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DE LA 


FRANCE, 


DANS LEQUEL ON voir 


Tout ce qui regarde le GouveRNeMentT Eccxx- 
SIASTIQUE, le MiliTairE , la JusTice , les 
FiNANCES, le CommEnce , les MAanuFAcTU- 
RES , le nombre des HaBitans, & en general 
tout ce qui peut faire connoitre à fond cette 
Monarchie: 

EXTR AIT 


Des MEMOIRES drefles par les Intendans du Royaume, 
ordre du Roi LoUISs XIV. 2 la ſollicitation de 
onſeigneur le Duc de Bo ua eon, pere de 
Louis XV. 3 preſent regnant. 


4575 Z C 


Des MEMOIRES HISTORIQUES fur ancien Gouvernement de 
cette Monarchie juſqu'a Muds CAPET. 


Par Monſieur le Cour Ds BOULAINVILLISAS. 
On y a joint une 
Nouvelle CARTE de la FRANCE diviſee en ſes Gentralites, 
Nouvelle Edition. 
TOME QUATRI E. M. 
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A LON DR ES, 
Chez T. Woo & S. Pal NEA. 1752. 


DU MEMOIRE 


DE LA DUCHE 


DE BOURGOGNE, 


DES PAYS 
DE BRESSE, GEX & BUGEY. 


Drefle par ordre de Mgr. le Duc vt 


BoUuRGoOGNE, en 1698. 
Par Manſiew FERRAND , Intendant. 


7! Duche de Bourg gogne, 
dont Ferendue eſt aujour- 


Sn hui la meme cu elle a 


titre de Royaume en eſt gue. 
&rcint, ſe trouve avoir 50 heuts de 
longueur du Midy au Septentrion, ſur 
zo de largeur de FOriene a FOccidentr : 
elle ee Comte 
de Bourg & Breſſe; au Se 
2 — 
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Bovu k- 
GOGNE. 
Situation 


1 toujours ere, depuis que le oh — 


la Bourgo- 
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Bo n- nois, & au Nlidy par le Beaujolois. 


GOCNE. 
Spe Auc- 

.. 3 ( 

848. 


Cette grande Province produit abon- 
damment toutes les choſes neceſlaires à 
la vie, bleds, vins, fourages, bois de 
futaye & taillis, mines de fer, & en 
general tout ce qui peut ſervir a rendre 
tes habirans heureux: cependant le ter- 
rein neſt pas Egalement fertile en toutes 
ſes parties; les bailliages de Clialons, 
Beaune, Dijon, Auxone, S. Jean de 
Laune, & generalement tout le plat 
pays <ofqu'd Ta Saone, eſt un pais gras, 
ou le froment croit admirablement, {ans 
meme qu'il ſoĩt beſoin de fumer les ter- 
res, qui ſont ſi bonnes, qu'elles rappor- 
tent trois rècoltes en deux ans, quand 
les propriẽtaires y ſement de Forge, de 
Favoine, ou de la navette avant le bled, 
dans la premiere anne: dans les autres 
bailliages d' Autun, d' Auxois, de Brion- 
nois, de Chàtillon ſur Seine, qu'on ap- 
pelle pais de montagnes; le Charolois 
eſt une partie du Màconnois; les terres 
ſont d'un fond leger qui ne rapporte 
que du ſeigle, mais en aſſez grande 
quantite. 

La Bourgogne produit auſſi des vins, 
dont il neſt pas beſoin de relever Fex- 


cellence & la qualire , vu leur extraordi- 


naire reputarion & leur debir. Il en fort 


— 
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tous les ans une tres - grande quantite , 


B O U R- 


tant pour la Ville de Paris & les autres E. 


lieux du Royaume , que pour les pats 
etrangers. Ceux de Beaune ſont ordi- 
nairement voirures au pais de Liege & 
de- là en Allemagne & en Flandres; il 
en paſle meme beaucoup en Angleterre. 

Comme la plus grande partie de la 
Province eſt d'un terroir gras & humide, 
elle produit auſſi une fort grande quan- 
tire de foins , particulierement dans les 
prairies des bords de la Saone , dans tou- 
te Ferendue de fon cours, & toutefois 
avec cette difference que celles qui ſont 
au deſſous de Chalons en rapportent 
bien davantage que les autres, ſoit par- 
ce qu'elles ſont plus baſſes & plus humi- 
des, ſoit parce que le ſol en eſt meil- 
d 


C'eſt cette qualitẽ generale de terroir Alana dr 
qui rend les 1 mauvais & diffi- 4 chem. 


ciles, en telle forte que les voitures n'y 
oĩent marcher en pluſieurs en- 


droits, ſi is quelques annees on n'y 


avoir fair pluſieurs etenduẽs de pave 


dans les lieux juges les plus neceſlaires. 

Voila ce que FAureur dit en general de 

la nature des terres & de leur produit, 

mais il en promet un plus ample detail 

en traitant de chaque bailliage en parti- 
| A 
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culier. Cette methode eſt ſans doute la 
plus éxacte, mais il faut reconnoitre 
quꝭ elle cit auſſi la plus longue, comme 
extreme prolixite de ce Memoire le te- 
moigne allcz. 

A Vegard des Rivicres de Bourgogne, 
il n'y en a que deux bien connues, la 
Seine & la Saone. La premiere n'eſt 
point navigable dans toute Verendue 
qu'elle parcourt en cette Province ou 
elle prend ſa ſource. La ſeconde eſt par 
tout navigable, & C'eſt la ſeule commo- 
dire naturelle dont la Bourgogne ſoit 
avantagce pour le commerce; mais les 
dẽbordemens ou elle eſt ſujette, font 
payer cherement {on voilmage à ceux 
qui ont des biens ſur ſes bords; la len- 
teur de ſon cours & le peu de profon- 
deur de ſon canal en ſont les cauſes les 
plus apparentes. Il eſt impoſſible de 
changer le premier, mais il ſeroit aiſẽ 
de corriger le ſecond, en employant, 
pour nettoyer le fond de cette riviere, 
des machines pareilles à celles qui ſont 
en uſage pour nettoyer & curer les ports 
de ler. L'Auteur voudroit meme que 
Fon travaillic à extirper de petites Iles 
qui ſe forment dans fon cours & qui 
renennent encore les eaux; & pour la 
perſection de la navigation, il voudroir 
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que l'on coupar en longueur de certai- 
nes illes & que Fon creusar de nouveaux 
canaux par tout ou la riviere fait de trop 
ands circuits. Cependant quoique 
Auteur propoſe ces moyens comme 
bons, il ne voudroit pas que Fon en fir 
Featrepriſe ſans avoir bien examine la 
depenſe & nivele la pente des caux; il 
reread d' ailleurs que la depenſe nien 
croit pas auſſi conhiderable que on 
pourroit croire à la fimple expoſition 
du projet. 

Le derail de Vhiſtoire particuliere que 
Auteur donne au commencement de 
fon ouvrage eſt fort imparfait, & Von 
peut meme dire qu'il eſt tout- A- fait inu- 
tile, puiſque ne s appliq tant qu'aux re- 

des Rois Boargaizaons & le ceux 
de la poſterite immediate de Clovis , il 
a ſupprimè celle qui pouvoir faire cow 
notre le gouvernement de la Province 
ſous Pautorire des Ducs, Forigine & la 
ſucceſſion des familles depuis Vuſage 
des noms propres, & enfin le principe 
de quantitè d*uſages particulier A la 
Bourgogne: choſes que je tacherai de 
ſuppleer le plus ſommairement qu'il 
ſera poſſible. 
La Buurgogne fut ſoumiſe & partagee 
entre les Rois Francois, Childebert, Clo- 
A 3 
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- taire & Theodebert, enfans du grand 


doe. Clovis, Pan 534; mais ſoit que dans la 


ſuire ce partage , contraire 2 Vinterer 
des peuples , wait pu fe ſourenir ; ſoit 
que la diſpoſition des affaires Fezigear; 
le titre du Royaume de Bourgogne ne 
tarda pas à ſe relever & il parut de nou- 
veau ſous FPadminiſtration de Gunt- 
chram, ainè des enfans du Roi Clotaire 
I, formant un Etat ſepart᷑ du reſte de la 
France, ler fer par des Magiſtrars & 
par des iculieres. Childeberr , 
— dA „ ſucceda au Royaume 
e 2 &s la mort de Gunt- 
es ne apes la auſſi ere 
ges entre ſes enfans apres fa morr, la 
fur laifſee 3 Theodoric en ti- 
tre de Royaume diſtinct & {Epare.Ce fur 
alors qu'elle devint le theatre des cri- 
mes de Brunehaut, ayeule de Theodo- 
ric, qui ſe . à fextinction to- 
tale 25 la famille royale & à la reunion 
de tous les Etats qu lle avoir poſſedés, 
au Royaume de Neuſtrie, occupe par 
Cloraire IL 
Entre les Maires qui gouvernoient la 
Bourgogne ſous Fautorics de Theodo- 
ric , on remarque Varnachaire, Bour- 
guignon de naiſſance, mort en 603; 
Berroalde , Francois 4 extraction, qui 
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perit comme [\hiſtoire le rapporte par la 


EB 
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haine de Brunchaud en 604; Protade & COG E. 


Claude, Romains de naitlance , aux- 
quels fucceda Varnachaire II, qui eroir 
Maire au tems de la mort de Theodoric 
& qui livre la Bourgogne à Clotaire II. 
Detail qui fait connoure qu'a la difie- 
rence des terres francoiſes les loix de 
Bourgogne admerrozent au Gouverne- 
ment toutes les nations dont elle eroir 
peuplee , ſans diſtinction de la naiſſan- 
ce Romaine , Bourguignone & Frangot- 
ſe. Le Maire Varnachaire toi mort des 
Fan 626, puiſque fon fils Godin epouſa 
{a Veuve en cette mème annee , & que 
le Parlement de Bourgogne ayant ere 
allemble à Troyes pour lui Elire un Suc- 


ceſſeur, le Roi menagea fi bien les eſ- 


prits, qu'il y fut refolu , vi Faffabilite 
du Prince, & la facilite qu'il donnoit 
tout le monde de Faborder pour traiter 
de (es affaires particulieres, que Fon ſe 
paſſeroit de Maire à Favenir. En efict, 
il eſt certain que cette dignite faiſoit ou- 
trage aux Rois plus jaloux de leur auto- 
rite dans le detail que menagers de Pin- 
rerer des peuples; mais la mort du Roi 
Dagobert fils de Clotaire, crant ſurve- 
nue en 638, avant que les Enfans fuſ- 
ſent en age de gouverner, la Mere de 
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Clovis II, à qui la Bourgogne & la 
Neuſtrie ctotent echues, lit lire Flaochat 
pour Maire du Palais de Bourgogne , & 
le maria avec une de ſcs Nieces pour ſe 
mieux aſlarer de ſa fidelitt. En reconnoiſ- 
{ance celui ci entra Uans les interers de 
la Reine Mere & Regente avec tant de 
chaleur , qu'il lui facrifia le Patrice Vil- 
lebaud , Duc de la Trans jurane, qui il 
fir maſlacrer ſous les murailles d' Autun, 
ou il Feroit rendu pour aſſiſter à un 
Parlement, convoque par le Roi meme: 
mais Flaochat ne ſurvecut pas à une ac- 
tion ſi noirc, il mourut par un effet de 
la vengeance divine peu de jours apres. 
La queſtion principale qui diviſoit 
alors les Grands de la Nation Frangoi- 
{c, toit le partage ou la reunion des 
trois Royaumes, Auſtraſie, Bourgogne 
& Neuſtrie, pour tous leſquels les uns 
ne vouloĩent qu un meme Prince, & les 
autres vouloicnt que chacun eur le ſien: 
Fintèrèt particulier de Clovis II. toit 
d empëcher que la Neuſtrie & la Bour- 
gogne ne fullent reunies i PAuſtraſie, 
{ous Fobẽillance de fon frere aine ; ce 
qu'il obtint par la mort de Villebaud , 
chef principal de la faction qui lui eroir 
contraire, La ſuite de Fhiſtoire fait re- 
marquer la grande ſuperiorice que les 
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forces & le Conſeil de Bourgogne pri- 
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rent alors dans le gouvernement de tout GU GN be 


le Royaume; mais ſoit que dans la ſuite 
les Auſtraſicus ayent regardè cette lupe- 
rioritè comme une entrepriſe contrairc A 
leur droit; ſoit par inimirie perſonnelle 
de Charles Marcel, il eſt certain qu'il 
n'y a poi. eu de partie de la domina- 
tion Frangoile {1 maltraitee que le fut la 


| Bourgogne ſous le gouvernement de ce 


dernier. Non: ſeulement il la traita com- 
me un pais de conquète, en enlevant 
toutes les richeſſes, mais il depouiila les 
proprieraires de leurs poſſeiſions & en 
fic un nouveau partage entre ſes creatu- 

res. Il ne ſouffrit point que les naturels 
en occupaſſent les Magiſtratures, mais 
il les diſtribua à des Etrangers, qui ſous 
prerexre de nouvelles loix que le Prince 
voulbit etre ſuivies dans le pays, chan- 
gerent toutes les anci ennes diſpotitions 
& donnerent une face nouvelle à toutes 
les affaires. On peut obſerver neanmoins 
que la ville de Lyon, le Dauphin & la 
provence furent les principales victimes 


de la colere de Charles-Martel & que le 


reſte de la Bourgogne auroit ëtc atlez 
paiſible, ſi les courſes & pillages des 
Sarrazins, leſq: nels p<nerrerent juſqu'l 
dens, n'y "onus porte la derniere dé- 
ſolation. 3 


BOUR- 
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Pepin , puine des enfans de Charles- 
Martel, cur la Bourgogne en partage , 
y fit reconnoitre A main forte, meme 
avant le deces de ſon pere; toutefois il 
la traita plus doucement dans la ſuite , 
& ſous les regnes de ſa poſterite, il pa- 
roit que les Bourguignons avoient telle- 
ment oubli leur ancien avantage , qu'il 
n'y eut point de Province plus ſoùmiſe 
_ celle-ci. Louis-le-Debonnaire o_ 
le ſejour de la Bo e, & particulie- 
— de Chilons fur ae ou il 
a convoque quelques Parlemens. Son 
fils Lothaire mina la meme Ville en 8 34, 
pendant la guerre qu'il faiſoit à fon Pere 
& laiſſa depuis la Bourgogne à Charles, 
le dernier de ſes enfans, qui mourut en 
858 ſans poſterire, deſorte que ſuivant 
un traitè palle entre Charles- le-Chauve, 
Roi de France, & Lothaire Roi d' Auſ- 
traſie, le premier s empara d'une partie 
de la Bourgogne, & foumir le reſte à 
Lothaire; mais il sen empara pareille- 
ment après ſa mott en 870. Ceſt à ce 
tems qu'il faut er les longues 
guerres que Gerard de Rouſſillon, Fun 
des plus ds Seigneurs du Rouſſil- 
lon, cut a ſoùtenir contre Charles- le- 


Chauve. Il avoit épouſe Berthe, fille de 


Pepin , Roi d' Aquitaine, & ſoutenoit le 
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i de Louis, fils aine de Lothaire, le- 2 
— avoit le droit certain fur la ſucceſ- 6 ly . k 2 
non de Charles, Roi de Bourgogne. Ce- 
| pendant il ſuccomba dans cette 4 
dont Fexploit leplusrenomme eſt le ſiẽ- 
ge de Vienne, qui fut ſoùtenu par cette 
i Cormteſſe, Berthe, avec un courage fort 
| au deflus de ſon (exe. Gerard de Rouſ- 
| ſillon eſt reconnu fondateur des Ab- 
bayes de Poultieres & de Vezelay, & il 
avoit un chateau conſiderable fur le 
| mont Laſſois dans le bailliage de Cha- 
; rillon; la Comteſſe fa femme y mourur 


en 864, & fut inhumee & Poultieres, ſe- 

lon la chronique de Vezelay. Il lui ſur- 

vecut trois ans, Etant mort dans la Vil- 
le d Avignon en 869, ſuivant la meme 
| chronique. 

L'Auteur du preſent Memoire a telle- 
ment confondu les fairs, contre Fexpreſ- 
fron la plus claire des titres, qu'il a fair 
vivre Gerard de Rouſlillon ſous le gou- 
vernementde Charles- Marrel & qu'il lui 
attribue toute la refiſtance hs der- 
nier trouva à fotimertre la Bourgogne, 
Mais {1 Fhiſtoire precedente eſt ſvjerre à 
quelques difficultes, on peut dire que 
celle qui doirſuivre & qui nous fait con- 
noicre origine & la ſucceſſion des pre- 


miers Ducs de Bourgogne, la ſurpaſle 
A 6 
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———— infniment en obſcuritè & en difkcultes. 
. Voicicependantce qui sen peut dire de 


plus exact. Charles- le-Chauve, pre venu 
d'une paſſion extraordinaire pour Ri- 
childe, fille de Beuvin, Comte d' Arden- 
ne & d'une ſœur de la Reine Thiberge, 
en fit d'abord ſa maitreſſe, enſuite fa ſe- 
conde femme, avec un tel avantage 
pour ſa famille, qu'il eleva tous ſes pa- 
rens aux premieres dignités de Etat. 


e 


Bozon frere de Richilde fut d abord in- 


veltt des Comtès de Vierne & de Pro- 
vence, enſuite du Duche de Lombar- 
dic; dignites qui Feleverent juſqu à la 
Royaure de Bourgogne. S tant fait cou- 
ronner peu apres la mort de Louis le 
begue, & dans un Concile afſemble a 
Montalte au mois d' Octobre $78. Il eſt 
difficile d expliquer la nature du droit 
que ce meme Bozon pouvoit prerendre 
ur le pays que nous nommons a preſent 
la Bourgognc: mais Von voir que Louis- 
le- begue avant voulu diſpoſer de la Com- 
tè d Autun & autres benefices de cette 
ctenduë, confiſquẽs fur Bernard, Duc 
de Gothie, accuſe de la mort de Char- 
les- l- chauve, en faveur de Thierry fon 
Chambrier, ce meme Bozon $'y oppola 
& en demeura poſſeſſeur au moyen de 


quelques Abbayes qu il ceda au meme 
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Thierry. Mais on voit auſhi-tor apres T9 
que Bozon ne polledoir plus les memes 6c 0G x5. 


terres, & qu'elles croient paſlees aux 
mains de Richard fon frere, qui ayant 
pris d' abord la qualite de Comte d Au- 
tun, prit enſuite celle de Duc de Bour- 
gogne & porta le ſurnom de Juſticier, 
parce qu' en effet ce fut un homme plein 
de juſtice , & qui ſans Egard aux mte- 
rèts de ſa famille, commanda les ar- 
mecs de Louis & Carloman , Rois de 
France , contre fon frere Bozon & forga 
la ville de Vienne, apres un long ſiége, 
— Ce Seigneur paroit donc avoir 
ere Eleve à la dignite de Duc de Bour- 
gogne par les enfans de Louis-le-begue, 
auxquels il demeura fidele toute fa vie, 
juſqu à fe declarer ennemi des enfans 
du Marquis Robert- le- fort, {cs proches 
rens, parce qu' ils attentoĩent mani- 
ſtement a leur couronne. Il mourut 
Fan 921, au grand malheur de Charles- 
le-· limple qui regnoit alors en France. Il 
avoir Epouſe Adelais, ſœur de Rodol- 
pac I. Roi de Bourgogne Transjurane , 
fille de Conrad, Comte de Paris, dont 


il eut Rodolphe; lequel moins ſcrupu- 


leux que lui, uſurpa la couronne de 
France & mourut le g. de Janv. en 936 


Bozon Hugues, dit le Noir, & une fille, 
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&pouſe de Manallez , Seigneur de Ver- 
gy > lequel prit le titre de Duc de Bour- 
gogne apres la mort de ſes beaux freres. 
Il ſe trouve parmi les Chartes de Clugny 
un beau titre de cette Duchetle Adelais , 
par lequel toute ſa parente eſt expliquee, 
Hugues Abbe, Duc de France, ſucceſ- 
ſcur de Robert- le- Fort y eſt deſignè ton 


Oncle, & Fon y apprend que le Roi 


Raoul de France, fils de cette Ducheile, 
avoit un fils nommè Louis. L'acte qui 


eſt une remiſe de Abbaye de Romans 


en Valois, faite a Ozon Abbe de Clu- 
gny, porte date du 23. Juin, Fan 6. 
du Roi Raoul, Ceſt-à-dire, 928 de 
FEre Chrètienne. 

Hugues-le-Noir ſucceda à fon frere le 
Roi Raoul dans la poſſeſſion de la Du- 
che de Bourgogne, & imitant la con- 
duite de {on pere, s attacha à la legiti- 
me ſucceſſion de la Couroane : mais 
Hugues-le-Blanc, Duc de France, quoi 
que ſon parent le plus proche lui fir une 
rude guerre, dans laquclle ſe trouvant 
le plus foible, il ſe vit obligè de parta- 
ger la Bourgogne. Il vivoit encore ſelon 
22 titres en 957. Giſlebert, fils 

e Vlanaſſez de Vergy, ne manqua 
d' occuper la ſucceſſion. L'adrefle & les 
ruſes le 


Hugues-Caper qui n'ctuit pas 
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encore Roi de France, ne Fen purent 
depoſleder ; mais comme Giſlebert na- G 5 Su. 
voit point d'enfans miles, on Vengagea 
2 aſſurer ſa ſucceſſion à Othon frere de 
Caper, auquel on fir epouſer Leudegar- 
de (a lle ainde; cependant la — 
ayant Epouſe Robert de Vermandois , 
Comte de Troyes, celui - ci pretendir 
devoir partager la ſucceſſion de Gifle- 
bert, & S'empara de Dijon-langhon ; il 
fallur Fen chaſſer, appeller les ſe- 
cours de All , parce que le Roi 
r 
Erotent enfans de Gerberge & Haviele 
de Saxe, ſœurs de FEmpereur Othon le 
Grand & de Brunon Archeveque de 
, Cologne, & ce fur celui- ci qui entre- 
ö prir & vint a bout de faire remettre la 

ville de Dijon à ſon neveu Othon, frere 

de Caper, qui toutefois men jouit pas 
| longrems, Erant mort en 965. On don- 
| ne communement un Duc Eudes pour 
ſucceſſeur immediar d*Orhon, mais on 
convient qu'il r très- peu, & que 
Henry IV, frere de Hugues-Capet, en 
fut inveſti preſquꝰ auſſi- cot apres par le 
Roi Lothaire. Ce Henry fut un Prince 
pieux & rranquille, qui meme ne paroit 
33 pris beaucoup de aux ef- 

ambitieux de fon aine , il repara 
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Abbaye de Vezelai , par le moyen de 
Guillaume, Abbe de S. Benigne, & cel- 
le de S. Germain d' Auxerre, par ſaint 
Mayeu Abbe de Clugny, & mourut lan 
1001, fans laiſler d' entfans de ta femme 
Gerberge , Comteſſe de Bourgogne, 
veuve d' Adelbert, Marquis &Y vree ; 
Fon pretend qu'il adopta un fils quelle 
avoit de fon premier mari, qui eſt le c- 
lebre Othon Guillaume, ſurnommè VE- 
tranger, Duc & Comte de Bourgogne, 
mhame à S. Benigne de Dijon, le 21. 
Septembre 1027, {ous une Epitaphe qui 
marque qu'il a conſerve juſquꝰà la mort 
le titre & les droits de Duc de Bourgo- 
gne; il y a touteſois bien de Fapparence , 
que la force majeure du Roi Robert de 
France, le contraignit a ſe contenter de 
Fuſufruit de la Duche, & peut- tte ſeu- 
lement de la Comtè de Dijon; en effet, 
nous voyons que le meme Roi Sen mit 
paiſiblement en poſſeſſion apres fa mort, 
& qu'il la tranſmit a ſes enfans. 

Robert, Roi de France, fils & ſucceſ- 
ſcur de Hugues-Capet, premier Monar- 
que de la lignee rẽgnante, fut un Prince 
très- pĩieux & debonnaire, qui fut afflige 
par les diviſions domeſtiques de ſa fa- 


mille, cauſces par Fhumcur imperieuſe 


& intraitable de la Reine fa femme; il 


; 
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perdir de bonne heure {on fils aine, Fee —- 0 
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ice des Francois, qu'il avoit fait . 


lacrer & couronner en fa preſence, par 
une precaution jugee tres - importante 


en ces commencemens d'une poſſeſſion 


fort e equivoque de la Couronne; Henry, 
qui avoit portè le titre de Duc de Bour- 


gogne , fut par la mort de fon frere ap- 


Ile à la ſucceſſion du Royaume , non 
dw une violente contradiction de la 
part de la Reine ſa mere, qui vouloit lui 
faire preferer ſon puine Robert, dont le 
naturel violent & emporte avoit plus de 
convenance avec le ſien. On remarque 
en effet que ce caractere fin & cauteleux 
de Hugues-Capet, eroir degenere en 
pulillanimire dans ſes enfans, & la chro- 
nique Angevine que le P. Labbe a don- 
nee ſur le Mf. de Vendome , sen expli- 
que ſur Pan 956, d'une maniere forr 
linguliere; en voici les termes: Obiit 
Hugo Dux & Abbas Sancti Martini fi- 
lins Roberti Pſcudo- Regis pater, alterius 
Hugonis 22 & 2 2 eſt pſeudo rex 
cum R filio ſo, quem videmus ipſi 
incertiſſime regnantem, 4 cujus i gnavia ne- 
que preſens Henricus regulus filius ejus de- 
generat. II eſt ficheux d etre oblige d ac- 
cuſer la memoire des Princes, ont les 
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il importe non- ſeuletnent à la verite de 
|'hiſtoire de les faire connoitre tels qu ils 
ont etè, mais avant à rendre raiſon des 
uſages de chaque pays, je ſuis obligè de 
rappoiter les faits qui y ont donne o- 
cation, & d'ailleurs nos Princes ont tant 
d'illumres Ancètres, que peu de me- 
chans wapportent aucun prejudice a 
leur glolre. Entre les d iſtes couſequen- 
ces quieut le d faut de courage & de- 
levation des premiers Capiratnes, on a 
remarque qus leur avidite & leur infi- 
delitè indiguerent tellement les peuples 
des divers Cantons de la France, qu'ils 
prirent chacun de leur part, toutes les 
meſures neceſlaires pour ſe garantir des 


efforts de Fun & de Fautre; & quoique , 


les Provinces y ayent egalement concou- 
ru, il paroit que la Bourgogne en don- 
na le premier exemple, comme il eſt 
arrive en d' autres occaſions poſterieurcs 
de pluſieurs ſiècles, je veux dire la fin 
du regne de Philippe le Bel, & celle de 
Henry III. On ne reproche point à ces 
premiers Princes d'avoir vexe les ſujets 
par des impors exceſſifs, comme Font 
fair ceux que je viens de nommer , car 
ils n'avoient point encore [autorite de- 
tablir, vu que toute la France &tant di- 


vilce en Sergneuries particulieres, les 
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Rois ne pouvoient exiger que Pobeit- 


dans les occaſions publiques; mais ils ſi- 
gnaloient leur violence & leur mauvailc 
foi par d'autres endroits, pillant les peu- 
ples de leurs domaines particuliers, dc- 
trouſlant les Marchands errangers qui 
frequentoicnt leurs foires, & pour tout 
dire, volant coutumierement ſur les 

chemins. Hugues, fils aine du 
Roi Robert, Prince que Fon dit — 
tant avoir te d'un heureux CT, os 
le malheur de s oublier juſqu'a un exces 
ſi indigne, qu il penſa lui couter la vie, 
ayant ere arrete priſonnier par Guillaume 
Comte de Perche, ſur les terres duquel 
il avoit commis le crime; neanmoins le 
Roi Philippe I. s expoſa par la meme ha- 
bitude a des dangers encore plus grands, 
Fil eſt vrai que Vhonneur interefle plus 
que la vie, Le Pape Gregoire VII. lui en 
ecrivit des lettres pleines de reproches & 
de menaces ſi outrees, qu'elles ont fair 
dire à un Religieux, lequel a depuis peu 
6crir notre hiſtoire, que Rome le deſa- 
voueroit aujourd'hui, fans faire atten- 


tion qne Penorme conduire du Prince, 


prere à cauſer une defection generale, 
n'exigeoit pas moins de fon zele. A la 


fin Louis VI, ayant congu des ſentimens 


— 
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ſance feodale , & le ſervice à la guerre , 
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plus dignes de fa fortune, Sappliqua à 
relever la dignire de la Couronne : tou- 
refois comme Fa dit un ancien, le ca- 
racicre d' aviditè propre à ſa famille, ne 
vcreigrit pas pour cela dans ia poſltcrice, 
mais il changea d' organe, il n'a pas te 
moins funeſte en S appuyant de auto 
ritè & des loix. Pendant ce tems la 
Bourgogne, qui avoir ẽtè cedce à Ro- 
bert, frere puine du Roi Henry, ſouffrit 
beaucoup ſous ſon adminiſtration lon- 
gue » infidelle & violente, il fatigua ſes 

ujets par des guerres continuelles, pour 
arracher la Comte d' Auxerre à fon le- 
gitime poſſeſſeur, il y perdit Hugues 
ſon fils ain, an 1057, & Fhiſtoire re- 
marque que ſes troupes ayant un jour 
ſurpris le Chateau d' Auxerre, y furent 
frappees d'une terreur panique , impuree 
a la Religion, & les oblig2a de ſe reti- 
rer & de perdre leur avaitage. Mais le 
plus horrible exces de ce Duc Robert I, 
fur Faſſallinat de fon Beau-perc Dalina- 
tius, Seigneur de Semur , dont il avoir 
epoule la nlle qui Eroit auſſi ſon heritie- 
re, il le tua de ſa main dans PEglie , 
pour jouir plutõt de fa ſucceſſion: ſoit 
toutefois qu'il cur dans la ſuite quelque 
regret d'une ſi mauvaiſe action, Gie 


qu'il counut aſlez peu la Religion, pour 
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croirc qu'une fondation pieuſe Fen diſ- 
culperoit devant Dieu, il bàtit & dota 
une Egliſe collegiale dans le lieu de ce 
meurtre, & y Soil {a propre ſepultu- 
re; il mourut par un accident tragique 
& honteux, que Phiſtoire n' explique pas, 


dans FEglife de Fleury ſur Ouſche, le 


21. d' Avril 1076, apres un tégne de 
45 ans. II eur quatre fils de fa ferame 
Eliſe de Semur, ſœur de Saint Hugues, 
Abbe de Clugny , le ſecond deſquels 
nommé Henry, ayant epovle Sibile, 
fille de Regnaud, Comte de Bourgogne, 


— — — — 
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en eut deux fils & mourut avant fon pe- 


re, Lan 1066. La Lot du Pays leur aſ- 
ſuroĩt la ſucceſſion de Fayeul, mais ce- 
lui-ci qui ne connoiſſoit de Loi que a 
volontè, obligea les Etats a reconnoure 
Robert & Simon ſes puinẽs, & leur pro- 
mettre hdelite, ce qui auroit jettè la pro- 
vince en de grands troubles, ſi Vautorire 
des premiers voitins, Regnaud Cornte 
de Bourgogne, Guillaume Comre de 


Nevers & d' Auxerre, & Hugues Com- 


te de Chalons weuſent ſoùtenu les heri- 
tiers legitimes; de ſorte que Hugues, 
ane des enfans de Henry, fut reconnu 
Duc de Bourgogne d'un conſentement 
general, malgréè la diſpoſition de fon 


Ayeul, & que les Oncics Robert & Si- 
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mon, qui s appuyoient deja du princi- 
que la repreſentation n'a point de 
feu dans le Droit Francois, furent re- 
duĩts à aller chercher fortune en Italie. 
Hugues I. gouverna la Bourgogne 
avec autant de ſageſſe & de douceur 
que ſon Ayeul avoit employe de violen- 
ce. Il ſe maria d' abord avec Yolande, 
fille du Comte de Nevers, paſſa 
apres en Eſpagne contre les Infideles, 
ou il acquit autant de gloire militaire 


2 s'eroit deja fait de reputation par 


a vertu: mais au retour de ce voyage, 
ayant etc afflige de la perte de ſa fem- 
me, qui ne lui laiſſa point de poſterite, 
il prit la rẽſolution d abandonner ſes 
Etats à ſon frere, & de ſe retirer à Clu- 
gny ſous la diſcipline de ſon Oncle. On 
voit encore une lettre de Gregoire VII. à 
Hugues de Clugny, ou ce Pape le blame 
fortement d'avoir regu à la profeſſion 
Religieuſe un Prince qui devoit ètre 
Fexemple de tous les autres, qu'un mil- 
lion de Chretiens redemandoient com- 


me leur protecteur, qui &toit le pere des 


orphelins & des pauvres , & le ſoùtien 
de toute VEgliſe. Son regne ne dura 
pourtant que trois ans, & fa retraite, 
qui a Ere de quinze annces, ſe rermina 
par la perte de la vie, qui preceda ſa 


ood. oe oh . as 
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mort de quelque tems. Or, entte les ſa- 


ges ditpotitions de ce Prince, Vhiitoire G,. 


n'a pas manque de celebrer celle qu'il 
hr pour preveuir Fabus de Pautorite 
dais ſes Succelicurs, En effet, Vexpe- 
rience du gouvernement de fon Aycul, 
faiſoit connoitre que quoiqu'il fur à la 
diſpolition de la Nobleſle & du Clerge 
allembles en forme d' Etats, d' accorder 
ou de refuſer les aides que les Souve- 
rains demandoient, & qu'il fut d'un 
uſage recu que les Princes ne pouvoient 

lir aucun droit nouveau, meme de 
leur conſentement, ſans en relàcher un 
ancien, cependant Pautorire prevaloir 
toujours fur la cauſe publique; outre 
que dans la diſcuſſion ils eroient fi diffi- 
ciles à ſatistaire, que les afſemblecs ne 
ſe ſeparoient gueres ſans des mëcon- 
tentemens reciproques, d' où ſuivoit ſe- 
lon Pulage du tems des guerres inteſti- 
nes qui defoloient la Province, & ou la 
violation de la foi des ſermens eroicnr 
les moindres crimes reproches de part 
& d'autre: Hugues difpenſa donc par 
une Loi folem: alle ſix d' entre les hauts 
Barons de Bourgogne de VobEiflance du 
Duc qui feroit violence 2 la liberte des 
Afſemblecs , ou qui enfreindroit les uſa- 
ges communs , fe ſoumerramt lui & ſes 
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ſucceſſeurs à leur correction, meme par 


COO N E- 


la voye des armes, & à cet effet il les 
autoriſa à convoquer la Nobleſſe & à 
faire marcher les Communes pour main- 
renir le drcit public, fans encourir, pour 
raiſon de ce qu'ils pourroĩent entre- 
prendre, ni le crime, ni la punition de 
felonie. Sur quoi Julien, ancien Hiſto- 
rien de Bourgogne, ajoure cette refle- 
xion naive , tant etotent en ce tems la tou- 
tes voyes ouvertcs pour obvier & etouffer la 
tirannie & deſir de retenir les Princes en 
leur devoir, ovſervance de ſermens , pro- 
meſſe , foi & preud hommie. 

On ne ſgait pas preciſement quels 
furent les fix Barons auxquels on attri- 
bue une autorire ſi extraordinaire. Il y 
a meme beaucoup d'apparence quꝭ ils ne 
furent pas nommement defignes , de 

de reſtraindre la liberre + 4 S'oppo- 

er aux innovations que Fon en crai- 
gnoirz mais il faut ajouter que quoi- 
u' un tel privilege nous paroitle aujour- 
hui plus propre à brouiller une pro- 
vince qu à la calmer , il n'y en a point 
cependant qui nous preſente une ſuite 
de gouvernement plus tranquille que la 
Bourgogne; tant il eſt vrai que les peu- 
ples fe portent plus naturellement à 
jouir du repos qu à tout autre objet & 
que 
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que les revoltes obſtinees ſont plutot 
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Feffer d'une oppreſſion trop violente que 5 os x . 


d'une trop grande liberre. 

Les noms propres n'etotent pas en- 
core d'un uſage commun ſous les regnes 
dont je viens de parler: cependant com- 
me ce fut alors qu ils commencerent a 
introduire, on peut remarquer parmi 
la Nobleſſe du tems, Aimard de Dijon, 
Hugues & Foulques de Beaumont, Hu- 
gues de Montſajon, Aymond de Til- 
chatel, Guy de Ruche, Othon de Beſ- 
ſay, Giraud de Fouvens, Regnier de 
Nozant , Humbert de Verzay , Jean de 


Marjey, & Guy de Chaumont qui por- | 


toit titre de Comte auſſi - bien que les 
Seigneurs de Beaumont. | 
Eudes I. frere puine du Duc Hugues, 
lui fucceda fans aucunes traverſes & fut 
ſur nommè Borrel par un ſobriquet que 
= des modernes n'ont point 
u, mais qui doit erre rendu par 

le terme de cautionnement , apparem- 
ment par alluſion à quelques traits de 
a vie qui nous ſont aujourd'hui incon- 
nus. Il contribua à la fondation de Ciſ- 
teaux en 1098, & peu apres ſe croiſa 
le voyage de la Terre ſainte, on 


pelloit alors le grand nombre de Pelé- 
Tome IF. B 


nouvelle conquete de Jeruſalem ap- 
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rins, I y mourut de maladie Fan 1101, 
mais ſon corps en fut rapporte & inhu- 
me à Ciſtzaux. Sa veuve Nlahaut, fille 
de Guilleume Tere-hardie, te fir Reli- 
gieuſe à Fontevrault. Hugues II. ſur- 
nomme le pacitique , ſucceda a fon pe- 
re & ſe ſignala par ſes bienfairs à divers 
Monaſteres; il cpouſa Mahaur , fille de 
Bozon I, Vicomte de Turcnnc, & mou- 
rut en 1142 , ſaus aucun evencment re- 
marquable. Parmi la Noblefle de ſon 
tems & de celui de fon pere, on com- 
pte Reinard, Vicomte de Beaune, vert- 
table fondateur de Cifteaux; Hugues de 
Mont S. Jean; Hugues de Grancey; Mi- 
res de Frelois; Arnould de Varennes & 
Renaud de Ciſcey, qui ont tous figne 
lacte de foundation, laquelle les Moines, 
r ſe faire honneur, our mieux ai- 


me rapvorrter à un Duc de Bourgogne 
qua un ſimple particulier; Hugues de 


Mounfaujon; Regnier & Girard de Cha- 
tillon ſur Seine; Ibert Roux; Regnaud 
de Glaunes ; Wallon de Sornaix , Reg- 
nard & Hugues de Grancey ; Savaricde 
Varſay ; Gautluer de Thil; Hugues de 
Ponilly; Agannon & Regnier de Roche; 
Guillaume de Tilchatel; Guy Roux, 
Sire de Moncſtel; Galleran de Mon» 


treal; Almond de Porte. 
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Eudes Il, fucceda à Hugues II, Epou- 


ſa Marie de Champagne, fille de Thi- « : 8 


baut le Grand, & mourut en 1162: 
ſon regne wa rien de plus conſiderable 
que Fhommage qu'il ſe fic rendre par le 
meme Thibaut le Grand, en 1143, 
des Villes & Comtes de Troyes, de 8. 
Florentin & de la grande Abbaye de S. 
Germain d' Auxerre au lieu d'Auguſti- 
ne, qui fut determine pour rendte les 
devoirs dis aux fiefs. Sa veuve ſe rendit 
Religieuſe à Fontevrault. Hugues III, 
qui ut ſucceda , fut bien different de 
Peres. Le Sire de Joinville rapporte, 

il ne fut s tenu 4 ſage ne 4 Dien, 
2 Leg ſorte 45 Roi Phi- 
lippe Auguſtediſoir de lui, qu il ponvoit 
bien etre appelle preux- homme, parce qu'il 
etoit bien hardi de ſon corps, mais non pas 
preud homme, parce qu il n aimoit Dieu 
auc une ment ne les hommet , & ne crai- 
groit point 4 meſprendre envers exx. II 
epouſa premierement Alix de Lorraine, 
fille du Duc Matthieu, dont il cur plu- 
fieurs enfans; mais comme il toit ſans 


regle & ſans attachement, il en {epara 


dans la ſuite. Il fe croiſa en 1171, & fir 

le voyage de la Terre ſainte par mer, où 

latempete le mit en ſi grand peril, que 

la peur Fobligea de faire un vœu qu il 
B 2 
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acquitta depuis par la fondation de la 


ſainte Chapelle à Dijon en 1172. Il don- 
na Yan 1179, la Comte de Langres à 
FEgliſe du lieu, en faveur de Gauthier 
de Bourgogne ſon Oncle qui en eroir 
Eveque , Fayant retiree de Guy de Saux 
par echange d' autres terres de Henry de 
Bar qui en occupoit une partie. Remar- 
quons ici en paſſant qu'il ne faut pas 


confondre cette ancienne Maiſon de 


Saux avec la moderne de meme nom, 


laquelle outre les grands hommes qu'el- 


a donnes a la France, a produit le Ma- 
rechal de Tavannes, cet implacable en- 
nemi des Huguenots : car celle-ci n'a 
point de titre plus ancien que Pan 1 409, 
& wa commence ſon illuſtration que 
par une alliance avec Marguerite de Ta- 
vannes, heritiere de ſon frere, qui toit 
un Chevalier Allemand aventurier, na- 
turaliſe en 1518. 2 
Mais le plus conſiderable evenement 
du regne de Hugues III, fur la guerre 
avec les hauts Barons, qui felon le pri- 


vilege de Bourgogne prirent les armes 


pour Fobliger à garder les Loix du 
Pays; le Seigneur de Vergy en fur le 
chef, y étant d'ailleurs engage par un 
interer perſonnel, le Duc le voulant aſ- 


ſujertir a Thommage dont ſes ancetres, 
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iſſus des premiers Ducs de Bourgogne, 99 
s'erotent toujours tenus EXemprtsz cepen- o. 
dant la fortune qui favoriſe moins or- 
dinairement la juſtice que les grandes 
forces , donna Pavantage au Duc, & il 
auroit accable le Seigneur de Vergy , ſi 

| le Roi Philippe Auguſte , tout jeune 

qu'il toit, ne fur entre dans ſa que- 

relle; il vint en Bourgogne, avec une 


armee en 1184, attaqua d' abord Cha- 


a allon ſur Seine, qu il emporta, & y prit 
, priſonnier Eudes, fils aine du Duc, ce 
; qui le reduiſit à la neceſſitè de recevoir la 
boi, d'abandonner le ſiége, & de faire 
I juſtice aux Egliſes & aux Barons qu'il 
8 opprimoit; Hugues de Broyez qui avoit 
command PFarmee du Roi, ſe reſſentit 
dans la ſuite de la vengeance du Duc. 
En la meme année 1184, Hugues, las 
Ide ſa femme, ou plutor dans le deſſein 
d accroitre fa puiſſance par un autre 
* mariage avec quelque grande heritiere, 
gen fir ({Eparer pour cauſe de parente, 
EX epouſa Beatrix, Comteſſe de Albon 
u Ke de Vienne, fille unique de Guigues 
le Dauphin, veuve du Comte S. Gilles, il 
* en eut auſſi deux enfans, qui du chef 
de leur mere, ſuccederent au Dauphi- 
*Y ne, mais d'ailleurs il la rraira mal, & 


lui empecha le rerour * propres 
"MY 
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Etats, craignant qu'elle nen voulut 


. jouir independamment de lui. En 1187, 


il accorda pour de Fargent, le droit de 
communes de la ville & Dijon, C'eſt-A- 
dire, qu'il donna la liberte à ſes habi- 
tans, avec le droit de poſſeder leurs 
biens proprietairement, avantage qui 
n appartient qu aux Nobles & aux Egliſes 
avant la manumiſſion, le tout à charge 
de ſuivre & de fe conformer a la courn- 
me de Soiflons, qui Etoit une ville af. 
franchie depuis quelques annees aupara- 
vant; enfin il paſla pour la ſeconde fois 
en Terre ſainte, en la compagnie des 
Rois Philippe - Auguſte de France, & 
Richard cœur- de- lion d' Angleterre, & 
quand le m&me Philippe - Auguſte en 

it, il lui laiſla le commandement de 
— Frangorſc , dont il S acquitta fi 


mal, qu'il fut ſoupgonne d' intelligence 


avec les Infideles, ou du moins d'une 
indigne jalouſie contre la gloire des au- 


tres Croiſes; il wen porta pas loin la 


ine, ẽtant mort à Tyr au commence- 


ment de Pannee 1193. Il laiſſa pluſieurs 
enfans, ſcxvoir de {a premiere femme, 


Eudes qui lui ſucceda, & Alexandre, 


” 
g 


Tige des Scigneurs de Montagu , de 
Conches & de Saubernon, & de la ſe- 


conde, Andre Dauphin, Tige des 


i 


2 
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Comres d*Albun & de Vienne, du nom 


BO U R- 


de Bourgogne; on trouve parmi la hau- coG xs. 


te Nobleſſe de ſon tems, Guy de Vigno- 
ry, Regnier de Chatillon, Hugues de 
Grancey , Senechal, Regnaud Comte 
de Joignt , Geofiroy de Donzy , Ro- 
bert de Rougemont, Dalmale dc Luly , 
Anſeric de Montreal, qui avoit Epoule 
Sibille de Bourgogne, niece du Duc 
Eudes IT, Guy & Eudes de Vergy , le 
dernier deſquels ſoùtint la e dont 
il a ere parle; Odon de Thil, Hugues 
de Mont S. Jean, Robert Vicomre de 
S. Jean de Dijon, Aimon de Roux, 
Odon de Longuil, Etienne de Sancer- 
re, oncle du Duc Eudes III, Guyard de 
Favernay , Imbert de Guyard d Orgut. 
Les Seigneurs qui ont ſouſcrit à Faffran- 
chiſlement * ville de Dijon, ſont, 
Anſeric de Montreal, Raymond de Ma- 
rigny, Guy de Tilchatel, Guillaume 
fils d'Eudes de Champagne, Tiges des 
maiſons de Champlette, de Pontalier, 
Hugues de Roche, Simon de Brancou, 
Dumont de Montel, Kallon de S. Jul- 
liers, Gautier de Sembrenon, Eudes & 
Yves de Sailly, Guillaume de Saver- 
ney, Eſtienne Villain, Ochon de Saf- 
fres & Amedce d' Axelles. Il eſt remar- 
quable que tous les denommes en cette 
B 4 
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Charte prennent la qualitè de Seigneurs 
des lieux dont ils portent les noms, 
uſage commun & uſitè en Bourgogne, 
different de celui de France, uu les 
noms ſort preſque toujours employes 
ſunplement. 

Eudes III, fils aine & ſucceſſeur 
d' Hugues III, toit Regent de Bourgo- 
gne, lorſque la nouvelle de la mort de 
ſon pere le mit dans une polleſſion reelle 
de la Souverainete; il donna ſes pre- 
micrs ſoins à reparer les griefs de ſes 
principaux vaſſaux, & voulut particu- 
lierement aſſurer la liberre des habitans 
de Dijon , à Feffet de quoi il ſe fit cau- 
tionner envers eux par Hugues de Ver- 
gy , Etienne du Mont S. Jean, Ponce 
de Grancey Connetable , Etienne, Sei- 
gneur de Grancey, Hugues de Tilcha- 
rel , Gui de Saux, Gauthier de Sau- 
bernon, Mailly & Guy du Thil, tous 


. qualifies Scigneurs; il avoir deja epoule 


Mahaut de Portugal, veuve de Philip. 
pe d' Alſace, Comte de Flandre , mort 
au hege d Aire, Alliance qui paroit 
avoir donne occaſion à la venus d'une 
branche de la maiſon de Mailly en 
Bourgogne, & au paſlage de celle de 
Villain en Flandre , a Gaudevelle, qui 
a donne origine à Mrs. d'Iſanghien, il 
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ctoĩt deja ſeparè de cette Princeſſe en 


1198, puiſqu'il donna lors un acte u 


Roi Philippe - Auguſte „ par lequel il 
Sengagea de ne fe point marier dans 
Falliance du Roi d' Angleterre, ni par 
ſon conſeil; les remoins de cet acte, 

ui eſt paſſe à Vienne, font de la part 

u Roy, la Reine Alix de Champagne, 
ſa mere, frere de Bernard, autrement 
dit FHermirte de Vincennes, à qui il 
avoit laiſſè la nomination des Benehces 
du Royaume pendant ſon voyage d'ou- 
tremer; Gauthier de Nemours, Cham- 
bellan, Guillaume de Garlande, Bar- 
thelemy de Roi, Philippe de Levis, & 
Henry de S. Denis; & de la part du 
Duc, Gui de Thil, Joſſelin d*Avalon , 
Ponce de Grancey , & Etienne Villain. 
Cependant la querelle de la maiſon de 
V recommenca , le Duc pratiqua 
ies . ſoümettre, 8 il 
nous reſte un acte d Etienne du Mont 
S. Jean, lors Senechal de Bourgogne, 
par lequel cclui-ci s engagea a ſervir le 
Duc malgre ſon ẽtroite alliance avec le 
Seigneur de Vergy , mais dans la fuire 
il devint le m&diareur d'un accommo- 
dement par lequel Hugues Seigneur de 
Vergy donna fa fille en mariage au Duc 
Eudes, & pour ſa dot, le chateau me- 
| 1 
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Jo v x- me de Vergy, avec toutes les terres qu'il 
606N8E. pofledoir en deę de la Riviere de Til; 


comme en echange , le Duc lui ceda 
tout ce qu'il poſledoit au dela , avec la 
Seigneurie de lirebeau, & il Finveſtir 
de la charge de Sencchal de Bourgogne, 
pour la poileder heredirairement : le mè- 
me Duc acquit dans la ſuite une grande 
reputation de ſageſſe & de valeur dans 
la guerre des Albigeois, & à la bataille 
de Bouvine, ou il conduiſoit Favant- 
garde: il mourut à Lyon Fan 1218, 
prer à paſſer en Orient, & ne laiſſa 
qu'un fils unique, en bas age , ſous la 
tutele de ſa mere Alix de Vergy. 

Ce jeune Prince fut le Duc Hugues, 
ſous le gouvernement duquel la Bour- 
gogne fut fort tranquille, parce qu'il 
tourna toute ſon application a Fecono- 
mie & à Farrangement de ſes affaires; 
il Epouſa premierement Volande de 
Dreux, fille de Robert III, & de Leo- 
nore de S. Vallery, de laquelle il eut 
trois fils, Eudes, Jean & Robert, & ſe- 
condement Beatrix de Champagne, dite 
de Navarre, fille de Thibaut V. & de 
Marguerite de Bourbon- ancien, dont il 
eur encore un fils nommè Hugues, le- 

uel fut Seigneur de Montreal. Eudes, 
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la plus riche heriticre de ce rems-l2, 
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Comcefle de Nevers, d' Auxerre, Ton- n. 


nerre, &c, de laquelle il weur que des 
filles, & mourut en Paleſtine avant fon 
pere en 1269: Faint de ſes filles, dite 
Yolande , epouſa 19. Jean de France, 
dir Triſtan, his de S. Louis, & en ſe- 
condes noces, en 1273, Robert, dit 
de Berhunc, Comte de Flandres, qui la 
tua, convaincu d'avoir empoiſonne 
ſon fils ain, qu'il avoir eu de Blanche, 
fille de Charles, Comte d' Anjou, Rot 
de Naples, frere de S. Louis. La ſecon- 
de fut Marguerite, ſeconde femme du 
meine Charles, Comte d' Anjou. Et la 
troiſieme fut Alix, Comteſle de Ton- 
nerre & Dame de S. Agnan en Berry, 
femme de Jean de Chalons , Seigneur 
de Rocheforr. Jean de * 7 , ſe- 
cond fils de Hugues IV. epouſa Agnes 
de Bourbon, ſœur puince de la Com- 
teſle Mahaur, femme de Eudes ſon frere 
ain, & wen cur quꝰ une fille, heriticre 
de la Seigneurie de Bourbon, laquelle 
fur marie corame chacun le {cair A Ro- 
dert, Comte de Clermont, dernier des 
enfans de S. Louis, qui eſt le chef de la 
maiſon rẽgnante. Ce mariage eſt pour- 
rant accuſe par les anciens Aureurs , & 
S. Julien rapporte * un jour 
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au diner de Francois I. qui Eroit la meil- 
leure Ecole de ſcience qui fut en ce 
tems-LA, il entendit Lazare de Baif ra- 
conter au Roi que Von avoir trouve 
mi les papiers du Duc Pierre de Bour- 
bon, auparavant dit le Scigneur de 
Beaujeu, une hiſtoire de ſa Maiſon, où 
il ẽtoit rapporte que S. Louis avoir don- 
ne fa malediction a ce mariage, & pro- 
noncè par une eſpece de jugement, que 
la poſterire qui en ſortiroit, ne parvien- 
droit jamais à la couronne de France, 
& qu'elle lui cauſeroit de grands maux; 
& il ajoure que le fait lui avoir ere con- 
firm par deux autres perſonnes, ele ves 
dans la maiſon de Bourbon & bien inſ- 
truites de ſes affaires: remarque qui doit 
faire comprendre combien font trom- 
peurs les pronoſtics fondes ſur la ſeule 
opinion des hommes, refulrante du 
mérite ou demerite de quelques actions 
dont ils jugent I difcrenon, puiſque la 
ſteritè du meme Roi Frangois, qui 
eroir alors {i floriſſante, s eſt ẽteinte ſang 
reſte 41 ans après ſa mort, pour faire 
place à la meme maiſon de Bourbon, 


dans la plus petite & la plus meprifce de 


ſes branches, laquelle aneanmoins por- 
tè depuis cent ans, la gloirc & le droit 
de la Monarchie bien au delà de ce que 


| 
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Francois I. & S. Louis lui - mème Fau- 
roient pu i 
Princes aines de la maiſon de Bourgo- 
gne, avant leur pere, devoit naturelle- 
ment er quelque traverſe à For- 
dre de {a ſucceſſion, & c eſt ce qui por- 
ta le Duc Hugues IV. à la regler par un 
teſtament, dans lequel il inſtitua fon he- 
ritier en la Duche, le Prince Robert, 
dernier de ſes enfans du premier lit; le 
teſtament qui eſt dare de Vilaines en 
Dueſmois le lundi avant la S. Michel 
1272 , eſt remarquable, en ce qu'il 
Faurorifſc dans cette diſpoſition, tant 
par le droit, que par le conſentement 
de ſes enfans, qui eroient morts long- 
tems devant, poteſtate mihi data tam 4 
jure quam voluntate propria liberorum 
meorum : Cependant le livre de Ligna- 

de Dreux , dit nettement en parlant 
Duc Robert II. JI fuut Duc de Bour- 
apres fon pere, contre la coutume du 

= 3 enfans de ſon aine le duſ- 
ſent etre. Dans le fait, on ne ſgaufoir ac- 
cuſer le Duc Hugues IV. d'avoir mal 
fair, en conſervant une des plus belles 
Provinces & la premiere Pairie de Fran- 
ce dans fa maiſon; mais auſſi s enſuivit- 
il dela, que Fon ne penſoit pas encore 
que la Bourgogne fur une terre d appa- 
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nage reverſible à la Cou: one, à de faut 
de males; il eſt meme evident que Ro- 
bert douta de ſon droit & craignit juſte- 
ment les pourſuites que pourroit faire 
contre lui Robert, Comte de Flandres, au 
droit de ſa femme; c'eſt pourquoi it S aſ- 
ſura au plutot ue la protection du Roi de 
France, par fon mariage avec fa farur 
Agnes ; il genſaivit une compron iſſion 
entre les prètendans, pour sen rappor- 
ter au jugement du Roi, lequel ne 
manqua pas de decider le principal en 
favcur de ſon nouveau Beau-frere , mais 
il Fengagea à donner un partage plus 
conſiderable au Comre de Flandres que 
celui qui avoir ere regle par le teſtament 
d' Hugues IV; il eut la mene arrenition 
en favcur du Comte de Clermont fon 
frere, mari de Fheritiere de Bourbon, & 
lui fit ceder le Charolois, la Comte de 
Chalons & quantitè d'autres terres tres- 
conſiderables, pour le dedommager 
d'un droit qu'il n'avoit pas, & qu'il ne 
pouvoit avoir qu'à Fexcluſion des ſœurs 
de la Comteſſe de Flandres, auxquelles 
cependant il ne fit rien donner de plus. 
Ce jugement du Roi Philippe-le-hardi 
eſt d autant plus remarquable qu'il con- 
damne abſolument ceux qui ont ere 
rendus ſous les regnes ſui vans, tant 
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en faveur de Mahaut d*Artois , que de 


— Hö. — 
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Jeanne-la-boireuſe pour la Bretagne, co@nk 


juſtihanr d'ailleurs une maxime bien 


conſtante dans la pratique, ſgavoir que 


les Princes ne connoiſſent pas de droit 


plus certain que leur interèt, pour le 
ſoutien duquel les raiſons & les pretex- 
tes ne manquent jamais, & C eſt la cau- 
ſe neceſſaire des contradictions qui re- 
gnent dans toute la ſuite de Phiſtoire 
du droit Francois. 

Robert II. paſla en Italie en 1282, 
pour la querelle de la Maiſon d Anjou 
contre celle d*Arragon ; deux ans apres, 
il tranſigea avec les Seigneurs Eccleſiaſ- 


tiques & ſeculiers de la Duche, fur le 


ſu jet des alterations qu'il faiſoit à la 
monnoye, au prejudice general de la 
Province, il promet de la retablir ſans 
changement, & ceux-la Sobligent de 
lui fournir le dixieme de leurs revenus 
pendant les deux annees ſuivantes: le 
terrible fleau du changement de la mon- 
noye, que les Princes faiſoient racheter 
2 leurs Vaſſaux, ſans Erre plus fidcles 
1 à leur * promeſ- 

„ tiroit ſon origine de France, ot 


Philippe le- Bel commit des exces encore 


plus criants en cette matiere. Robert 
mourut à Vernon en 1305. & ſa veuve 
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—Fxz= Agnes de France lui ſurvècut 22. ans, 
% Les plus conſiderables Seigneurs de fon 


remps furent, Jean de Vergy Seigneur 
de Fouvans, Senechal hereditaire, _ 
laume de Montagu, puine de la maiſon 
de Bourgogne , Liebaur de Beaufremont 
Marechal , ces trois ſont qualifies de 
chers couſins du Duc, en ſon codicile, 
Jean de Choiſcuil Connetable , Miles 
de Noyers, J. de Courcelles, Hugues 
de Chaſtel, Regnaud de Grancey, 
Martel de Mailly , J. de Beaujeu, Ro- 
bert de Broifle, Hugues de la Saulce , 
Oder de Marnacaux , Aymond d'Of- 
tun, Jean de Longwy , Odart de Mon- 
tagu, Mathieu de Montmartin, Hu- 
gues de Meublaur , Seigneur de Cour- 
renay , Jean de Nautin, Guy de Thoi- 
re, Pierre Duble, Seigneur d'Uxelles, 
Chevalicr, &c. | 

Le Duc Robert II. laiſſa une nom- 
breuſe famille, mais elle s eteignit en 
fi peu de tems, & par des accidens ſi 
Etranges , que Fon en attribua la ruine 
à une malediction particuliere, quoi- 
que ces enfans fuſſent auſſi ceux de 8. 
Louis: Jean ainé mourut avant fon 
pere, Hugues qui fut Duc, cinquieme 


du nom, mourut en 1315. Eudes con- 


tinua la lignee , Louis & Robert move | 
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rurent auſſi ſans enfans; Blanche, fille 
unte, Comteſſe de Savoye , n'eut g 


qu'une fille, morte ſans hoirs, de Jean III. 
Duc de Bretagne; Marguerite , Epoule 
de Louis dit Hutin, fils aine de Philip- 
pe-le-Bel , fut Erranglce , convaincuẽ 
dadultere; la plus heurcule fur Jeanne, 
epouſe de Philippe, Comte de Valois, 
laquelle devint Reine de France, & ne 
lailla pas d'avoir d' extrèmes deplaiſirs; 
la derniere fut Marie, &pouſe d'E- 
douard, Comte de Bar: mais pour en- 
—— la ſuire de cette hiſtoire, - ye 
cavoir que Louis Hutin, malgre la ri- 
gueur Exerccee contre {a femme, en 
avoit une fille nommee Jeanne , qui ſe 
trouva par ſa mort heritiere du Royau- 
me de Navarre , avec des droits appa- 
rens fur la Comte de Champagne, qui 
eroit cenſce fief feminin, puiſque la 
Reine Jeanne ſon ayeule lavoĩt appor- 
tee a Philippe-le-Bel , quoique le con- 
traire eut etc juge dans le fameux Par- 
lement de Melun, de Fan 1216, on 
les filles du Comte Henry II. avoient 
ere exclues en faveur de Thibaur IV. le 
bas age de cette Princeſſe, la defaveur 
de ſa mere, & la puiſlance de ſes on- 
cles, ſucceſſivement Rois de France, 


mirent de grands obſtacles à la juſtice 
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qui lui étoit due, toutefois la vieille 


Ducheſſe de — „Agnes fille de 
S. Louis, ſon Ayeule, getant pourvue 
pour obtenir la garde & education de 


cet enfant, il ſe fit un trairs a Vincen- 
nes, le 17. Juillet 1316, peu de jours 
après la mort de Louis Hutin, entre 
Philippe Corte de Poitiers, prenant le 
titre des Royaumes de France & de 
Navarre , & Eudes Duc de Bourgogne, 
tant en {on nom qu'en celui de la Du- 
cheſſe Agnes ſa mere, par lequel il fut 
ſtipule, 1. Que ladite Jeanne de Fran- 
ce, fille du Roi defunt & la fille dont la 
Reine Clemente ſa veuve toit enceinte, 
ſuppoſe que ce fut une fille, auroient 
en heritage le Royaume de Navarre, 
avec les Comtes de Champagne & de 
Brie, pour telles portions qui leur pour- 


roient appartenir de droit & de coùtu- 


me, exceptè ce que led. Philippe Regent 
& ſon frere Charles Comte de la Mar- 
che, en doivent avoir pour part & por- 
tion en la ſucceſſion de la feuẽ Reine 
Jeanne leur mere, & ce, au moyen de 
la quittance, qui par ladite Jeanne ſera 
donnee du Ramenement du Royaume 
de France & de toute autre part en la 
ſucceſſion de ſon Pere Louis, derniere- 
ment decede. 2% Que ladite Jeanne ſe- 
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roir remiſe entre les mains de la Du- 
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cheſle Agnes fon Ayeule , pour ètre par 6068 


elle nourrie & elevee , en donnant tou- 
refois caution, qu'elle ne ſera marie 
ſans le conſentement de ſes oncles , le 
Regent, &c; ou en cas qu'ils vinſlent 
tous à deceder, des plus prochains du 
lignage de France; & ſinalement, que 
ledit Regent auroit le bail & gouverne- 
ment des Royaumes de France & de 
Navarre & des Comres de Champagne 
& de Brie. Ce Traits qui fe voit en 
original en la chambre Comres de 
Bourgogne, en la layette des accords & 
conventions, cotte 38, fut fait en prẽ- 
ſence de Charles, Comte de Valois & 
de Louis d*Evreux , oncle de Charles, 
Comte de la Marche, frere du Regent; 
de Mahaut Cormteſſe d*Artois; de Louis 
& Jean de Clermont enfans de Robert 
du jeune Comte de Valois; de Guy 
Comre de S. Pol; de Jean Dauphin de 
Vienne; de Dave Comte de Savoye; 
de Gauchier de Chatillon Connetable 
de France; de Miles Sire de Noyers ; de 
Henry Sire de Sully ; de Guillaume 
Comte d' Arcourt; de Daniel de Join- 
ville Seigneur de Vinel, & de Hutin 
d Argrain; c'eſt-A- dire, qu'il fut auſſi 
ſolemnel qu'il le pouvoit Ecre , ſans qu'il 
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ait neanmoins Ere ExEcutE, Car les cho. 
ſes nen demeurerent pas long- tems en 
ces termes, Philippe devenu Roi, ſon- 
gea à s attacher le Duc de Bourgogne 
par cette alliance ſi erroite, qu il pur 
oublier en ſa faveur les interers de fa 
niece , & en effet il lui donne en ma- 
riage fa fille ainèe avec 100 |. de 
dot, & 'aſſurance de fa ſucceſſion en 
cas de mort {ans hoirs males : cette al- 
liance changea veritablement les diſpo- 
firions du Duc de Bourgogne, mais Phi- 
lippe crant venu lui-meme 2 mourir au 
_— de Janvier 1321, il ne fur 
tems à Fappercevoir du prejudice 
—. geroit fait à lui-meme , B laiſſant 
paſſer la Couronne à fon beau : ꝓere, 
parce que Charles, Comte de Marche, 
frere du dernier Roi, S en mit en poſſeſ- 
ſion, au meme droit qu'il avoir fait, 
ſans que Eudes lui put rien oppoſer, 
pniſque c toit ſon ouvrage propre; il 
ſe contente donc de revendiquer la 
Comtè de Poitiers & autres biens dont 
Philippe avoir jouĩ proprictairement 
avant la Royaute ; toutefois la meme 
aurorire qui lui enlevoit la Couronne, 
lui ferma pareillement la bouche ſur cer 
article, & il ne rrouva point de parti 
plus convenable que de ſe retirer en ſes 
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Etats, ſans ſemeler davantage des affai- rr 
res de la Cour; on ne volt point en G0 K. 
effet qu'il y ſoit revenu pendant le regne 
de Charles-le-Bel; mais ce Prince &ranr 
mort le premier Fevrier, 1358, ſes in- 
terẽts ſe trouverent encore une fois 
changes ; Philippe de Vallois , qui croir 
appelle à la Couronne, fe trouvant fon 
beau-frere, comme mari de Jeanne de 
Bourgogne, la troiſieme de ſes ſœurs, il 
paroir par toute la ſuite de fa vie, qu'il 
demeure fort atrrache à ce Prince, & 
ſon fils Jean Duc de Normandie les 
ayant aides & ſecourus dans leurs guer- 
res avec tout le zelc poſſible. 

Eudes neut qu'un ſeul fils, qu'il 
nomma Philippe a Fhonneur du Roi 
ſon Ayeul, il le maria de bonne heure 
a Jeanne heritiere des Comtès d' Auver- 
gne & de Boulogne, de laquelle il ſor- 
tit un fils, de meme nom que ſon pere, 
& une fille appellee Jeanne, qui n'cur 

point de poſterite ; le Prince Philippe 
mourut d'une chute de cheval , au 116ze 
d'Aiguillon, le 22 Septembre 1 346. 
Eudes , qui en fut mortellement afflige, 
fir teſtament le 1 2 Octobre ſuivant, par 
lequel il inſtitua fon hèritier univerſel 
Philippe ſon petit fils, lui ſubſtituant 
auſſi Jeanne ſa petite fille, & à celle- ci 
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Blanche Co:mnteſſe de Savoye, fa ſœur 


al ic; & A leur defaur Jeanne, auſſi 


ſa ſæur, Reine de France; les remoins 
de ce teſtament furent Jean, Sire de 
Chateau Villain; Jean Seigneur de Thil, 
Connerable de Bourgogne; Guillaume 
de Vergy, Seigneur de Mirebeau , & 
J. de Freſloy Seigneur de Moliner. 
Philippe, dit de Rouvre, ſucceda à 
fon ayeulen 1349, il donna d abord de 
perances & Epouſa au mois 


es eſſ 
Juillet 1361 Ma ite, fille uni- 
ue de Louis de Male Comte de Flan- 
= „mais il mourut preſqu/auſhi · tot 
apres, le 21 Novembre de la meme an- 
nee , & en lui Fercignit la premiere 
tige des Ducs de Bourgogne, après avoir 
dure 330 ans; il reſtoit encore de ma- 
les deſcendans de Robert I. ſgavoir les 
Seigneur de Montagu , de Saubernon 
& Te Conches, mais on connoiſſoit alorr 
fi peu la propriere des appanages, qu'il 
ne fut pas ſeulement queſtion de leur 


droit; le Roi Jean qui regnoir alors en 


France, declara par des lettres 


de Novembre de la meme annee, ceſt- | 


A- dire, fi tor qu'il regur la nouvelle de 
cette mort, que la Bourgogne lui Eroit 
devoluk, non pas au droit de la Cou- 
ronne, mais a celui de proximité, mou 
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ratione corona: Neanmoins puiſqu'en To 
ſui vant Fordre de la ſucceſſion, la Bour- © 9 & NE 


gogne devour appartenir à la Reine 
Jeanne de Navarre, fille de Louis Hu- 
tin, ou à ſon fils le Roi Charles, ſur- 
nomme le mauvais, parce qu'elle Eroit 
morte des Pannee 13493 or ce qui flat- 
toit le Roi Jean , & qui le porta 2 de- 
cider en faveur de la proximire, C eſt 
qu'il ſe trouvoit veritablement plus pro- 
che d'un degre que le Roi de Navarre, 
& qu'il ne comptoit ue la repre- 
|=» Ah dut => 3 * fond. ſon 
meilleur titre Eroic Finſtirurion teſta- 
mentaire du Duc Eudes IV, quoi que 
non moins contraire a la coutume du 
Pays, que Favoit ere celle de Hugues 
IV. en faveur de Robert II. 

Je ne ſuivrai pas plas loin Phiſtoire 
de Bourgogne, de peur dallonger par 
trop cet extrait, vu dailleurs, que celle 
des Ducs de la ſeconde famille n'eſt 
7 de perſonne, & n'eſt embarraſ- 
ee d aucune difficult ſur la ſucceſſion; 
non pas meme au droit que Marie de 

ogne, heritiere , a porte dans la 
maiſon d Autriche, malgre lequel Louis 
XI. sen empara. Mais pour ſuivre mon 
ojer de faire connoire autant qu'il 


poſſible les familles nobles & illuſ- 
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Vor tres dans les divers tems, je rapporterai 
% . la liſte de ceux qui ſignerent au mois de 


Novembre 1314, FAflociation gene- 


rale des Etats de Bourg contre les 


iſes de Philippe-le-Bel. Voici 


ceux de la Duche : Jean de Chilons 


Comte d' Auxerre, Jean Sire de Sarſay, 


Gerard de Charillon, Hugues de Mont- 
peroux, Jean de Bourlemont, Richard 
d' Autigny, de la Maiſon de Vienne, 
Eudes de Montagu , de la maiſon de 
Bourgogne, Guillaume d*Eſpoilles , Jean 
de Thil, Jean de Courcelles, Jean de 

„Jean de Fr Sire de Molinez , 
ry Bows {on 2 Sire de Roche- 
fort, Eudes Sire de Grancey, Henry 
de Vergy Senechal, Jean de Longvic, 
Sire de Raon, Mahé de Montmarrtin , 
Guillaume de Peſmes; Jean Comte de 
la Roche, Hugues de Chalors, Etien- 


ne du Mont S. Jean, la Dame Dave en 


Barois , Lenfant de Chireau Villain; le 
Sire de Traiſgnel; Jean Sire de Choiſeul, 


Guillaume de Verdun, Etienne de Lem- 


bernon, Guillaume de Chanteney, Alix 


Dame de Froloy , le Sire de Chateau- 
neuf ou Chauneauf , Henry de Borg, 


Edme du Roy, Guillaume de Talina * 


ou Talma , Jean de Changey , Iſabeau 
du Mont S. Jean, Dame de Dampierre, 


. ſon © 
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ſon frere & ſes enfans, Hais de Mailly, 


Bor R- 


les enfans de Simon de Mally ou Mailly, 6 o & x 2. 


le Sire de Sancey, le Sire de Marmeaux, 
le Sire de Barieres , le Sire de Burſey , 
le Sire d'Aumay; Guillaume de Chan- 
denay , Gui de Villers, Gui de Biro, le 
Sire de Vianges , le Sire de Mouilly, 
Jean de Froans, Aymard de Saffres, Ale- 
xandre de Blezy , Philippe de Chanvi- 
ray , Hugues d' Arc ſur Thil, Etienne 
de Moiſſey, Erard de Meſay, Simon 
de Grenant, Jean de S. Beni ſur 
Vigene , Gerard de Ville-Francon, Mi- 
les de Chateauneuf, Sire de Villaines, 
Pierre & Guillaume de Maumont, Gui 
de Chareler, Gui de Baiſence, Gui Vil- 
larnoud, Gui d' Oſtun Sire d Arencey, 
Eudes de Semur , Guion d' Oſtun Sire 
de Drecy, Jean de Marcilly, le Sire 
d' Oigney en Auxois, la Dame de Gour- 
nay, la Dame de Chalay en Auxois, 
Huguenin de Meneroy , Jean de Suillay, 
Jean d'Aufulley , Jean de Dreſſay, Guil- 
laume de la Grange, Jean de la Mothe 
S. Jean, Gaudin de Saudon, Eudes de 
Saubernon Sire de Marigny , Jean de 
Beſtards Sire de Nantou, Guion de Poil- 
ly, Guior de Trecey , le Sire de Dolvy, 
Guiot de Fallaſtres, Guillaume Sire du 
Saucey ou Sauley, Eudes Sire de Mon- 
Tome IY, C 


— 
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Bo U tez , Gui Sire Plelapes, Humbert de 


GOUNSE, 


Rougemont, Jean de Monetrel, Gerard 
de Marſy y, Jean & Renaud de Langler A 
Guiat de Parigni, Alix d' Aſtrabonne, 
Jean de Geucey „Jean de NMiontigni ſur 
Aube, Prius de Chaudeney , George de 
Vianges, Jean de Tourtuiron , Guillau- 
me de Villecomtè, Aimouin Domes, Les 
Ecclehaſtiques & les Communes des 
villes ſont enſuite enoncees en leur rang, 
& lade porte onze ſceaux. 

Dans les Comtéès de Tonnerre & 
d' Auxerre, on trouve dans une parcille 
allociation, Erard Sire de Leſſines, Ma- 
hs de Mallo Sire de S. Brix, Jean de 
Saltenay, Erard d' Arcies, Gaucher de 
Frolloy, Robert de Rochefort Sire de 
Braguelogne , Jean &e Marmaux, Hu- 

ny Argents il, Jean Aliquart Sire 


de Mallevetin, Guillaune d'Archi, Gil- 


les de Corton , Richard de Savoiſi, Guil- 
laume de Tautc y Sire de TREES, Jac- 
ques Sire de Pally, Etienne de Luſy, 
Jean de Digoint Sire d'Aiſy, Jean de 
Vincelles , Regnier de Villiers: Facte 
eſt ſcellè de 12 fceaux & de la meme 
année 1314 au mois de Novembre. 

Il feroir auſſi utile pour la juſtifica- 


tion des droits de la Nobleſſe, qu im- 
portant pour la connoiſſance Ga gou- 


q 
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vernement, de faire voir quelles furent 


— — — 
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les ſuites des aſlociations qui ſe firent . 


alors dans toutes les Provinces de Fran- 
ce, & de quelle maniere les trois en- 
fans de Philippe-le-Bel, ſes ſucceſſeurs 
à la Couronne , confirmerent par des 
actes authentiques les droits naturels & 
ordinaires dont chaque membre de FE- 
tat devoir jouir; mais parce que ce ſe- 
roit en quelque fagon ſortir de mon 
ſujet, je crois me de voir reduirc a don- 
ner quelque extrair des montres & aſ- 
ſemblees de la Nobleſſe, renues ſous le 
gouvernement des premiers Ducs de la 
ee, race, parce que dans la ſuite, 
union de tant d Etats qui accrurent la 
puiſſance des mèmes Ducs, confondir 
tellement la Nobleſſe originaire de Bour- 
gogne avec celle des autres Pais, ſoit 
= le mClange des Alliances , ſoit par 

poſſeſſion des grandes charges qui 
ont fair paſſer les plus nobles Seigneu- 
ries dans des familles errangeres , ou 
qui ont appelle les maiſons de Bour- 
ene en d'autres Pais, que des - le 


tems de Charles-le-remeraire , c'eſt-à- 


dire, en 1468, on ſe plaignoit que la 
Bourgogne ne ſe reconnoiſſoit plus elle- 


meme; une infinite d' ennoblis, ou de 


familles Bourgeoiſes stant deja Elevees 


G23 
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par la Finance, ou par les emplois de 


Sox. Judicarure juſqua polleder les Fiefs & 


Seigneuries qui n' appartenoient origi- 
nairement qu à la vraye Nobleſſe; ce 
fut alors que ſe forma la diction vul- 
yu qui diſtinguoir les grandes mai- 
ons Bourguignones par des ſobriquets 
aftectes , les autres qui n etoient plus 
* pour Etre a la Cour des Prin- 
ces, demeurant oubliés & contondus 
dans la foule de ceux qui cherchoient 
fortune par la voie de la faveur, & non 
ar celle du droit d'une illuſtre naiſ- 
ance, foutenue des qualires convena- 
bles. On ne ſcauroir nier que ce ne fut 
premierement par la faute 1 cette me- 
me Noblefle , qui S entetant de luxe & 


de depenſe, a exemple de Philippe- le- 


Hardi, premier Duc de Bourgogne de 


iere race, mit comme lui ſes he- 


ritiers dans la neceſſitè de renoncer a fa 


ſucceſſion; mais ce fut auſh la faure des 
Princes, & la conduite de Charles der- 
nier Duc de Bourgogne 
preuve Ignalce, lors qu C | 
fa confiance entiere à des Errangers, au 
mepris de cette fidele & veritable No- 
bleſſe, il perir malheureuſement devant 
Nancy par la trahiſon de Lambobaſſe. 
Lancien dicton ſur la Nobleſſe, qui 
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a etc conſerve par les mEmoires de S. 
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de Vienne; Fier de Neuſchatel; Prexx 
de Vergy, de la Maiſon de Beaufre- 
mont, d' où font ſortis les bons Barons; 
d'ou Fon doit conclure, que le me-- 
lange des maiſons ẽtrangeres eroir deja 
tellement forme que Fon prenoit celle 
de Neufchatel, pour une famille Bour- 
ignone, quot qu'elle fut Suiſle d'ori- 
SE. i — * les plus conſide- 
rables fuflent en Alſace & en Comte. 
Mais je reviens aux aſſemblées de 
Nobleſſe, & à la diſtribution des char- 
A de Lugny & Thomas Vou- 
y , Eroxent Gouverneurs ou! 
de Bourgogne , quand Philippe de Rou- 
vre mourut, & continues en leur 
emploi ſous le Roi Jean, qui nean- 
moins leur donna pour Collegues le 
Doyen de Troyes, & Nicolas de Bra- 
gne nouvel ennobli, & commit de plus 
— Comte de Tancarville, pour erre 
on Lieutenant General en Bourgogne. 
Ce meme Prince fir aſſembler le Parle- 
ment de Bourgogne à Beaune, au mois 
de Janvier 1361, dans lequel on trou- 
ve que les grands Officiers eroient Ro- 
bert de Lugny Chancelier, Guillaume 
de Clugny Bailli de Dijon — de 
3 
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Bar frere du Duc Robert gendre du 


Roi, Gouverneur, & le Comte de Tan- 
carville Lieutenant du Roi. Le Roi 
ayant enſuite pris le deſſein d avantager 
Philippe, ſurnommè le Hardi, ſon qua- 
trieme fils, par la donation de la Duche 
& Pairie de Bourgogne, & du Doyen- 
ne des Pairs de France, lui cn confera 
d'abord le gouvernement, comme un 
membre de celui du Lyonnois & Macon- 
ncis , puis lui fit en ſecret la celebre do- 
nation, date de Germiny ſur Marne, 
le 6 Septembre 1363 , qu'il mit en de- 
por entre les mains de Philibert Paillard, 
nouveau Chancclier de Bourgogne, 
laiſſant à ſon fils un ordre pour — 
ladite donation quand il en ſeroiĩt tems. 
Philippe ne prit pas toutefois poſſeſſion 
de cette belle Seigneurie du vivant du 
Roi ſon pere, il attendit la confirma- 
tion de ſon ſucceſſeur qui lui fur accor- 
dee avec une extreme generofite par 


Charles V, ſuivant ſes Lettres du 2 


Juin 1364. 
Philippe stant rendu à Dijon, y 
prera les ſermens ordinaires, qui 
regus par Jean Deſculigny, Notaire 
Apoſtolique, & recur en conſequence 
les hommages de ſes nouveaux Vaſſaux. 
Ce Prince qui, avec ſes grandes qua- 
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lices de hardieſſe & de courage, avoir 
une extreme avidite pour Pargent & 
une eſpece de fureur pour les depenſes, 
changea bicn-ror Ferar de la Province, 


y ayant introduit quantite d'impors au 


prejudice de fon ferment. Il etablit la 
vente du ſel a fon profit & obligea le 
Public à le prendre dans ſes greniers. II 
allembla tres - ſouvent des Etats pour 
leur faire des demandes exorbitantes, & 
il obtint ordinairement tout ce qu ils 
E donner par deux morifs, Yun 

ſurere des peuples qui vivoient ſous 
ſon gouvernement, pendant que le reſ- 
te du Royaume Eroit en feu de toutes 
— ; Fautre ſa liberalire envers la No- 

eſſe, à laquelle non - ſeulement il 
oit xactement les ſervices, mais fai- 
oir de riches & continuels prelens; 
outre que Paccroiflement de ſes Etats 
par les riches ſucceſſions qui echurcnr 

{a femme Marguerite de Flandres, fai- 
ſoir enviſager à cette meme Nobleſle 
les grandes rẽcompenſes qu'il puuvoir 
lui donner, & qu'il lui donnoit en ef- 
fer quand elle Favoix merite par fon 
obcitlance & par ſon attachement. Il pa- 


roit routefois que dans le commence- 
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ment de fa domination, il temoigna . 


plus de conſideration pour la Nobleſſe 
C4 
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oe. Bourguignonne que dans la ſuite de fa 


«ocnn vie, ou la faveur qu'il donna a la mai- | 
ſon de Trimouille, & ſes occupations 
dans le Royaume pendant la demeure 
du Roi Charles VI, ſemblerent Favoir 
enlevẽ 2 ſes anciens ennemis. 

Voici les noms des principaux Sei- 
rs qui ont vecu de fon tems, Jean 
de Saubernon , Capitaine General de la 

Duche, aux gages de trois livres par 

jour; Jacques de Vienne Seigneur de 

Longwi, Jean de Vergy, Philippe de 

Jaucourt, Commandant les Trou 

de Campagne en 1304, Jean de Farſy, 

Gui de Pontallier Marechal, Gui 

de Quincey, Geoffroy du Maix , Jean 

de Chamar, Etienne de Flavigny, Etien- 

ne de Bremur, Richard de Dompierre, 

Huguenin de Sully , & Jean de Villers, 

Commandant dans les places en la me- 

me annee, 

En la montre faite en Novembre 
1367, devant Gui de Montallier Ma- 
rechal de Bourgogne & Jean de Marnay 
Commis par M. le Duc, ſeroĩent au 
nombre de Bannerers , Eudes de Gran- 
cey Seigneur de Villers, * de 
Chalons Sire d*Harlay , Henry de Vien- 
ne Seigneur de Mirebel , Jacques de 
Vienne Seigneur de Longwi, Jean de 
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Vergy Scigneur de Fovens: parmi les 
Chevaliers bacheliers, Bouchard de , 
Montigny, Thibaur de Mello Seigneur 
d*Eſpoitles , Girarde de la Tour Sire de 
Moncbelot, Guillaume d Aigremont, 
Guillaume Baſtard de Poitier , qui de- 
vint dans la ſuite un Seigneur trè con- 
ſiderable, Baudry de Balcure, S. J:licn, 
Gui de Tremblay, Hugues de Grangon 
ou Grancon, Hugues Damas Sire de 
Marcilly, Jean de Montagu Sire de 
Saubernon, depuis Capitaine General , 
Jean de Vienne Sire de Roland , Jean la 
Peronne Sire d' Auvoy, Joſſerand de 
Lugny , Louis Guignard , Pierre de 
Sauvernon Sire de Milain, Philippe de 
Jaucourt, Pierre Sire de Clavigny, Tho- 
mas de Voudenay, Hugues de Vienne 
Sire de Pagny, Jean Sire de Rey, Jean 
de Crux, Jean de Blazey, Miles de 
m—_— : parmi les Ecuyers bannerets, 
Jean de Bourg Sire de Mon : 
au nombre 12 Ecuyers , Cal. 
laume de Germolle, Guillaume de Sou- 
batier , Jean de Ruſſy, poinſard Sire 
de Chateauneuf, Pierre de S. Brury , 
Pierre de Tranley, Bertrand de Savi- 
gny, Huart de Roncevaux Baill; du 
Comte de Bourgogne, Hugues de Vien- 
ne Sire de Tuc- chatel, Henry Petit 

C5 
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——— Jean, Herve de Molins, Jean de Rou- 


B O 


* 


& 06 xz. gement, Jean de Pleuvet, Jean de Chan- 


ceney , Renaud de Dondry, Triſtain de 
Manevrat. 

A la ceremonie du mariage du Duc 
avec Fheritierede Flandres ſe tiouverent 
le Comte de Jeigny, Jacques de Vien- 
ne Sire de Long wi, les Sires d Eſpoiſ- 
ſes, de Noyers, de Saubernon, Jean de 
Bourgogne Seigneur d*'Afe en Barois, 
Jean de Vienne, Guillaume d' Aigre- 
mont, Thomas de Voudenaye, Gui de 
Gareneſere dit le Baveux, Bertrand 
de S. Paſtour, Olivier de Juſſey, Eudes 
Sire de Grancey, Gui de Pontallier Ma- 


rechal de Bourgogne, Humbert de Rou- 


2 „ Guillaume Dampilly , Phil- 
ippe d'Arc , Louis de Vendoux. 

Les montres ſuivantes ſont tellement 
mèlces de Nobleſſes ẽtrangeres, qu il 
ſeroit inutile d'en rapporter aucun ex- 
traĩt: il eſt plus neceſlaire de remarquer 
= le Duc Philippe changeant de con- 

uite avec Fige, ſe mir à avancer des 
gens de petit erat, les honorant de la 
charge de ſes Conſeillers & leur don- 
nant la diſpoſition de ſes Finances && 
autres affaires. On pretend, & il y a 
beaucoup d' apparence que ce fut un 


effet de la faveur du Sire de la Tri- 
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mouille, qui n'eruy point originatre 


Bonk 


de Bourgogne & n'y ayant ni aliance, cog xs. 


ni parente , y voulut faire occuper les 
poſtes importans par ſes creatures, Quoi 
qu'il en ſoit, c'eſt à ce tems qu'il faut 
rapporter l'origine des plus arciennes 


familles de Robe qui ſoient A prefent en 


Bourgogne, comme auſſi de quelques. 


unes des familles d pee, qui font n- 
moins un grand ſecret de leur origine: 
telle, par exemple, la Maiſon de Sacer, 
ou Salex , qui deſcend vrai- ſemblable- 
ment d'un Secretaice du Duc Philippe- 
le-Hardy. 

Enfn la Bourgogne fut reunic à la 
France en Van 1475, apres la mort du 
dernier Duc Charles, tue a Nancy, & 
depuis ce temps elle nen a plus ere ſẽ- 
parèe juſqu'a Pheureuſe naiſſance du 
fils aine de Monſeigneur le Dauphin , 
qui a fait revivre les idees de toutes les 
prerogativesde la Duche de Bourgogre 
& qui en a portè ſi glorieuſement le ti- 
tre, comme de la premiere & plus an- 
cienne Pairie du Royaume. En effec, 
les Princes qui ont poſſedè la Bourgo- 

, ont toujours joui d'une pre mi- 
nence réelle & des premiers honneurs 
dans la Monarchie. Philippe-le-Hardy 
preceda ſes freres aines, Louis Duc 

GC & 
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d' Anjou & Jean Duc de Berry, au Sacre 
de leur Neveu commun, le Roi Char- 
les VI, quoique le premier, fut recon- 
nu Regent du Royaume, ſans que la 
qualite de Pair & Doyen des Pairs don- 
nat alors Favantage au deſſus des digni- 
res d'une inſtitution poſterieure: ce qui 
a engage Auteur à faire une reflexion 
plus convenable a ſa qualice d Inten- 
dant qu'aux maximes du tems preſent, 
ſcavoir que ladignitEde la Pairie ẽlevoit 
ceux qui en Etotent reverus tellement 
au deflus des autres, meme par deſſus 
extraction Royale, que Henry III. ſe 
trouva oblige * aux Princes de 
ſon ſang un rang qui avoit et inconnu 
juſqu's lui, au deſſus de toutes les Di- 
gnites de Etat. Je ne pretend pas con- 


teſter la verite de cette obſervation; 


mais il eſt vrai qu'un pareil trait d' hiſ- 
roire convient peu A la plume d'un In- 
tendant, par laquelle toutes les inſtitu- 
tions du pouvoir arbitraire doivent plu- 
tot Etre conſacrees qu xaminces. Ce- 
pendant il reſulte de fa remarque que 
ceux qui ſont aujourd'hui nos Princes, 
ne le ſont que depuis un peu plus de 
cent ans, du moins à Vegard de Fenor- 
me diſtance qui ſe trouve aujourdhui 
entr' eux & Fancienne Nobleſſe. 
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L'Auteur ajoùte enſuite que le Con- 
cile de Conſtance accorda à Philippe 
Ul, Duc de Bourgogne en 1414, la 
ſcance immediate apres les Rois de la 
Chretientè & au deſſus de tous les autres 
Potentats de Europe, ce qui lui fut ac- 
corde ſur les vives remontrances de 
ſon Amballadeur Jean Germain Eve&que 
de Nevers & Chilons fur Saone. En 
conſequence de ce premier rang de 
Prince, la Nobleſſe de Bourgogne a 
toujours affecte la preſcance fur celle 
des autres Provinces du Royaume, ſoit 
dans les aſſemblèes d*Erars Generaux , 
foit dans les convocations d' arriere- 


bans , comme il parut à la baraille de 


Bouvines , ou elle obtint la garde de 
FOriflane , & cornbattit à la premiere 
avant-garde , ayant a (a tete le Duc Eu- 
des III; 1 a ᷑tt᷑ ſoùtenue 
par une conduite Egalement ferme & 
e en diffèrentes occaſions, en- 

tre leſquelles Auteur remarque parti 
culierement celle ou le Roi Francois I. 
Serant vu contraint de ceder la Bour- 
gogne par le traite de Madrid a FEmpe- 
_ S les Etats 
Royaume à Coignac, à ſon retour 
| HS ar Ss les ſti- 
pulations ditferentcs de ce traite , car ce 
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fut alors que la Nobleſle Bourguignone 


Gonk. ſollicitce par le Roi (du moins en appa- 


rence) de recommoitre un nouveau 
Souverain, lui repondit, qu'elle ne ſe 
departicoit jamais volontairement de 
Fobcillance qu'elle avoir vouce à la 
Couronne de France, mais que ſi Sa 

Majeſte l'abandonnoit, elle eroit _ 
luc a defendre ian; {a libertè & à 
S' aſtranchir de toute domination. 

A Fegard du rang affectè à la Pro- 
vince de Bourgogne, dans la convoca- 
tion des Etats genéraux du Royaume , 
il eſt certain que ſes depures, meme 
ceux de la Chambre du tiers-Erar , ont 
todjours precede les Depures des au- 
tres Provinces {ans aucune conteſtation, 
& qu'ils n'ont cede qu'à la ſeule Ville 
de Paris, ayant ſoùtenu tous les efforts 
que la province de Flile de France a fait 
pour uſurper ce mème rang à la faveur 
de la Capirale, dont les Depures paroiſ- 
foient à la tète. 

L' Auteur traitz enſuire fort en abre- 
ge de Etat Eccleliaſtique , Militairc & 
Civil de la Province, il dit ſumplement 
a Vegard du premier qu'elle renferme 4 
kveches, Autun, Chilons, Micon & 
Auxeætre, & trois Abbayes chefs- d or- 
dre, Clugny, Citeaux & le Val des 
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Choux. Sur le ſecond il dit, que le 
Prince de Conde eſt Gouvetneur de la 
province, & le Duc d Enguien regu en 
ſurvivance, qui ſera le quatrieme de 
ſon nom; que ſous ce Gouvernement, 
il y a ſix Licutenances Generales, & fix 
Lieutenances de Roi. La premicre , qui 
comprend le Bailliage de Dijon & de 
Charillon, les Comres d*Auxonne & de 
Bar ſur Seine, eſt remplie par le Comte 
d' Armauſe, ou par le Marquis de Cha- 
teau-gai, qui lui a fuccede, & la Lieu- 
tenance du Rot, par le Comte de la 
Riviere. La ſeconde qui comprend FAu- 
tunois, FAuxois & FAuxerrois eſt rem- 
plie par le Comte de Tavannes, la Lieu- 
tenance de Rot par le Sieur de Canni- 
veau de Creance. La troiheme c ui S- 
tend ſur le Chàlonnoiĩs, eſt remplie par 
le Marechal d' Uxelles, & la Licutenan- 
ce de Rot par le ſicur de Feuillonde. La 
quatrieme, qui comprend le Macon- 
nois, eſt vaccante par la mort du Mar- 
quis d Entragues Cremaux, {a veuve 
jair des appointemens ; le Sieur de 
de Rambuleau eſt Lieutenant de Roi. 
La cinquieme eſt celle du Chalonnois , 
remplie par le Marechal de Monrtrevel ; 
la Lieutenance de Roi na pas etc levee. 
Er la ſixieme comprend la Breſſe, Bu- 
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Tor gey, Valromey & Gex, qui eſt remplie 
GoGNE. par le Marquis de Laflaye Montarterre , 


la Lieutenance de Roi n'a pas &: levee, 

A Fegard des Gouvernemens particu- 
liers, le Marquis de Chamilly eſt Gou- 
verneur de Dijon, il y a ſous lui un Lieu- 
renant & un Major, la garniſon doit 
ere de 38 mortes-payes, 12 Hallebar- 
diers, un Capitaine, un Chapelain, un 
Garde- magaſin, & un Canonnier qui 
ſour payes par la Province, le Roi y 
entretient de plus une compagnie d In- 
fanterie. Le Marechal d Uxelles eſt Gou- 
verneur de la Ville & Ciradelle de Chi- 
lons, ſa garniſon eſt pareille à celle de 
Dijon. Le Comte de Buſſy eſt Gouver- 
neur d Auxonne, dont la gar niſon eſt 
pareille. La Veuve du Marquis d' En- 
trague jouit du Gouvernement de Ma- 
con, il n'y a point de mor tes- payes. Le 
Comte d' Aligny, Brigadier des armees, 
eſt Gouverneur d' Autun. Le Comte de 
Varrax Perrachon, fils d'un riche mar- 
chand de Lyon, eſt Gouverneur de 
Beaune, & le Marquis de Chareau-gay, 
hericier du Comte d' Amauze, Gouver- 
neur de Bourbon-Lancy, le Sieur de 


Carry Gouverneur d' Avalon, le Comte 


de la Feuillee Gouverneur de Chirillon 
ſar Seine, le Marquis de Laumont de 
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Semur, le Marquis de la Tournelle de — 


Cravaut, le Sieur Commeau os Quan» , LESS 
ce de Nuits, le Baron de Choiſy de 
Bourg-en-Breſle, le Chevalier de Lauſe 
du Pas de FEcluſe, le Chevalier de 
Blanchefort de Gex. Sur la nomination 
du Princede Conde engagiſte , le Com- 
te d Aligny, pourvu du Gouvernement 
de Pierre Chaſtel , eſt paye de 1500 l. 
par les Chartreux du lieu qui y entre- 
tiennent une garniſon de 12 Soldats, 
un Capitaine, un Lieutenant, un En- 
ſeigne & un Sergent; le Marquis de 
ont eſt Gouverneur de * 
le Sieur Barret de Leyſſel, le Sieur 
Bellecombe du Pont de Velle , le Sieur 
de la Faye nomme par le Prince de Con- 
de, comme engagiſte , eſt Gouverneur 


de Montrevel , le Sieur de Chapitre de 


Charillon-les-Dombes. 

Le Gouvernement Civil de la Pro- , . 
vince conſidert᷑ par rapport a Fadminiſ— vernemens 
tration publique, eſt entierement entre ** 
les mains des trois Etats du Pais , deſ- 
quels il (era parle dans la ſuite; par rap- 
port 2 Fadminiſtration de la Juſtice , il 
eſt ſoůùmis à deux Tribunaux ſouve- 
rans , tous deux Etablis à Dijon, qui 
ſont le Palms & bs hinder the 
Compres, ſur quoi il faut remarquer , 
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——— que le Gouvernement de Bourgogne 
oN. comprend outre les Bailliages qui com- 
poſent la Duche & les Comtes qui en 
dependent , la Breſſe, le Bugey , le Val- 
romey & le Pais de Gex, & que des 
deux Tribunaux dont on vient de par- 


Parlemene ler, il n'y a que la Chambre des Com- 
& Chmbre = e — 
des Comptes ptes, dont la Juriſdiction rempliſſe cer- 
te Erendue en ſon entier, les appella- 
tions du Maconnots, de FAuxerrois & 
de Bar ſur Seine, reſſortiſlans nutment 
au Parlement de Paris. 
Preſidiaus & Dans cette Erendue totale on compte 


huir Preſidiaux pour la Bourgogne & 
pour la Breſſe: le Prefidial de Dijon a 


dans ſon reſſort les Bailliages de Beau- 
ne, Nuitz, S. Jean de Lorne & Auxer- 


re; celui d Autun, ceux de Banrbon- 
Lancy, Montunis & Semur en Brion- 


nois: celui de Chalons n'a aucun reſ-— 
ſort; celui de Semur en Auxois Serend 
ſur les Bailliages d'Avallon, Ancy-le- 
Duc, Sanlien & Noyers; celui de Chi- 


tillon ſur Seine n'a point de reſſort; ce- 


lui de Charollois n'en a d'autre que 
le Bailliage Royal de Charolles; celui de 
Miconnors pareillement reflortir hors 


les cas de VEdir au Parlement de Paris: 
enfin celui de Bar ſur Seine eſt enriere- 


ment pareil à celui de Micon pour la 
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Juriſdiction & le reſſort. Le Prefidial Tt r. 


de Breſle a ſous lui trois Bailliages dont 6 0 6 x 8. 
il ſcra parle dans la deſcription particu- 
licre de cette Province. 
Quant aux autres Tribunaux de la —— : 
Juſtice ordinaire, il y a en Bourgogne 7s. 
un Grand-Maitre des Eaux & Forers , 
lequel a pareille fonction dans la Brefle 
& les Pais en dépendans, & ſous lui 
cinq Maitriſes particulieres, Dijon, Au- 
tun, Chalons , Charillon ſur Seine & 
Avalon , avec ar gruerie 8 Bourbon- 
Lancy. Le Grand-Prevor de Bour Martchanfs 
a fo lui ſept Lieutenans difivibacs ”= 
dans la Province, ſous le nom de Pre- 
vors provinciaux des Marechaux , avec 
un certain nombre d' Archers qui com- 


poſent leurs diffterentes Compagnies. La 
Breſſe a pareillement un G Pre võt 
qui en a deux Provinciaux ſous lui. 


Toute la Bourgogne eſt ſoùmiſe au C 
droit Courumier , à la reſerve de quel- . 
ques Charellenies du Bailliage de Cha- 
lons, Auſſery & Sagy , avec leurs dé- 
| >. lt ſuivent la diſpo- 
ion du droit Ecrit, auſſi- bien que cer- 
taines terres appellees d*Outre-Saone , 
ſcuces dans le voiſinage de la Comte de 
Bourgogne & de la Brefle Savoyarde 
qui font du reſſort de 5. Laurens, La 
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—— raiſon en eſt que ces terres faiſoĩent au- 


Bou 


60. trefois partie de la Breſſe, qu'elles Erotent 


Des Main: 


du Domaine du Sire de Beauge , & 


qu'elles furent portecs au Duc de Sa- 
voye par le mariage de Sibille, heritiere * 
de Beauge avec Ame IV, dit le Grand, 
Comte de Morienne. Ce Prince chan- 


depuis ces Seigneuries avec _— 
U, Duc de Bourgogne, Van 1289, le- 
quel lui c&da en 3 les Sei- 
gneuries de Coligny & de Reverſmont 
qui lui appartenoient, au moyen de la 
ceſſion que lui en avoient faite Hum- 
bert Dauphin de Viennois, Othon Com- 
te de & Simon de Monbe- 
liard; & comme le Droit Ecrit Eroir en 
uſage dans ces Charellenies avant Ve- 
change, il a etè conſerve dans les fiecles 
ſuivans, 

L'efclavage formel &roir ancienne- 
ment en uſage dans toute la Bourgogne 
& il ſemble qu'on le pourroit à cet 
egard conſiderer comme un effet de la 
conquere du Pais par la Nation qui lui 
a communique ſon nom, ſi Fon ne ſęa- 
voir qu elle uſa de fon droit avec tant 
de moderation , que pouvant s appro- 


pricr & les terres & les hommes, elle a 


aima mieux s faire recevoir A titre 


dhoſpicalice, Ainſi il vaut mieux rap- 
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Forigine de la ſervitude dans cette FTI x 
Province à la domination Francoiſe , & o. 


etre aux changemens que ht Char- 
Martel dans tout le Pais avec beau- 
de violence. L'Auteur aflare que 
dans la ſuite la Religion a adouci cette 
ſervitude des Vaſſaux, & que de toutes 
les eſpeces qui ſont en uſage dans plu- 
lieurs Provinces ou le Droit Ecrit eſt 
ſuivi, la Courume de Bourgogne na re- 
tenu que la ſervitude raiſonnable, de- 
clarant expreſſẽment que nul reſt ſerf 
de corps dans toute Ferendue de la Du- 
che. Cette ſervitude conventionnelle 
aſſujettit les hommes demeurans par un 
an & jour dans les endroits ou la main- 
morte a lieu, mais non ſi abſolument 
que le e eee, ang un 
acte dont la Coùtume preſcrit la forme, 
laquelle à faute d' etre ſuivie, laiſſeroit 
homme dans ſa condition mortable en 
quelque lieu qu'il puiſſe aller, ſans tou- 
refois que les enfans ns en un domicile 
libre fuſſent aſſujettis à la main- morte. 
La Courume veut auſſi que la femme 
veuve dun homme de main-morrte, puiſ- 
le devenir libre en ẽpouſant un homme 
qui le ſeroit. Ces diſpoſitions ſont fort 
_— 2 celles du Droit Romain, & 
principales remarques dans la 
Courume de Bourgogne, 
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*  Qpa. Tribunaux de Juſtice, 
coGxE. Etablis pour la conſervation des droits 


Trbunzux du Rot, ils ſe reduiſent à la Chambre 


. — droits Jes Comptes & aux Bureaux de Finan- 
ces, tous deux fixes à Dijon, & deſ- 


quels le derail ſera donne en Particle de 


cette Ville, ainſi que du Parlement qui 

rèſule. Il y. a auſſi quatre Elections ſcu- 

Arena Macon, Bourg-en-Breſſe, Bel- 

lay & Bar ſur Seine, & les Commillai- 

res des Aides d' Auxerre, qui connoil- 

ſent des affaires de la Taille; mais par 

tout ailleurs les proces de cette eſpèce 

ſont portès devant les Juges ordinaires. 

Il y a de plus dans le Département de 

Fente du Sl. Bourgogne cinquante Bureaux de Ga- 
belle, tant ſous la direction de Dijon 

que ſous celle de Lyon, & dans ces Bu- 

reaux il fe devite, ſgavoir dans les 34 
dependanrs de Dijon 651 muids de 

ſel, & dans les ſeize de la Direction de 
Lyonnois 18550 Minors, Sous les me- 

mes Directions il y a 57 Bureaux des 

Tate F- T raices Foraines pour les payemens des 
rains. droits d'entrèe & de ſortie, & pour le 
ſervice de tous ces bureaux de Fune & 

de Pautre Direction, il y a 42 brigades 

de gardes, tant a pied qu à cheval. En- 
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tes des Communautes de Bourgogne, gg. 
laquelle n'eft compolee que de 2 Com- c6oGnt. 
millaires nommes par le Roi pour y tra- 
railler , qui ſont le Prince de Conde, 
comme Gouverneur de la Province, & 
Flntendant , leſquels ont ſous eux un 
Greffier. Ce ſont ces Commillaires qui 
reglent tous les differens qui naiſſent 
pour les affaires de ces Communautès & 
pour les Octrois de la Sabne. 

Mais il ne faut pas omettre d'obſer- „ns de Hs 
ver que le Roi, veillant continuellement . 
a Tavantage de ces Provinces, a ctabli 
des Haras dans la Bourgogne & dans 
la Brefle , ſous Finſpection de 2 Com- 
millaires viſiteurs qui font payes par les 
Etats, & par deſſus les gages qu'ils lcur 
donnoient; il y a dans la Bourgogne 
368 eralons , {amis des fonds de la 
Province, dont il va ètre parle, & ap- 
prouves du Commillaire; les Etats irn- 
poſent tous les trois ans 20000 |. pour 
cette depenſe, & 3000 |. pour les ap- 
pointemens du Commillaire , qui tou- 
che encore 1200 |. du Roi: le Pais de 
Breſſe a 60 Eralons, & Simpoſc 600 l. 
tous les trois ans pour cette depenſe , 
le Commillaire a pareillement 1200 l. 
du Roi. | | 

A Vegard des poids & meſures uſi- 
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————.. {6s dans la Bourgogne, il ſeroit difficile 


cocxs. de dire quelque choſe de certain tou- 


chant celle des grains. puiſque chaque 
Ville a la ſienne de grandeurs differen- 
tes; toutefois le nom de Mine y eſt preſ- 

ue general; la livre y eſt par tout de 
eize 88 à Fegard des vins, ce 
qu'on appelle queue eſt compoſe de deux 


tonneaux qui contiennent chacun 32 


quarts ou 8 1 pintes de Paris, ce qui re- 
vient 2 1512 pintes pour la queue en- 
tiere, & 256 pour le Tonneau. 


Erars G. Les Etats de Bourgogne, qui par un 


ntraur de 


Bourgogne. 


privilege particulier, au dire dz FAu- 
teur, ont la direction de la plũpart des 
affaires de Finance dans la Province, 


Sallemblent par permiſſion du Roi, tou 


les trois ans ou environ , au mois de 
May, en pre{ence du Gouverneur G& 
neral, ou de Fun des Lieutenans Gene 
raux en ſon abſence, & des Commillai- 
res du Rot ; la convocation en eſt faite 
par celui qui doit y preſider, ſoit le 
Gouverneur ou autre 3 cri public, & 
les trois Etats ne manquent point de 8 
trouver aux jours & aux lieux m 
pour Fafſembl&e ; VEglife , la 

& le tiers Etat, font les trois dont 
elle eſt compoſte : le derail de tous ces 
membres ſera long, 14 
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faire pour intelligence parfaite de la 
mariere. 

Le Clerge eſt compoſe de 4 Eveques 
de la Province, celui d Autun pretend 
ere le Prefident-ne des Etats, fonde ſur 
la & ſur un arret du Conſeil 
de 1658, celui de Chalons, celui d' Au- 
verre dont la ſeance eſt reglèe par rap- 


 Bov = 
GOGNE. 


Clergy. 


port a PEveque de Chalons par FArrct 


dunion de la Comte d'Auxerrea laDu- 
cke de Bourgogne, & celui de Macon 
qui pretend que FEveque d Autun a 
uſurpe la (cance par la negligence de ſes 
Predecefleurs , en forte que leur rang 
n'eſt derermine par aucun jugement de- 
ſmitif; les Eveques ont tous le faureuil , 
& ſont verus 1 _ 
Apres les Eveques, fiegent les A en 
— an Ciſteaux, S. Benigne, S. 
Etienne, la Ferte, Fontenay, Flavigny 
la Bouſhere, S. Pierre de Chalons, S. 
Martin d' Autun, S. Lene le Moutier, 5. 
kan Meſieres, Oigni, S. Marguerite, 
Germain d' Auxerre, S. Pair de la me- 
me Ville, Ki 7 Chatillon- ſur-Seine, 
& S. Martin d' Auxerre; les Abbes ſont 
aſſis ſur des chaiſes à bras, ou dans des 
formes, verus à Pordinaire. Apres les 
Abbes , les Doyens ont leurs Seances , 
celui de la Ste. Chapelle de Dijon pre- 
Tome IV. D 
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cede tous les autres, & quoique le 
droit lui ſoit conteſtè par les Doyens 
des Cathedrales, il eſt 1 en 
0 Apres lui „les Doyens d' Au- 
tun, de Chalons & d' Auxerre, ceux 
des Collegiales de Beaune, de S. Geor- 
ge de & d' Avalon; puis les De- 
putes des Carhedrales dans le meme or- 
dre, à la ſuite deſquels N 
de la Ste. C lle. 
des Egliſes — A 
me de Beaune, de S. Denis, de Vergy, 


de News Dame d' Autun, de S. Lazare | 
d' Avalon, de S. Andoche d' Auxerre, de 5 


S. George de Chilons, de la Chapelle 
aux Ri de Dijon, 
de Montreal, du Clerge de Charollois 
& du Clerge de Bar- ur- Aube. 

Enſuite viennent les Pricures dans 
Pordre ſuivant, celui de Bourbon-Lan- 


cy, celui de S. Jean de Semur , du 


Val Croiflant , du Quartier de Bonnavin 
de Beaune, la Roche, de Ste. Marie-les- 
Chalons, de Serry, de Choley, de S. Se- 
verin, du Bois d Eſpoiſſes; les Prieurs 


r6guliers de S. Benigne de Dijon, S. Sei- 


ne de Flavigny, de 8. d' Autun, 
de S. Pierre de Chalons, de Ste. Marie 
de Chalons, le Prieur Cloftral de 8. 


de Notre-Dame 


c 


1 * 


» * 
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Vincent, le Depure de FAbbaye de Fon- 


| 


| 
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tenay, celui d'Orgny, celui de la Buſhe- 


— 
Bovun- 


re, celui de Chanllon , celui de Mou- GOOG. 


tiers S. Jean, celui de S. Germain d' Au- 
xerre & le Depure du Val des Choux. 
Tous ces membres Ecceſiaſtiques font le 
nombre de 70. 

La Noblefle a ſa place à la main gau- 
che, & vis-a-vis du Clerge , VElu de ce 
Corps actuellement en charge y tient le 
premier dans un faureuil , & les 


autres S wb 
cun entr'cux y ſont aſſis fur des ſiẽ- 
ges 2 dos. Il faut dire en cet endroit 
que tous les Gentils-hornmes, reconnus 
tels par les Commiſlaires des Etats, & 

ant Sei ie ou hefs dans Perendue 
N 
tes qui en d ont droit d' aſſiſ- 
ter aux Etats & de ſeance en la Cham- 
bre de la Nobleſſe: à cet effet, le Corps 
commer 2 Gentils-hom- 
mes pour Examiner les titres de ceux qui 
s'y preſentent nouvellement. FO 

Le Tiers Etat eſt compoſe des Depu- 
tes des Villes, qui ont droit d' aſſiſter 
aux Etats. Le Maire de Dijon occupe 
entr'eux la premiere place, ayant à ſa 
droite le Maire de la Ville d Autun & à 
ſa gauche deux Echevins de Dijon, ſui- 
vis des Deputes des Comtes, comme a 

D 2 


Tiers Etat. 
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us droite, les Deputcs des autres Villes 
6 wor Þ ſuivent le Maire d Autun. Voici Por- 
dre de la {cance de la droite. 

Le Maire de Dijon, le Maire & le De- 
pure d Autun, deux Depures de Beau- 
ne, deux de Chalons, deux de Nuits, 
deux de S. Jean de Lauſne, deux de S. 
Semur en Auxois, deux de Montbar , 2 
d' Avalon, deux de Charillon, deux de 
Seurre ou Bellegarde, deux d' Auxerre, 
deux d'Arnay-le-Duc, deux de Noyers, 
deux de Saulicu, deux de Flavigny, un 
de Montreal, deux de Thalandes, deux 
de Merebeau, un de Maſſigny, un de 
Bourbon-Lancy , un de Semur , un de 
Brionno:s, un de Viteaux, deux de Mon- 
tamis, & un dernier alternativement 

les Villes de Cuſeaux, S. Laurens- 
Ls Chllons » Souhans & Cuiſery, en 
commencant par celle de Cuſeaux. 

En la {cance de la gauche, apres les 
Echevins de Dijon, ſuivent deux De 
res de Verdun, un de Mailly la Ville au 
Comre d Auxerre, un de Seignelay, un 
de Cravan, un de Vermarſton, un de 
S. Brix, deux de Charolles, un de Pa- 
ray, un du Mont S. Vincent, un de Per- 
rey, un de Toulon fur Arroux, deux de 
Macon, un de Tourun, un de Clugny, 
un de S. Gengoux, & enfin trois pour 
la Comtè de Bar- ſur-Seine. 
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La ſeance de la droite eſt de quaran- "FJFxF. 
he de OSN. 
vingt- trois. Tous ces Depures font Elus Szance du 


des Habi- Gouverneur, 


t uit Depures & celle de la 


dans une Aſſemblee 
tans de chaque endroit & pris ordinai- 
rement dans la Magiſtrature du lieu. La 
ſeance du Gouverneur eſt ſous un Daix 
& ſur une Eſtrade entre le Corps de FE- 
gliſe & de la Nobleſſe, en face du Tiers 
Etat. Les Commiſſaires du Roi, qui 
ſont ordinairement le premier Preſident 
du Parlement & FIntendant, ont leur 
place en des fauteuils entre le Gouver- 
neur & les Eveques; les Lieutenans Ge- 
neraux ont la leur auſh dans des fau- 
teüils, entre le Gouverneur & le Corps 
de la Nobleſſe; 2 Tréſoriers de France, 
entre les mains deſquels ſont les Lettres- 


pour la convocation des Etats, 
ie als Ger dos ies as hoes, der- 
riere les Lieurenans Generaux ; au bas 
de Feſtrade du Gouverneur eſt un bu- 
reau pour les Officiers des Etats, & der- 
riere la chaiſe ſont les Officiers de la 
Maiſon. 

L'Afemblee tant formee dans For- 
dre qui vient d' etre explique, le plus 
ancien des Treſoriers France fair 
Fouverture des Erats, par un diſcours 
qui] termine en preſentant les Lettres- 

D 3 
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pomane 52 5 eps -. ons cela 
Gouverneur expliquoit autrefois les 
intentions du Roi pour le bon ordre, il 
faiſoit connoure fa volonte particuliere 
& ſon affection pour la Provinee; & il 
ſe contente aujourdhui de dire qu'il aſ- 
farera le Roi de leur zele & rachera de 
leur procurer toũjours Phonneur de fa 
bienveillance : ce diſcours eſt ſuivi de 
celui du premier Prefident , & Inten- 
dant en fait un autre immediatement 
apres qui fe reduit ordinairementa deux 
choſes, à | 
Roi , & A faire les requiſitions confor- 
r 
ique Etats y repond un autre 
* on * les — du 
zele de la Province pour la gloire & le 
ſervice du Roi , il moublie pas de la 
— rong Fox wen 28 

1 on 1 © Les Corps : 
ſe ſeparent enſuire pour deliberer cha- 
cun dans ſa Chambre parriculiere , ſur ' 
les propoſitions de Flntendanrt, & ils y 
ſeance dans les memes rangs 
u'ils ont ere ci-deſſus marques: les 
eux Secretaires des Etats redigent les 
rr 
& de la Nobleſſe, & un Commis 

Greffier des Etats celles du Tiers Etat. 


la Commiſſion du 


e v . y Re Ce an 
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Chaque _— cc. reſpective- g 


leur communi- GOGNK, 


ment aux autres, 
uer les propoſitions qui sy font, & les 
en qu'elles ont formees ; les 
differentes requeres qui leur ſone pr6- 
ſenrees ſont en chacune par 


1 chaife Frame tes 


# Ab. os 


Membres de la Chambre 

Preſident , & RE OE 
reſoluẽs les * Corps prennent un 
jour de conference avant la clorure des 
Etats; cette Conference ſe tient dans une 
Chambre deſtince à cer uſage ou Hon 


rapporte en en public les deliberarions par- 
riculieres , „ EN Ine ns 
deux ſont du meme avis, on en 
dreſſe le decret, dont Fexecu- 


tion eſt 1 mais quand 
les avis ſont differens , Auteur ne dit 
point ce que Fon 4 il y a tou- 
refvis apparence que les Corps ſont con- 


venus avant la Conference. Dans la De N 


de la Nobleſſe, FEL-Qion 
ſ fair 3 la pluralire des voix, mais Pex- 
perience fait connoitre 1 Fegard des 


uns & des autres que le Gouverneur diſ- 


poſe arbitrairement he dhon- 


80 ErarT D 14 FAAxcx. 
— neur, & qu il en revet ceux qui lui fone 
20s x x. les plus Traded „ Ou well vom favo- 

riſer : dans le Tiers- Etat, FElu eſt choiſi 

alrernativement dans les Villes d'Autun, 

Beaunc , Chalons , Nuits, S. Jean de 

Laune, Semur en Auxois , Monbar , 

Avalon, Charillon , Auxonne , _ 

dire Bellegarde, & Auxerre, dans 

on elles ſont ainſi nommees , 3 

Villes ne pouvant jamais prerendre 3 

Election. 

Ces Elus entrent en poſſeſſion de leut 
fonction aux jours de conference gen6- 
rale, & apres la cloture des Etats, ils 

forment avec les autres Membres dont 

il vient d' etre parlè, la Chambre de 

Election qui tient ces ſeances dans la 

maiſon du Roi, à Dijon, pendant toute 

la triennalite , Ceſt-A-dire, Fintervalle 
Des Atcad:s. des Etats. Chaque Chambre nomme 
encore des Alcades ou des Commiſſai- 
res de ſon ordre pour Examiner la geſ- 

& en rendre compre aux Etats; il y 4 

deux le Clerge, autant 

ex aged T nag 

s' aſſemblent ordinairement dans le mois 

de Decembre, qui precede FAſſlemblee 

des Etats; les Elus font tenus de leur re- 
preſenter leurs comptes, & ils y font 
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leurs obſervations redigees en forme de ——— 
memoire qui ſont portees aux Etats. GOGNE. 
Quant à la Chambre de FEle&ion, elle Chambre de 
eſt compolce de trois Elus des Ordres , "Eon 


d'un Elu du Roi pourvi par proviſion 
ſpeciale, de deux Depures de la Cham- 
bre des & du Maire de Dijon, 
mais les Depures de la Chambre n'one 
qu'une voix, FElu du Tiers Etat & le 
Maire un autre, pendant que les trois 


autres Depures ont chacun la leur, ce 


i fait en tout cinq voix, les 2 Gref⸗- 
des Etats fervent alternativement 
annce par annee dans cette Chambre 


avec un Receveur des Etats. La fonction ien ;. 
la plus honorable des Elus eſt celle de Elus. 


preſenter au Roi le Cahier des Etats, le 
voyage ſe fait immediartement apres leur 
clorure , mais la plus importante eſt cel- 
le de regler & faire la rẽpartition de tou- 
tes les impoſitions ordonnees par les 
Etats; il eſt d uſage que le Maconnois 
en paye la onzieme partie, le Charolois 
la vingr-quatrieme, & la Comte de Bar- 
fur-Seine la ſoixantieme. Les Elus font 
auth la liquidation des Etapes, celle des. 
octrois de la Riviere de Saone, & des 
cruẽs de ſel quand les baux font expires: 
ces differentes affaires leur donnent oc- 


caſion de travailler à diffecentes repri- 


Dy 
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Bo v x- (es „environ trois mois de FPannce. Le 


C£06%E Treforier general regoit les deniers de 


recette des mains des Receveurs parti- 
culiers , Erablis en chaque bailliage au 
nombre de ſeize, y compris ceux des 
Comres ; tous c:s Receveurs excrcent 
par commiſſion des Elus, & rendent 
compte ainſi que le Treſorier general à 
la Chambre des Comptes de la Provin- 


cc. Les ſommes que les Elus impoſent | 


ordinairement ſont de deux natures, 
les unes ſont compriſes dans les Com- 


miſhons du Roi & ne changent point; 


ies autres ſont ordonnees par decret des 
Etats, ou ſont d'un uſage erabli , com- 
me les journces, fraix & taxations. Les 
commiſſions du Roi comptennent les 
tommes ſuivantes. 


G2 2 
Le Taillon qui eſt de - - = 71550 
Les appoinremeus des Gouver-] 
. Gents | 
de la Province, & le payement 
des Garniſons de Dijon, Au- > $6000 
zonne & Chalons, qui ont pris 
nailance dans les guerres ci- 
La ſubſiſtance des troupes - = - 300000 
1.'exemption du quartier d hyver 20-000 
Le don gratuit ondinairne— 17666 13. + 
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Le don gratuĩt extraordinaite dont 
Fiatendant fait la demande aux 
Etats, a ErE modere dans les 
dernieres annces 2 900000 hv. { 300090 
qui font en 3 


reviennent à celle de - - - 975216 13 4 


dont le Treſorier des Etats en paye $00000 l. 
au Tréſor Royal & le reſte au Receveur des Finances 
& du Taillon. 


Outre le don gratuit les Etats 
ont _ accorde au Ros 
pendant dermere rre 
un ſecours — tc 150009 
— wa 


De plus on impoſe les gages de 
Marechauſl, ES 
Pour Pavance & fraix du port des 


deniers au Tréſor Royal - - 9000 
Pour les Reparations des Chemins 


oO SS +- - <6 30000 
Pour le rembourſement des Era- 
—W 66-8 — 300000 
 $21939 5 


Outre ces ſommes on en leve un 
grand nombre d autres. 
Pour les gages des Officiers dont la 
finance a &r& employee aux affaires de 
la Province. 

Pour les depenſes imprt vuẽs 2 Feco- 
Pour le payement des arrerages des 
| D6 
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— rentes contractees pour ſubvenir aux 


CO CNX. 


demandes du Roi, & aux emprunts 
que les Etats ont ere obliges de faire. 

Pour les dons particuliers que les 
Etats font dans leur aſſemble. 

Pour les fraix de recette 3 
impoſes les Epices & fraix des 
„„ 
que de la generale. 

Pour les droits des Elus & Ordres , 
& de tous les Officiers des Etats, aux- 
quels on fait des Taxations qui fe pren- 
nent ſur les deniers provenans des cruts 
du fel, ou des Octrois de la Saone. 

Enfin pour les non- valeurs de quel- 
ques-unes des impoſitions. 

L'Aurteur ne fait aucune mention de 
la Capitation, dont certainement la 
Province n int Exempte , ainſi il eſt 
neceſlaire de ſupplter à cette omiſſion , 
en la fixant au moins à 450000 |. par 
an, ainſi il ſemble que tout ce qui ſe 
e reduire en- 
viron A 2400000 liv. fans comprer les 
ſecours extraordinaires que le Roi en a 
tire par des ſuppreſſions & creations de 
Charges & d' Offices, par des taxes par- 
ticulieres de toute nature pour les dons 
gratuits & decimes du Clerge & par une 
infinite d autres moyens ſans comprer le 


0 
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revenu ordinaire des Gabelles, qui 


BOU R- 


monte au moins à 1200000 l. L'Au- 00G xt. 


teur ne parle point non plus des Domai- 
nes 2 Rei polſede Ja la Provin- 
ce, ni des fermes particulieres, du Ta- 
bac, du Papier marque, du Controlle 
des Exploits, de la marque des Metaux , 


des Chapeaux , & en general de tous 


les droits qui lui font attributes par les 


declarations nouvelles; il ne parle pas 
meme de ſes forers. Mais pour en reve- 
nir aux ſommes qui ſont ordonnees par 
les Etats, on a reconnu que PFimpoſi- 
tion qui sen pourroit faire ſur les Pa- 
roifles ſeroit extremement onereuſe aux 
peuples à cauſe du nombre des Privile- 
ies; C'eſt uoĩ on a eu recours aux 
— du AI,, Jett A.Aire „ des aug- 
mentations ſur le prix courant des Ga- 


Saone, qui ſont pays également par 
tout le monde; le bail courant des Oc- 
trois eſt de 212000 |. Les cruẽs de (cl 
accordees à la Province peuvent mon- 
ter annce commune à 280000 l. L'Au- 
teur avoit omis en parlant des differens 
Officiers de la Province qu'il y a deux 


Receveurs generaux des Finances pour- 


Vus par le Roi, qui regoivent ce qui eſt 
«;mpoſe en vertu des commiſſions de Sa 


belles, & aux Octrois de la riviere de 


— 
Province. 
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jeſte , & particulierement le produit 
de la Breſſe qui leur eſt remis par deux 
Receveurs des Tailles crees en titre d of- 
fice pour ce Pais-la. Une derniere ob- 
ſervation à faire par rapport aux Etats 
de , eſt que connoiſlant de 
uelle conſequence la reparation des 
> «nur eſt 3 la Province, A cauſe des 
degrademens ſubits qui y arrivent , qui 
rendroient inutiles les grandes 4 
faites pour les retablir, s ils erotent ne- 
gliges , ils entretiennent un inſpecteur 


commun à 1 500 I. de gages, dont Tem- 


ploi eſt de les parcourir inceſſamment, 

& d'en dreſſer un tat certain pour con- 

noitre ce qu'il eſt beſoin d'y faire en 
ue ſaiſon. * 

Apres ce derail , qui eſt & 
a nn en 
Ferre, Auteur paſle à la deſcription de 
chaque Bailliage & commence par celui 
de Dijon. L'Ordre qu'il ſuit dans les 
uns & dans les autres, eſt de donner 
une idte de leur ẽtenduẽ & de leurs bor- 
nes, de la nature de leur terroir, des 
rivieres, ponts & chemins qui sy trou- 
vent, des Gentils-hommes qui y font 
leur demeure & il ſinit a + deſcri 
tion des Villes, dans laquelle il fait en- 


iter les Egliſes , les Monaſteres & len 
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Tribunaux, ſans aucun ordre 
que celui que Foccation lui preſente. 


" BoVU R- 
GOGNE 


Le Bailliage de Dijon, qui eſt au Billige de 


centre du Pais, contient environ dix- 

lieues de longueur ſur dix à douze 
1 mais en pluſieurs endroits il 
wen a que ſix ou ſept. Ses bornes ſont 
à Orient, le bailliage d' Auxonne & la 
Franche- Comte; au Midy, ceux de S. 
Jean de Laune, de Seurre & de Nuits; A 


ue 
plaines , fi ce n'eſt du core 
4 Arnay & de Charillon, ou il y a quel- 
r 

en toutes ſortes de grains, mais 
le canton qui eſt arroſe par la Vigenne 


eſt celui qui a le plus de reputation pour 


les bleds. Le Bailliage produit auſſi beau- 
„ 
mence à demi heue de Dijon, le long 
Fune colline expoſce à FOrient & au 
Midi, laquelle continue de puis I juſ- 


du en Provence. Les prairies qui ſont le 


long des rivieres iſent quantite de 
foins; mais aucu is ne ſont d une fi bon- 
ne qualire que ceux de la riviere d'Ou- 


che: Celle de Tille forme un grand ma- 


Dijon. 


Nature & 
produit. 


—— 
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rais entre les villages de Beire & de Gen- 
lis, qu'il ſeroit utile de deſſecher, & on 
le pourroit faire, ou en debouchant les 
canaux des rivieres qui font ſujettes I 
des debordemens , ou en creuſant un 
autre lit a la Tille pour éviter les terres 
mouvantes ou elle ſe perd. D'autres ont 
projerte d*ouvrir un canal de Dijon juſ- 
qu'a la Saone, en paſſant à S. Jean de 
Laune, lequel conſommeroit les eaux 
des Rivieres d'Ouches, de Luzon & de 
la Tille. On a examine la pente du ter- 
rein, & Fon y en a trouve autant qu'il 
ſeroit neceſlaire. La depenſe coũteroit 
400000 l. mais le profit en ſeroit conſi- 
derable pour —_— du commerce 1 
Dijon & dans tout ſon Bailliage, où il 
11 plus de produit que de 
ommation. 

Le Bailliage de Dijon contient 207 
Villages, non compris Fay, Billot, Meu- 
ny, 1 Baſſencour qui ſont en- 
claves dans la Champagne & <loi 
de vingt licues: dans . 
trouve quanrite de bois tant furaye que 
taillis, mais ils ne font propres qu 


bruler ; ce qui a donne occaſion à Vera- | 


bliſſement dune quantitè de forges pour 
en procurer la conſommation. On en 
voiture auſſi quelque peu par la Saone 
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juſqu*a Lyon & fur les bords du Rhone 
ou il eſt rare. Il y a de plus un Moulin 
à Poudre & deux Papeteries: mais le 
principal Commerce qui ſe faſſe dans le 
Bailliage , roule ſur les grains, les vins, 
le fer & le bois, dont les uns remontent 
vers le Nord & juſqu'a Paris, & les au- 


B06 n. 
GOGNE 


tres deſcendent à Lyon par la Saone , & 


fur les beſtiaux qui ſont acheres par les 
Francs-Comrois & les Allemands. Il y a 
grands & principaux chemins 
— ce Bailliage qui aboutiſſent aux 
quatre portes de Dijon. Celui de Paris 
eſt aſſez bien entretenu; celui de Lyon 
neſt mauvais que dans Feſpace d'une 
lieus aupres de Nuits ; mais celui de 
eſt rres-facheux & a d' autant 
beſoin d' tre repare, que c'eſt par- 
que ſe fait le principal debir du vin; 
le chemin de Franche-Cormtè paſſant par 
Auxonne eſt fort mauvais. Du reſte, la 
plupart des ponts ſont afſez en bon tat; 
mais Auteur juge qu'il ſeroĩt très- ne- 
ceſſaire den conſtruire un nouveau ſur 
FOuches pour la communicatien de 8. 
Jean de Laune avec Auxonne. 

La pluparr des Benefices font renfer- 
mes dans la Ville de Dijon. L*Auteur ne 
compte au dehors que les Minimes de 
Notre-Dame qui ont 1500 l. derevenu; 


—— 
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les Feuillans de Fontaine qui en oW 
2000 les Capucins d' I- ſur- Tille fur le 
chemin de Langres; Le Prieur d Eſpoiſ- 
ſes de Ordre de Grammont, & les Re. 
ligieux de S. Antoine a Noyers qui on | 
2000 l. | 
Quant 2 la Nobleſſe de ce Bailliage, | 
Auteur y employe, 1. les Sievrs de 
Juligny de Saudaucour de la Maiſon de 
Damas, qui a pris le nom de Juligny, 


pour diſtinction du nom de Damas, dif- 


qu' ils ſoient — ' 
ne Nobleſſe &galement ancienne, & 
pourtant moins illuſtree , mais ſans au- 

cune juſte raiſon, qu'on leur impoſe le 

ſurnom de Damas Caffart, pour les ren- 
dre ſuſpects de bãtardiſe; 2. Le Mar- 
quis de Thianges de la mème Maiſon a 
ere Elu de la Nobleſſe de Bourgogne, & 
a d' ẽtroites liaifons d' all iances avec les 
Princes de la Maiſon Royale. Le Sieur 
de Cleron de Saffres s attribua le nom 
d'une ancienne famille, connue des les 
r A 

on pretend que S. Bernard eſt ſort; fon 


. — 2 


r 


. 


ancienne dont il y a 
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veritable nom eſt celui de Moiſy. Le 


Bo Un- 


Sieur de Monman, du nom de Tevare on. 


d'ancienne Nobleſſe, ils ont des ſœurs 
3 Remiremont. Le Comte du Colom- 
bier, du nom de , maiſon très- 
titres de Fan 
1083, elle eſt diviſce en trois branches. 
Le Sieur de Brebis de Longecour & ſon 
Couſm , Chevalier d'honneur de la 
Chambre des Comptes, ſont de la pre- 
miere anti quite dans la Robe. Les Sieurs 


Valon Marquis de Minoures, Cirey de 


Magny & Cirey de Jeſland, Commeau 
de Creance, Lieutenant de Roi de Au- 
tunois Baſlin , de Couchey , 
Morot de , des Barres fils de 
la Dame de S. Min & de Cuſſi, ſont tous 
ſortis d Officiers du Parlement, ou de 
la Chambre des . Les Sieurs du 
Marche Colin, ſont auſſi de bonne fa- 
mille de Robe. Les Sieurs Pelliſſis de 
Tournan de bonne Nobleſſe. Les Sieurs 
Millolet, de Villy & de Theſeu Ragy , 
ſont auſſi ſortis de la Robe. Les Sieurs 
Barbier d entre deux Monts, & du 
Mouchel de la Beluze, ſont maintenus 
en leur Nobleſſe par Arrer. Les Sieurs 
de Freſaus ſont de bonne Nobleſſe ori- 
inaires de Comes. Le Sieur de Cural- 

d'ancienne Nobleſſe connue du tems 


— —t iB — 
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de Dijcn. 
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des premiers Ducs. Les ſieurs d Eſcuti- 
gny, font fils d'un Grether en chef du 
Parlement. Les Sieurs Marifſot , de ha 


Mare, & Palluan annoblis en 1 58 5. Les 


Sieurs Tabourot, de Veronne , deſcen- | 


dans d'un Secreraire du Roi vivant en 
1553, & repures nobles, quoique les 


Othces de Chancellerie ne donnaſſent 
aucun privilege en ce tems- A. Les Sieur 
Millore, d' Aiſeray, Fevres, de Verray, 
Petit, Maſſol, de Serville & de la Bar- 
re, ſont ſortis de la Chambre des Com- 
ptes. Le Sieur le Gouſt Morin, de meme 
famille qu un Preſident- a- mortier du 
Parlement. 

Dijon Capitale de la Province & du 


e eſt ancienne, ſi elle doit, com- 


me I Auteur Favance , ſon premier ta- 


bliſſement aux Romains , mais il dit 
que ce toit qu un Chareau , bari pour 
aſſurer la communication d' Autun avec 
la ville de L ; la beaute & la fer- 
tilitè de ſon territoire a fair multiplier 
les habirans , de forte que fon enceime 
SErant accrue inſenſiblement, elle ſe 


—— 


trouve à preſent d'une heure entiere de 


chemin; ſa ſituation eſt dans une belle 
plaine, ſur les Rivieres d' Ouches & de 
Suſon , & ſes abords ont été rendus 


parfaitement agreables par quantité de | 
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 douze gros baſtions, avec un folle à 
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plants d' arbres, & Fon y voit un cours 7 


rres-ſpacieux ſur le chemin d*Auxonne; 6 06 x 8. 
ſes murs ſont beaux & accompagnes de 


fonds de Cuve couvert au Midi par un 
fer 3 cheval qui defend Fentree de la 
Ville de ce cõtẽ- A; le Chareau de figure 
uarrèe, flanque de 4 groſſes Tours, & 
e Tun au 
dehors , & Fautre plus petit du core de 
la Ville, eſt firue au Nord & augmente 
les fortifications de cette partie. 
Dijon a rotjours Ere du Dioceſe de Son Hiſtoire, 
s, mais les Eveques en avoient 
de plus la Seigneurie temporelle à juſte 
titre, sil eſt vrai, comme le dit Gre- 
goire de Tours, qu'ils en ſoient les fon- 
dateurs; toutefois il paroit que dans le 
dixieme ſiëcle, il y avoir des Comptes 
iculiers de Dijon, & qu entr autres 
celebre Orhe Guillaume en a porte le 
titre ; cependant fon ne ſcauroit dire 
qu ils en euſſent du tems des Eveques de 
Langres, puiſque Robert Duc de Bour- 
chef de la premiere race n'acquie 
proptiete de la Ville ou Chateau de 
Dijon, que par un trait qu'il fit avec 
Eveque Lambert: depuis cette acquiſi- 
uon, on ma plus connu d'autres Sei- 


gneurs particuliers dans cette Ville, que 
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les Vicomtes qui ont continue juſqu a 


regne de Robert II, lequel acquit la 
Vicomte de Guillaume de Pontalier, & 
la remit aux Maire & Echevins de cene 
Ville en 1284, c'eſt en conſequence de 
cette remiſe que le Corps de Ville a 
droit de Juſtice & de Police dans fon 
reſſort. 


Ser Egliſes. Lion compte trente- trois Egliſes dam 


la Ville, dont il y a quatre Abbayes, 
deux d' hommes & deux de filles: celle 


& Ecidine. de 8. Etienne, qui Eroit premicrement 


& Benigne. minaire. S. Benigne, 


une collegiale, recur des Religieux en 
nn 3 
de ces Chanoines qui la 

ire au lieu de Paſigny, & qu 
furent rappelles à S. Etienne: mais en 
1611, le Pape Paul V. la rendit de nun- 
veau Seculiere en conſervant le tine 
d Abbé, & y etablit trois dignires, don- 
ze Chanoines, fix Chapelains, un % 
criſtain & quatre Enfans ; FAbbè et 
Collecteur de tous les BEnehces depen 
dans de cette Egliſe, & entr autres de 
cing Cures de la Ville; il a auſſi droi 
de Juſtice dans Fenclos de F Abbaye, 
'Abbe Fiot y a &rabli depuis peu un & 


| 


de S. Benoit, 


congregation de S. Maur, eſt Fune des 


anciennes Abbayes du Royaume, & fait | 
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' Hoſtie miraculeuſe, que Fon 
noir verſe du Sang, c'eſt un preſent 
u Duc Philippe-le-Bon , qui eſt à pre- 
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cemonter fa fondation en 42 5, mais il 


i{que ce fur Vouvrage de S. Gregoire 
Eveque de res; FAbbe en tire 10 
3 12000 l. & les Religieux, au nombre 
de vingt, en ont au moins 20000. à 
cauſe des Offices clauſtraux qu'ils ont 
tcüni; Fon voit dans le Cloitre de cette 
Maiſon le rombeau d' Othe Guillaume, 


qualifiè Duc de Bourgogne, avec lequel 


le Roi Robert tranſigea Van 1001, & 


dans FEgliſe , celui de Ladiſlas, Roi de 
Pologne , qui mourut à Strasbourg & 
rer 
ayoit Ere Religieux. 

Les Chapitres de la Ville ſont au nom- 
bre de trois , outre celui de St. Erien- 
ne; celui de la Sainte , fondee 
en 1172, par HI. Duc de Bour- 
gogne, eſt c ede trois dignites , & 
14 Charellenies , qui jouiſſent de 15 A 
16000 |. de rente: il n'y a rien de ſin- 
ier dans cette Egliſe que les armes 
Chevaliers de la Toiſon d'or, qui 
y unrent leur Chapitre en 1436, 2 Yoc- 
akon de la naiſſance de Charles depuis 
Duc de Bourgogne ; on y conſerve une 


— 
ROUR- 


eſt plus probable de la placer en 514, C. 


Ricke. 


S. Jean. 


Egliſes, H6- 
piraux & 
Coupen;. 


- fur donne 
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ſent enferme dans un Coffre d'or, qui 
le Duc d'Epernon , Gou- 
verneur de la Province, & vaut 1 0000l, 
le Vaſe dans lequel on Fexpoſe a la vene. 
ration du peuple, eſt auſh d'or & peſe 
5 1 marcs, il eſt couronne de la Couron- 
ne que Louis XI. porta le jour de fon 
Sacre. Le ſecond Chapitre eſt celui de 
la Chapelle au Riche, ainſi nomnee de 
ſon fondateur Dominique le Riche, qui 
la fit batir en 1195, au voilinage d'un 
Hopiral qu'il avoit auſſi fonde, il y Eta» 
blit un Doyen & fix Chanoines , qui 

ont 1400. |. de revenu. Enſin le derniet 
Chapitre eſt celui de S. Jean compole 
d'un Doyen & onze Chanoines. 

Les autres Egliſes de la Ville, ſom 
les Pairies au nombre de ſepr, y cou 
pris celle de S. Jean, la Commandene 


de Malthe, qui a 2700 l. de revenu; 


] tal du S. Ef t fond par le Duc 
Dar pot — — uiy 
ſont en grand nombre ; bes our h 
Charite, fonde en 1 502 , ou Fon ren 
plus de 300 Pauvres, qui ſont ſervis par 
une Communaurte de vingt filles, cem 
maiſon peut avoir 17000 de revenu, 
& en depenſe ordinairement 40000 |. 


des fonds de charite 
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par le Duc Philippe-le-Hardi pour vingt- 
quatre Religieux & 5 Lais, on y voir le 
tombeau du Fondateur du Duc Jean 
ſon fils, & de ite de Barriere ſa 
femme , ils font dun gout tout- A- fait 
Gotique, & routefois Vouvrage en eſt 
beau & delicar, les ſtatues quoique peu 
correctement deſſignees , ont un air vi- 
vant difficile 2 attraper aux ouvriers de 
ce tems. L'Egliſe des Jacobins & le Mo- 
naſtere ont ere fondes en 1237. par Alix 
de Vergy , Ducheſſe Régente de Bour- 
gogne pendant la minorite de ſon fils 
Hugues IV. pour vingr-un Religieux & 
quatre Freres; ils mont que 3000 |. de 
revenu; C'eſt en cette maiſon que les ha- 
bitans $'aflemblenr election du 
Maire. Le Couvent des Cordeliers a et 
ban en 1243. par Hugues IV. pour 28. 

igieux, ils n'ont que 2570 liv. de 
tente; c'eſt dans leur RefeQtoire que s aſ- 
ſembloient autrefois les Etats de la Pro- 
vince, & les trois corps qui la compo- 
ſent y avoĩent leurs Chambres particu- 
heres. Les Carmes au nombre de 25, 
ont 2000 l. de revenu. | 
Les Jeſuites doivent leur &rabliſſe- 
ment à Dijon, 3 Odivet Gaudran Prefi- 
dent du Parlement, qui les inſtitua ſes 
beritiers, & fonda un College pour rou- 
Tome IF, E 
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gv. tes les Claſles juſqu'à la Philoſophie in- 
GcoGNet. cluſivement. Pierre Audebert, autre Pre» | 

ſident, y a ajoure en 1648. la fondation FF 
de quatre Chaires de Theologie, de | 
forte qu'ils ont à preſent 13 a 14000 l | | 
de rente, pour un Rectery , trente Pe- 
res & ſix Freres. Les Minimes erablis en 
1559. ont zoco |. pour quinze Ræli- 
gicux & quatre freres. Les Capucim 
qui ont et baris en 1602. ſont au nom» 
bre de 46. Les Peres de FOratoire ay 
nombre de douze ont 2556 |. de reve- 
nu; FEv&que de Langres leur a con 
la conduite du Seminaire qu'il a crabli 
a Dijon, dans une maiſon voiline de 
la leur. Les Peres de la Miſſion regus i 
Dijon depuis quinze à ſeize ans, fone 
au nombre de trois, ils font des Miſſions 
très- utiles à la Campagne. 
Mes de A Legard des Monaſteres de filles, 
— Auteur les rapporte confuſement en ls 
maniere ſuivanteʒzles Carmelires crablies 
a Dijon Van 1605. par Pune des princi 
pales Compagnes de Ste. Thereſe nom 
mee Arne de Jeſus , de la maiſon de 
Lobere, {ont au nombre de trente- troiʒ 
& ont zœoc l. de rente. Les Urſulines, 
dont Fetabliſſementà commence a Dijon 
par Funion de trois ſlles devores qui le 


devoutrent 2 Finſtruction des jeune 
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filles , ſont a preſent au nombre de cin- 
quante-f1x „& Fon juge qu elles ont au 
moins _ oo l. de rente, mais elles ob- 
ſervent ſoigneuſement de garder un pro- 
fond ſecret ſur cet — Les e 
nes, au nombre de quarante- ſept, ont 
7000 |. Les Filles de Ste. Maric, ta- 
blies en 1622, doivent les commence- 
mens à Madame de Chantal, ſi comune 

ſes liaiſons avec S. Francois de Sales, 
elles ſont à preſent au nombre de cin- 
—_— „& ont g ooo l. derevenu, 
fondation en a ere faite par une fa- 
mille de Dijon, du nom de Fremiot, 
qui Eroit celui de Madame de Chantal. 
Les Bernardines fe ſont &rablies à Dijon 


—— — q — — 
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Ab qe du 


en 1613, & elles y ſont venus de Ab- T4 


baye du Tard, qui fur transferce en cet- 
te Ville par les ſoins de VEveque de 

Ss. Sebaſtien Zamet eſt de FAb- 
be de Ciſteaux ſur les Abbayes d'hom- 
mes, Yon y tenoit des Chapitres gene- 
raux des Abbeſſes, mais cette Juriſdic- 
tion eſt erence depuis long - tems, les 
Religieuſes au nombre de trentey, ont 
6000 l. de rente. Les Dames de S. Ju- 
ken, de l'ordre de S. Benoit, n'ctoĩent 
autrefois qu un ſimple Pricure ctabli 
dans le Charollois, qui fut transfere à 
Autun par le conſentement de fon Eve- 

22 
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que, mais ayant dans la ſuite obſerve 


ce. Funion de F'Abbaye de Rougemont à 
leur Monaſtere, qui &toit du Dioceſe 
de Langres, elles ſe font trouvees obli- 

de venir demeurer dans le Dioceſe 
& ſe ſont erablies à Dijon; FAbbelſle eſt 
2 la nomination du Roi, & la Maiſon 
de 4000 |. de revenu. La communaute 
du Refuge eſt de ſoixante-huit perſon- 
nes, dont il y en a fix Penirentes , & le 
reſte R<ligieuſes. Celle du bon Pat 
teur, eſt deſtince à renfermer les filles 
debauchees, & condamnees à cette pei- 
ne par l'autoritè des Juges. L Hopital de 
S. Anne avoir &e fonde & erabli par le 
Pre ſident Odebert, dans celui de la Cha- 
ritè pour leducation des filles orpheli- 
nes, mais ſes heritiers qui ſont auſſi les 
adminiftrateurs de cet Hopital, Fom 
transfer dans la Ville, on y &leve juſ- 
qu'à 200 filles, il y a 400 l. de reve- 
nu. Enfin & en dernier lieu, il y a une 
communaure {ous le nom de S*. Marthe, 
dont Vinſticur, eſt de ſervir de retraire 
aux Veuves, elles enſeignent les jeunes 
filles, ſelon la methode des Urſulines. 

Laure Apres ce detail des Maiſons Reli- 
gieuſes Auteur traite des lieux publics, 

KX premierement de la Maiſon du Rot, 
qui ctoit autrefois celle des Ducs, & 
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2 


_—_— de trois Sales magniſiques, 60G xt. 
quelles repondent 2 une ancienne qui 


eſt fort grande, celle-ci 2 ſon entree 
dans la Place par un eſcalier à 
deux Rampes, & le logement eſt deſti- 
2 FVAflemblee des _ Place 
Royale qui y repond eſt fort ſpacieuſe 
& percee de pluſieurs ruẽs, dont Fune 


conduit au Palais, ou fe tient le Parle- Palz's de s 
ment; Louis XII. y fit batir la Sale de . 


Audience, & Charles IX. la grand Sale 
dyes on trouve dans le 
deſtines A la 

gogne fur crete par le Roi Louis XI. en 
1478, pour tenir lieu des jours gené- 
taux Etablis 2 Baune & à S. Laurent pres 
Chalons par les derniers Ducs pour ren- 
dre la juſtice à leurs ſujets; ce meme 
Rot leur avoit attribue, des qu'il fut en 
ſe droir de 


Auger 
appellarions en Erotent portees au Parle- 
ment de Paris. Celui de Di jon dans 


Ferar preſent eſt compoſe de quatre 


Chambres; la grand Chambre, la Tour- 
nelle, les Enquètes & les Requetes, & 
le entier de dix Preſidens-à-Mor - 
der, Chevaliers d' honneur, 70 


qu'il dit avoir &r6 depuis peu un peu r 
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Conſeillers, deux Avocars 


Loe k. un Procureur general, deux Greffiers oil 


Canis. 


chef, huit Secretaires, huit Subſtirurs , 
cinꝗ Commis Grefhers , un Receveur 
des Epices, un des Conſignations , un 
autre des Amendes, un Commillaire aux 
Saiſies reelles , un Commis garde Sacs 
& aux — » quatre Commis au 
Connètable & Clercs du Greffe; deux 
Greffiers en chef des Requeres; trois 
payeurs des gages, 90 Procureurs, 14 


luiſſiers du Parlement & fix des Re- 


quères. 


La Chancellerie a un Garde des Seaur 


Conſeiller au Parlement, douze Sècre- 
taires du Roi, deux Chauffecire , trois 


Reterandaires & huit Huiſfiers. Les pus 


ſidens- à-Mortier, ſont diſtribues ſuivant 


Fordre de leur reception, ſgavoir, qua- 


tre en grand Chambre, y compris le pre- 


mĩer; quatre en Tournelle, qui eſt te- 


nue par le plus ancien du parlement; & 

deux aux Enquètes; tous les Conſeillen 
roulent dans toutes les Chambres, il n'y 
a que leur Doyen qui ſoit tre en h 
premiere: les 88 d' Autun & de 
Chalons , les Abbes de S. Benigne , & 


de S. Etienne, ont entree au Parlement, 


comme Confeillers d*honneur , mais 
FAbbe de Ciſteaux prend la qualite de 
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ier Conſciller , & dans le rang il a 

ance au deſſus du Doyen. Quant 4 la 
Chambre des Compres, il paroit par les 
titres que les Ducs de en ont 
eu dans tous les tems, & que Chan- 
cellier en ẽtoit le chef; on voir auſſi que 
les Prelars & grands Officiers y alliſ- 
toient avec les Maires & les Auditeurs; 
le Corps eſt à prefent compole de huit 
Preſidens, compris le premier, trois 


— — ů uwᷣ— 
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Chevaliers d*honneur, vingt-huit Mai- 


tres, neuf Correcteurs, douze Auditeurs, 


taux, deux Greffiers en chef, ſix Subſti- 
tuts, un Receveur des Epices, un Garde 
des Livres, un Concierge, douze Huiſ- 
fiers & fix Procureurs : les 
de cette Chambre, ſont les Receveurs 
& Controlleurs du Taillon , les Rece- 
yeurs & Conſeillers du Domaine des 
Rois, les Tréſoriers & Conſeillers des 
ions & fortifications. 

Le Bureau Finances eſt compoſe 
de vingt-quatre Treforiers de France, 
dont les deux plus anciens ont la qualite 
de Prefidenr, un Avocat & un Procu- 
reur du Roi, un Subſtitut, trois Gref- 


un Procureur, & deux Avocats GeEne- 


hers en chef, un Receveur des Epices, 


deux Payeurs des gages, un Concierge 
& ſix Huiſſiers. Sa Juriſdiction s etend 
E 4 
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"Bo U fur la Bourgogne & ſur la Breſſe, & 
v. dans les ceremonies publiques, les Tr& 


Prgdul, 


ſoriers font corps avec la Chambre des 
Comptes; mais dans les Etats Gene. 
raux, ils ont ſeul le droit d'en faire Fou- 
verture 


Bailliage & Le Bailliage de Dijon a ere crige en 


Preſidial par Edit du mois de Janvier 
1696, & ſe trouve 4 preſent compo» 
ſe d'un Bailly d'Epte, de deux Pref. 
dens, un Lieutenant General , Civil & 


Criminel, N 


cu- 
liers, un du Bailliage, Fautre de 
cellerie , dix Conſeillers, vingt - dem 
Procureurs, fix Huiſſiers Audianciers, 
trente Sergens Royaux & vingt-huit No- 
taires. Les autres Juriſdictions de cet 
Ville, ſont la Marèchauſſce 

d'un Prevor , de ſon Lieurenane, 


Grefher , Confeillex & Commiſſaire am 


revenus. La Table de Marbre , compo» 


ſee d'un grand Maitre Eaux & Fo- 
rets, d'un Lieutenant & quatre 
Conſeillers, un Avocat & un Procurem 


Mai- 
tre particulier, de ſon Lieutenant, d'un 
Procureur du Roi, deux Eſſayeurs, un 
Changeur, un Reformareur , un Com 
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ſeiller & pluſieurs Sogn pour tra- 
vailler au 
a 
tiers, deux Conſeillers, un Procureur 
du Roi, un Receveur en titre, un Gret- 
fier & trois Huiſſiers. La Juriſdiction 
des Marques des Cuirs..... et compoſce 
d'un Juge, d'un Procureur du Roi, & 
deux Greffiets. 

Outre ce nombre prodigicux d Offi- 
ciers Royaux qui rempliſſent la Ville de 
Dijon, i| y a encore differentes Juſ- 
tices , qui ont les leurs particulieres. 
Celles de S. Benigne & de S. Etienne 
ont un Procureur d' Office, un Bailly , 


un Subſtitut, un Greffier & un Sergenr; 


celle de la Ste. Chapelle, wn Bailly , un 
Procureur Office & un Greffier. Il y a 
de plus deux Juſtices Ecclehaſtiques , 
FOfficialire du Dioceſe de Langres & 
celle de la Ste. Chapelle, toutes deux 
compolces d'un Grand Vicaire Official, 
Eun Promoteur, un Greffier & un Ap- 


— 
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Le Gre- COC N. 


pariteur. 


6.28 r&duiſenr au Conf 

une part, qui n'eſt point different 

ks os cons do Roveane, 

& de Fautre au de Ville, com- 

pale d un Maire, fix Echevins , un Pro- 
Es 
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cureur Syndic , un Receveur, un Gref- 
fer , deux Prud hommes, un Capitai- 
ne des Murailles , fix Avocats Conſeil 
lers de Ville, {ix Licutenans du Maire, 
un Voyer, un Jure E illeur, Mar- 
queur des poids & meſures, un Collec- 
teur des Tailles & dix-huit Sergens. Le 
Maire prend le titre de Vicomte Mayeur. 
Il eſt Juge Civil & Criminel & de row 
tes matieres de police en premiere in- 
tance. Il eſt Capitaine des Armes & 
comme tel commande les cinq quartien 
de la Ville, & les Compagnons de cha- 
cun d' eux. Les deniers patrimoniaux de 
la Ville de Dijon furent évalués en 
1678, par Arret du Conſeil, a 5145 L 
de revenu, & la fixation _ 4 a 
lui Lead quelques deniers d Octroi 
pour Facquit de pluſieurs & t- 
xes reglees par divers Arrers du Con- 
ſeil, leſquelles ont &re ad jugtes pour en 
commencer la jouiſſance au premier de 
Fan 1698, à 97500 |. ſcavoir 33500 
pour FOctroi des farines & 5 4000 pour 
les autres Octrois, par autre Arrer du 
21. Janv. 1698. Le Roi ena encore ac- 
corde de nouveaux pour Fetabliſſemem 
de 600 lanternes dans la Ville. 

Mais par deſlus tout cela il j a encors 


„ rm, , e £@aA a two ©. 


a—_  _ X£A©l 4d; A HBP oa Aa A R oo A a&<& as a VV w©£- wn 


r 


aa «a "aA CE d d Ct __@c. £4 05 J%.. .5.. 


ETAT DE 14 France. 107 


= la Ville des Offci-rs pourviis du w— - 


e deux Re 

ceveurs des Impoſitions du Bailliage , 
es Decimes, un Mede- 
— experts priſeurs & 
3 . & deux Greffiers de 
Fecritoire : tous ces differens Officiers 
ſont au nombre de 726 perſonnes, par- 
mi leſquelles il y cn a pluficurs ui poſ- 
ſedent pluſieurs — 

compte dans tout le Bailliage 218 nou- 


veaux convertis. 


Le Bailliage de Beaune confine 3 I'O- 


rient & au Nord à celui de Puis, au 
Midi 2 celui de ChAlons, & a fOcci- 
dent à ceux d Autun & de Montcenis: 
il weſt pas fort ẽtendu, mais fon ter- 
rein conſiſte partie en plaines & partie 


4 rk ; il y a des vignobles de gran- 
r 


bois, & il my a point de Villa- 
ge dans toute Tetendug, qui wait des 
terres de communaures , pour le paru- 
Gement pays 0 avantage qu Ils ont 
dans les derniers tems: 
la mine de fer en deux 


* . 


qui s faſle eſt celui des vins , particu- 
herement de ceux que Fon nomme de 
E 6 


„ {gavoir trois Banquiers 4 0 


ion; la plaine renferme d aſſea 
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— Parriere Cote, parce qu'il y a deux fi- 
1 lets de coreaux A ＋ Sud-Eft; le 
premier Coreau eſt compoſe de 1 5 Pa- 
roilles, dont le vin eſt plus eſtime. L'Aue 
reur pretend avec raiſon, que comme 
le principal commerce de ce Baill 
roule ſur le dbir des vins, on n'y {cau» 
roit avoir trop d attention à la r 
tion des chemins ; dans cette vue il. in- 
dique les endroits les plus facheux où i 
ſeroit neceſlaire de faire quelques di- 
penſes actuelles, ſoit pour paver , fait 
pour conſtruire de nouveaux Ponts: 4 
dit auſſi qu'il paſſe à Beaune une Rivie- 
re nommee la Bourgeoiſe, dont la ſours 
ce wen eſt Eloignee que d'un quart de 
lieue, laquelle il ſeroit facile de rendre 
navi pour peu d' argent, ce qui ſe- 
roit d'une grande utilite au Bailliage, 
— fe dichoone dans la Sale 
{inon pour le commerce des vins quine 
prennent gueres Cette route , du moins 
pour celui de toutes les autres denrees. 
Sex Bastet. II n'y a d'autres Abbayes dans ce cats 
ton que celle de Ste. ire ou il ne 
reſte plus de Religicux, elle vaut 2400 
& YAbbe qui la fait deſſervir par un Pr& 
tre gage; on on y compte 77 Cures qu 
2 du Dioceſe Liebe & dem 
Hopicaux, Fun 3 Ponnuard & Faugel | 
NMeurevant. 
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Quant 2 la Nobleſſe / Auteur y com- 


d'ancienne Nobleſſe; le Sieur Bataille de 
Mendelon , dons la famille en de la 
iere inſtitution du Parlement & le 
qui en reſte ; le Sieur de Rioler de 
Morteuil; le Sieur de Sommaiſe; le Sieur 
de Sommaiſe de Bouſe de la mme fa- 
mille; le Sieur Richard Vicomte de 
7 & un autre de meme nom 
le Sieur Royer de Luſigny 

ils ths Shove de Micaud, connu par 
ies longs ſervices; be Sour de Lofoal's. 
Martin de Guyenne; le Sieur 
Blondeau Bully, & le Sieur de la Ma- 
te, tous n le 
Sieur de S. Martin d' Agemours origi- 
naire du Comte; les Sieurs Monteſſus, 
de Culleſtre & de Revilly, de Nobleſſe 


* ancienne, & le Sieur Barber de Mailly, 


de la famille duquel il a &r& parle en Far- 
ucle de la Nobleſſe du Bailliage de Dijon. 
On compre dans ce Bailliage, une Cha- 
tellenie, & une Prevore Royale, deux 
Marquiſars, une Baronie, 74 Seigneu- 
ries & ſeulement deux hefs, il eſt 
1 que ces * de 


Quane 3 la Ville —— tien Bun. 


quinze Gentils- hommes, ſcavoir , 1 2 
Nobleſſe. 


Deſcri 2 
de la Ville & 


—ů——ů — 


GoGnxt. bons vins, elle eſt aſſiſe dans une plaine, 
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ne rend plus recommandable que fes 


encloſe d'un bon mur avec de tres-beaux 
folles, & forrifice de quatre grands baſ- 
tions, deux reverus, & fix redoutes re- 
verues; fon circuit eſt de 780 toĩſes ſans 


u 
Fun deſquels il y a une C e bien 


moins accommodee que celle de Dijon, 
mais auſſi qui na ere fondee que pour 
douze Religieux par le Duc Eudes IL 


La Commanderie de Malthe qui eſt en 
cette Ville eſt bien plus conflceabill 
puiſqu elle vaut 7000 |. de rente: il y 
a auſſi une Collegiale compolce de trois 
dignites & vingt- ſix Canonicars , & dem 
Hopitaux , dont un qui eſt deſtine pom 
les malades a && fonde en 1443. par 
Nicolas Raulin Chancelier du Duc Phi 
lippe-le-Bon au droit duquel la famille 
de Pernes Eſpinaſſe en a Fadminiſtm- 
tion en qualite d' heritiers ou 
tans de ce Chancelier; & Com- 
vens , deſquels il y en a cinq de filles. 
Le Corps de Ville eſt conſidèrable, & 
a Fartriburion de toute la Juſtice civile 
& criminelle par titre de Fan 1203. Les 
Octrois de la Ville montent 4 x 1 20 liv. 
& ont ere accordes aflez nouvellement 
pour le payement des taxes & pour ks 


3 
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rachars des Offices crees pendant la 
Le Bailliage de Nuits eſt d'une cten- 
due conſiderable ayant neuf lieuts de 
long ſur quatre de large, Auteur n'en 
donne point les bornes , mais Fon ſcair 
qu'il confine au Bailliage de Dijou vers 
le Nord , & à celui de Beaune au Midi 
le principal commerce qui S/ fait eſt 
celui des vins, que Fon tranſporte à Pa- 
ris, en Flandres & en Lorraine, celui 
des bleds qui ſe portent du cot de Lyon 
eſt bien moins important. La Saone ar- 
rolc une des extremites de ce Bailliage 
fans lui procurer aucune urilire reelle, 
parce que le commerce des vins ſe fair 
lirectement du core oppole à ſon cours; 
iy a dailleurs quantite de mauvais 
chemins & de ponts fur des ruiſſeaux ou 


B00 U 
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= e qu'il eſt abſolument ne- 


_ non ſeulement pour 
== du Commerce, mais pour 


; il ſe trou- 


au Roi & pn 4 +; op 
aſh cing mines de fer. 32 —4 
Nobleſſe de ce Bailliage dans 


oh de Dijon, calle — 


des-Benefices ; & il y compre deux Ab- 
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w— bays, Ciſteaux chef d Ordre 2 quarre 
erz, lieuẽs de Dijon, à deux licuts de S. Jen 
de Laune, de laquelle FAbbe eſt EleQuf 
& regulier , il y a ordinairement trente- 
fix Reæligieux de Cherur , & fix frerey 
Convers , dans cette maiſon le reveny 
eſt de 5 3000 l. mais les charges en ſom 
fort grandes, ſur tout par Fabord des 
Etrangers, elle fur fondee en Fan 1098 
par Robert Abbe de Moleſme , en par» 
tie des liberalitẽs d Eudes premier Dug 
de Bourgogne 58. Bernard IV. Pape, & 
pluſieurs Cardinaux en font ſortis; ony 
voit ſous le Porche de FEgliſe les Toms 
beaux des Ducs de la tere race, & 
entr autres celui d Alix de Vergy veuve 
du Duc Eudes III. L autre Abbaye de a 
Bailliage eſt celle de Moleſe de filles, dy 
meme ordre, ot il y a vingr-fixx Rel 
gieuſes qui n'ontque 2000 l. de revem 
Les autres Benëfices ſont le Pricure de 
S. Vincent de FOrdre de Clugny , dom 


le Prieur qui prend la qualité de grand 


Doyen de Clugny , a 4000 l. de re ven, 
c'eſt un Benefice à ſample Tonſure, qui 
nourrit auſſi quatre anciens Religieus, 
leſquels ont leur revenu particulier. Le 
Prieurè de Palluau, qui vaut 3 000 liv. 
& 41 Cures deſquelles il y en a 29 du 
Dioceſe d' Autun, 11 de celui de C 


eee ec s reges egg ga 


lons, & une de celui de 1 
que neuf ou dix fiefs dans ce 606 nh 


ne compte 
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113 
On 


Bailliage , une Charellenic Roy 


ale A Ar- 


ys — 17, 400 wok & 
X 
Quant à la Ville de Nuits, c'eſt un 


oe ry toys — 
tagne ſterile , ſur le chemin de 
Dijon à Beaune, & rien ne la rend fi 
recommandable que ſes vins; le Domai- 
ne en 9 
gagiſte , & en cette qualire il y nomme 
un Gouverneur; la principale Egliſe eſt 
i Collegiale de S. Denis, c etoit autre - 
fois une Paroiſſe qui fut cedee aux Cha- 
noines fondes dans le Chateau de Ver- 
» lorſqu il fut demoli par les ordres 
Henry IV, apres qu'il eur ereint les 
derniers reſtes de la ligue, les Habitans 
de Nuits leur non- ſeule- 
—— phony — 
d'autres 


proximite & 2000 l. pour en acheter 
ou les louer; le Chapitre eſt 


compoſe d'un Doyen, de ſeize Chanoi- 
nes qui ont chacun 300 l. derevena, le 


Doyen en a le double, il n'y a preſque 
poine de gros, & tout leur revenu con- 


liſte en diſtributions, ce qui eſt une tin» 


oe K View 
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Wo gularite remarquable : les Urſulines y 


$90GNt. ont un Couvent de 4000 |. de revenu 


les Capucins un hoſpice ; Hopiral des 


Malades a 6000 l. Cette Ville eſt le Sie. 


ge d'un Bailliage Royal, il y a auſſi Pre. 


vore Royale & un Grenier-A-Sel: le 


de Ville connoit la Juſtice. & Po. 

lice dans la Banlieuẽ & dans le Village 
de Charmois , dont il s eſt repute Sep 
gneur ; ſes charges ont ere liquidees | 
0 J. & comme ſes revenus ne ſuff. 
oĩent les acquitter, ni pour 
payer 25 Th. & les Char- 
ges de nouvelle creation impolees ſur la 
communautè, il leur a ete accords des 
droits ſur le vin, le bled & la — 
pa 


iſent 1800 l. L*Auteur dit que 
Habitans de ce lieu i Gnas, 
d'induſtrie & qu'ils combattent leur pau» 
vrete par beaucoup d action. 


Bailliage de Le Bailliage de S. Jean de Laune 


. Jean de 


Lune. 


dent, à celui d Auxonne au Nord & 
celui de Chalons au Midi. Tout fon ter- 


roir , qui eſt gras & fertile , n'eſt ems 
ploye qu au rapport des grains. On 1 
"_ preſque point de bois & très- pen 
e Vignes, mais les prairies qui re 

ic long de la Saone font ike belles & 


termine 2 la Franche-Comte à FOrieng 
à ceux de Nuits & de Dijon a FOceas 
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2 extreme 


— Oy du terrein, lequel fe trou- 
vant par tout extremement bas, rend 
les chemins tout -A · fait impratiquables 
dans la mauvaiſe ſaiſon. L'Auteur croit 
que comme les reparations en ſeroient 
trop conhderables, il ſeroit à de 
changer les grandes routes fuivant un 
plan qu'il propoſe dans la ſeule vue d'e- 
de frais à la Province. 


La Saone eſt la ſeule 2 
qui paſſe dans ce Bailliage. L Ouſches 
Tees.; de nee qui vienc 
coulent auſſi rempliſſant 

1 humidire très- profitable 
aux ſemences, mais tres - incommode 
pour le Commerce. 
Il n'y a d'autres Benéfices en ce Can- 
une ke Rid deLoms uni à celui 
de S. Vincent pres de Nuits, dans le- 
quel reſident trois Religieux de l ancien- 
ne regle de Clugny, qui jouiſſent de 
$00 |. de revenu. Le Prieur a un Off- 


cial un aſſez grand nombre de Pa- 
. freandaie tame 
h & la Comte. On y comrte auſſi 


neuf Cures, dont huit Hendon de 
Chalons & la neuvieme de 


Belangon. 
Alegard de la Nobleſſe, elle a &re con- 


rapport. Toutefois cet "Fo u n- 
de la fertilitè eſt combarru de © . 


—— ——¼̊ 
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fondue par l Auteur dans le Bailliage de 
Dijon, ou elle comparoit pour la con- 


vocation de I Arriere-ban. Il dit ſeule- 
ment par rapport aux terres que Fon y 
compte , deux Baronies , une Charelle. 
ou 


nie ale, neuf Seigneuries & 
fix Fiefs ; mais ſelon ſa mauvaiſe m& 
thode il ne nomme ni les uns ni les aus 
rres. 

La Ville de S. Jean de Laune eſt & 
rude ſur la Saone, trois lieucs au deſſom 
d' Auxonne, & illement trois lieum 
au deſſus de Seurre, dire Bellegarde, & 


à cinq lieuẽs de Dijon dans un terrein 
fort bas. Comme elle toit frontier 
la 


ay conquerede la Franche-Coms, 
a eu deſſein de la fortifier, mais je- 
e 
perfection. Elle a 1700 pa circuit 
& coment une Paroafie: des — 
Carmes qui tiennent le College, ons 
15000 |. des Urſulines qui ont 3000 L 


& un Hopital du meme inſtitut que c- 


lui de Beaune. Le Corps de Ville y 8 
iſdiction civile & criminelle qui ref 
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Roi Louis XIII. d'une Exemprion perpt- Tg 
welle de la Taille & la permiſſion d ac- coonn 


querir des fiefs à Vinſtar de la Nobleſſe. 
Les Deniers patrimoniaux ſont de deux 
mille cinq cent livres de revenu, mais 
comme ils ont peine à ſuffire aux char- 
ges, lorſque la Ville a ere taxce au paye- 
ment de certaines ſommes ou a Fac 

de quelques Offices, on lui a accord 
P ion des droits qu'elle levoit 
fur a navigation de la Saone & fur les 
denr&es. On ne fait en ce Bailliage d au- 
tre commerce que celui des bleds. 

Le Bailliage d Auxonne a quatre heues 
de large & de long, il confine 2 la Fran- 
che- Comtt᷑ du core d Orient, & du 
tentrion au Bailliage — 4 a VOc- 
cident & au Midi, au Bailliage Seigneu- 
rial du Marquiſat de 5 il con- 
tient vingt Paroiſſes, dont tout le ter- 
rem eſt extrẽemement bas & humide; 
les bois y viennent parfaitement ; la Fo- 
ret de Liane, qui appartient au Roi, eſt 

liere pour la beaure de ſes Arbres, 
qui ſont d'une utilire pour les 
trains d Artillerie; il n'y a point de bon 
vin, & les foins n'y ſont pas non plus 
de bonne qualitẽ, parce qu' ils ſe ſen- 
dent trop du marecage ; tout le com- 


merce y roule ſur les grains, ſoit ceux 
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Tor qu'on y voiture du Baſſigny, pour faire 


CUCNE. 


tranſporter à Lyon. Les Benehces de ce 
Bailliage fe reduiſent a deux Prieurts, 
Pontallier qui vant 900 l. au Prieur, & 
600 à deux Rehligicax 3 & S. Sauvem 
ui en vaut 1400. on y compte vi 
uit Cures, treize ray Dioceſe de 
{angon, ſept de & huit de Chi. 
lons. La Noblefle de ce Canton conkifte 
au Sieur de Parade Seigneur de Balaif 
{eau Licutenant de Roi & Comma 
dant d' Auxonne, au Sieur Marquis de 
Pruvault Maitre de la Garderobe du 
Duc d' Orleans, du nom de Boyer Cham- 
pleux, originaire de Dijon; le Marquis 
de Tavannes du nom de Saux, petit: i 
d'un Marechal de France; Leſſier de 
Monteſlut Belle veſure d*ancienne No- 
bleſſe, on comte de plus les Sieurs de 
Mourel & Pignet. Le Bailliage contiem 
deux Marquiſats, deux Baronies, une 
Charcllenie Royale, quarante- trois Set 
gneuries & quatre ou cinq fiefs. La Ville 
d' Auxonne eſt firuce fur la Riviere de 
Saone » entre les deux Bo » 
dans une plaine fort gale & accomps- 
gu de pluſieurs fortifications, le Pont 
qu'elle a fur la Riviere & qui dome 
entree dans la Comte, eſt ſuivi d'une 


chauſſce d'une licut, que Marguerite de 
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Baviere Ducheſſe de Bourgogne fit reve- 
tir de 
jeu de juger que cette ville eſt tort an- 
cienne; elle a cu ſes Sei icu- 
deux Bourgognes, quoique la Comte 
en ait toujours — 41 4 il 
paroit par divers Monumens qu ils ont 
donn naiſſance à la Maiſon de Vienne; 
les derniers Comtes d' Auxonne furent 
Jean & Etienne dirs de Chalons, qui 
la vendirent , ou plutõt ent avec 
la Ducheſſe de ix de Ver- 

gente, contre di terres 
— en Franche- omtè; les 

ens de la Ville au nombre de trois 
ſont les Capucins , & les filles de Ste. 
Claire barics en 1412. par Ste. Collette 
des liberalites de Guillaume de Vienne 
&de S. George, & les Urſulines; on y 


volt auſſi un Hopiral qui eſt pauvre & 


Tune vilaine conſtruction: le Chareau 
TAuxonne flanque de fix groſſes tours 
eſt houvrage des Rois Louis XI, Char- 
ls VII, & Louis X11; la Ville etoit 
ſermee d'une double muraille jointe par 
une couverture de tuiles & d'un 

folle; on y conſtruiſit en 1673 huit baſ- 
uons revètus, quelques demi-lunes & 
une contre- garde avec un chemin cou- 
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des deux cotes. Ilya GE. 
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Fo or Vert. Les Juriſdictions ſont , le Baillia- 


COGNE 


ge, la Mairie établie en 1363 par le 
Roi Jean, le Grenier à Sel & le Conſu- 
lat. Les ordinaires de la Ville, 
ſont teglees a 3 366 l. pour Facquit deþ 
quelles i] y a des deniers patrimoniaus, 
qui ont Ete augmentes de divers drom 
pour le payement des taxes & des Of. 
ces de nouvelle creation. 

Le Bailliage d Autun eſt fort Erendy, 
contenant quatorze ou quinze lieuẽs de 
longueur ſur ſept à huit de largeur, i 
confhne à Orient celui de Beaune, 4 
FOccident au Charolois, au Midi as 
Bailliage de Montcenis , & au Nord i 
celui de Saulieu; le terroir eſt pref 

tout extremement ſterile & aride; 

_— en oc les deux tien 
n'y font d' aucune valeur ayant poi 

rades 
ainſi x 


de debir; les montagnes y ſont 
incultes ſans aucuns vi 
Pais ſeroit fort miſe comme il fe 
en effet, ſi les peuples n'avoient que 
ues reſſources dans leurs beſtiaux qui 
levent & engraiſſent en quanrire ; I 
my recueille des bleds qu autant qui 
en faut pour nourrir les habitans, & 
cependant ils y font A ſi vil prix, que 
ceux dont le revenu ne w'en 


grains ſont obliges de les garder long 
rems 
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tems nen trouvant aucun debit ; la rai- 
ſon ſenſible eſt Feloi 
res, qui prive le Pais de rout commerce 
au dehors : Il Sy trouve deux mines de 
fer & un autre 4 9 que ron 
tend etre melee d argent, laquelle eſt A 
l porte d Autun; on a travaille aux unes 
& aux autres, & enfin on les a abandon- 
nees,, parce que la depenſe qu elles &xi- 
geoient ſurpaſſoit le profit. Il ne s trou- 
ve point de Terres conſiderables pour les 
mouvances, {i ce n'eſt Conches & Gen- 
nes, mais ce ſont des Chàtellenies 


— 
les; les autres comme Montjeu , Ifly , 
FEveque & Rouiſillon, ont à peine cinq 


L Auteur reduit le nombre des Gen- 
ul hommes à 39 de toutes eſpeces, ſga- 
voir, le Marquis de Tavannes, du nom 
de Saux aflez connu: le Comte de Tou- 
lonjon de maiſon illuſtre, dont il y en cut 
5 * de la Toiſon d'or; il 
. neur Monteleon & a diſpoſe 
on ucceſſion 1 
ont accuſè {es Ancttres d'avoir uſurpe le 
nom de Toulonjon. Le Comte d Albi- 
gy Gouverneur d Autun, Bailli de Cra- 
Tome IF. E 
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==—— rollois du nom de Quarre , dont les a& 


F208 nes ont toujours porte les armes, quoi- 


que les Cater yen pris le parti de la 
il y a eu quatre Avocats Gene. 
e de cet- 
te famille. Le Marquis de dea 
maiſon de Magdelaine, allice a celle le 
Leſdiguieres & qui a donné un Cheva. | 
lier du S. Eſprit; le Comte de Rouſſil- 
Jon de Ia M-ifon de Chaugy , très- an- 
cienne; le Comte d*Eipin ts nam 
Permes; le Comte de Relles du nom de 
S. Belin , rres-ancienne Maiſon , con» | 
nut᷑ des-le tems des Croiſades; le Sieur 
de Vautcau de la Maiſon de Traves 
Choiſcul; le ſieur de Montmorillon, 
— — diciiims be Cum 
te de Dracy, de la famille de Berbis 
F 
eſt Pailli de PAutunois; le — 


Langeac „ Originaire TIT 
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très-· ancienne & illuſtre 
rite des biens & du nom de Clin: 
les Sieurs de Grancey dy Þ 
8 — ds 
* 8 
tre, originaires de Franche & 
trablis en Bourgogne depuis 
quoi qu' ils ſoĩent iſſus de ſunples Bour- 
— la Ville d Autun, ou Faint d 


200 ans, 
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Nin K- 
Lieutenant General du Bailliage ; le 
Marqais de Digoine du nom de Loriol 
originaire de Brefle ; le Sr. de Fargetes 
Eancienne famille, ainſi que le Sr. de 
Firy Strande & le Sieur de Chevigny. 
Les autres Gentils- hommes ſont les Srs. 
de Chariancy Gendarmes du Roi; le 
Seur Maignien ; le Sieur Jodrillat de 
Monrande , ennoblis pour ſervices; le 
Sieur Truchis originaire de Savoye; le 
Seur de Mauroy d' Aucheman, Marnay, 
Guyor de Provencheres Beaulard, Hum- 
bles du Boucher, Meſſire de Vannerie, 
Bufflot , Nuguet, de Roquelaine, Car- 
tier, de la Bouture ennobli , dont il y a 
un Maitre des Requeres , homme de 
merite, de Morey & Pilot de Fouge- 


cette. 


I Ville d' Autun, Tune des plus an- 
ciennes du Royaume, eſt bine ſur la 
riviere d Arroux, au pied de trois gr an- 
des Montagnes, dont celle qui eſt au 
Midi a les plus belles ſources du Mon- 
de, qui fourniſſent Peau à la Ville par 
ſu principales fontaines. L Auteur paroĩt 
ne pas douter qu elle ne ſoit Fancienne 
Bibrafte ; mais puiſqu'il nous apprend 
comme une nouveaute ſinguliere que 
les peuples de ces environs ctoient ap- 

F 2 - 
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d ttre Preſident ne des Etats de Bourgo- 
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pelles les Eduens, dat, il y a lieu de 
penſer qu'il wa pas pris toute la peine 
neceſlaire pour s inſtruire de la verita- 
ble firuation de Bibratte, & pour lever 
les difficultes critiques des Ge 
A ſon ſujet; il weſt pas plus fur de Fen 


- Croire ſur ce qu'il ajoure que VEmpe. 


reur Auguſte ayant donne fon nom à 
cette place, Auguſtodunum , Fon ena 
forme celui d' Autun; car quoique PFery. 
mologie ſoit veritable, on ſcair que ce 


fut Conſtantin & ſes enfans qui donne. 


rent le nom de. & d* Auguſtodunum} 
Tancienne Ville des Eduens: les ancien 
Murs de la Ville ſubſiſtent encore, ils 
ſont d'une magonnerie ſi ſolide que rien 
ne ſe. , depuis un ſi grand nombre de 


t:&cles; ils ont pres de mille pas de cit. 


47, Cuir, Cette Ville eſt le ſiége d'un Evt 


che qui a 2200 l. de revenu , & dont 
le Diocèſe eſt Fun des plus erendus du 
Royaume; leg preroganives parriculieres 
de ſes Pretarts fort de porter le Pallium, 
d'Crre le premier ſuffragant de FArche- 
viche de Lyon & d'en avoir Fadminiſ- 
tration pour le ſpirituel & le remporel 
pendant la vacance, comme rect 
quement FArcheveque de Lyon a Fad- 
miniſtration de celui d Autun, & enfin 
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we. L'Egliſe Cathedrale Eroit autrefois 
celle de S. Nazaire , ſous F Aurel de la- GN. 


quelle repoſent les Corps des ſaints Cel- 


ce & Nazaire, Martyrs celebres de cet- 4rales 


te Ville; mais on fair à preſent le ſer- 
vice dans celle de S. Lazare, duquel on 
pretend que le Chefy repoſe cette Egli- 
le a donne fon nom à la grande Place, 
qui ᷑toit aurrefois le Champ de Mars; 
le Chapitre de cette Cathedrale eſt com- 
— de dix dignites , cinquante Pre- 

„& douze ou quinze Chapelles, 
& remplit lui-meme les unes & les au- 
tres par election auſſi bien que quaran- 
te- huit Cures du Diocèſe qu il confere: 
ly a dans la meme Ville un autre Cha- 
pitre dit de Notre-Dame, compoſe d'un 
Prevor, douze Chanoines & quatre Cha- 
pelains, lequel a ere fonde par le Chan- 
celier in & Evi de Salins a 
femme, au droit deſquels le Comte d Eſ- 
pinac de Permes qui en deſcend directe- 
ment en a la nomination. On compte 
huit Paroifles dans la Ville d Autun, deux 
Seminaires, le grand, auquel font unis 
les Pricures de S. Denis en Vaux & du 
Val, S. Benoit de zoco l. de rente, & 


le petit pour les Enfans. Les Abbayes Ser 4--- 
ſont S. Andoche, de filles de FOrdre de & nv 
5. Benoit , de la fondation de la Reine 


F 3 
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r Brunehault , & de VEveque Siagrius en 


so % n. Fan 60, qui a 10000 hv. de revenu; 


cette Abbaye a ſouffert quelques deſor- 
dres dans les derniers temps qui Fong 
affoiblie. S. Jean, du meme ordre & de 
la meme fondation, a trente Religieu- 
ſes & 7000 l. de revenu. S. Martin, 
hors des murs d' Autun, eſt du meme 
ordre & de la meme ſondation, mais 
elle a ẽtẽ bãtie pour des hommes, elle 
vaut 9à 10000 l. Fon y voit le tombean 
de la Fondatrice avec une Epitaphe apo- 
logique, que les Moines ont eu foin de 
lui drefler par un effet de leur ceconnoiſ- 
ſance. Le Prieure de S. Simphorien, de 
Chanoines rẽguliers eſt auſſi hors la Vi 
le, le Pricure eſt ſimple & vaut 3000 l. 
de rente toutes Charges deduires. Les 
Cordeliers, Jacobins & i » Ont 
des maiſons dans cette Ville ainſi que 
les Jeſuires qui ont 3000 l. de revenu; 
les filles de la Viſitation 4000 |. les Jas 
cobins 1300 |. Il y a deux Höôpitaux, 
Fun pour les malades, Fautre pour les 
valides. Autun eſt le fiege d'un Baillia- 
ge Preſidial on reſſortiſſent ceux de Mom 
cenis, de Bourbon-Lancy , & de Semm 
en Brionnois: il y a auſſi une Maftiſe 
des Eaux & Forets , une Juſtice Conſu- 
laire, une Mazechauſſte, Grenier4-(dl; 
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ſel. Le premier Magiſtrat du Corps de 9 
Ville oft nonams Vg, ver abefviation coont 
de Fancien nom Gaulois Vergeberr , 
u'il portoit au tems de Jules Celar, il 
ce la Juſtice & la Police dans la Ville 
de ſa Banlicue, & dans Faſſemblte des 
Etats, il a rang immediarement apresle 
Maire de Dijon: les Octrois de la Ville 
ont etc regles 2 973 & 29% y compris 


les au ons accordees pour le ra- 
dhe des charge & i portion: dos 


"I de Bourbon-Lancy a ſix Bailliage & 
heals de long for cg de ng, & ren- Bourbon, 
ferme pluſieurs Paroiſſes, je dis ſeize 

ourre le lieu principal; la Loi- 
re le ſepare du Bourbonnois, & Farroſe 
dans ſa longueur, le terrein n'y produit 
que des grains; r 
mais des bois en quantire , & 
bs np: on a trouve au Village de 
Gilly ane eſyece de carriere de marbre, 
qui cſt la ſcale mine du Canton. On n'y 
compre que quatre Pricures pour 
— 4 — 2 qui ſont 
toures du Dioctſe d' Autun. A "Fegard 
des Gentils-hommes FAutcur en nom- 
me treize, {cavoir, le Marquis de Mont- 
brun , du nom du Puy de Perdir, mai- 
ſon très-ancienne, il eſt Seigneur de S. 


F 4 


Bout 


SOGNE. 
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Fiacre de Brion & de la Node ou il re. 
tide; le Sieur de Ramilly de bonne mai- 
ſon; le Sieur de Cuſſigny Montperoux; 
le Sieur Gevaudan, ci - devant 2 
de Dragons & Marechal de Camp, du 
nom des Haires ; le Sicur de Faubert 


Mo: petit; le Sieur de Caumeau de Bar- 


naux ; le Sieur Gevalois de Guinotte; 

les Sieurs Prud homme, de Granval, e 
Chalais, de l Airaud, & les 
enfans mineurs du Sicur de F . de 
bonne & ancienne Maiſon. La Ville de 


Bourbon-Lancy eſt barie à demi lieuẽ de 


la Loire fur un coreau : il y a un Cha- 
teau qui ne put ere durant les 
troubles de la » & qui fut de- 
fendu par le Comte d Amanze. Ce qui 
ſe voir de plus conſiderable en ce hey 
fins fos dels aha. 2 cent pas dela 
Ville, les eaux ſortent d'un rocher par 
pluſicurs ouvertures, & ſont diſtribuces 
dans fix canaux ou aqueducs qui les 

aux bains à $0 pas de la ſource, 
{: pond oft de plane noire , & la ſtruc- 
ture du tout elt {i magnifique qu on ne 
peut Fattribuer qu aux Romans ; ils 
Etoient enſevelis ſous leurs ruines, & ne 
furent decouverrs ſous le regne d Henri 
Ill en 1580 que par hazard, car on men 
avoit aucune notion; Feau na point de 
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ſaveur, elle eſt claire & chaude, & plus 
legere d'une douzieme partie que celle 
1912 Il y a en cette a 


Ville une Collegiale de deux dignires 
& (ix 1 * — wn 
Couvent de Capucins , des Urſulines, 
deux petits Hopitaux & un autre Cha- 
pitre nomme de la. dans P Egliſe du- 
quel on ne fait le ſervice que quatre fois. 
Fannee. Outre le Bailliage Royal, il y a 
un Grenier-A- ſel, & un Corps de Ville 
qui a 1200 liv. de revenu patrimonial y 
compris les augmentations. Le Baillia- 
ge de Montcenis a huit lieuẽs de long ſur 
trois de large, il confine à Orient au 
Bailliage de Chälons, a Occident 2X 
celui d Autun, au Midi a ceux de Cha- 
rolois & de Bourbon, au Nord à ceux 
de Beaune & d' Autun; le terroir eſt ſa- 
blonneux, partie en plaines & partie en 
montagnes, on n'y recut᷑ille que peu de 
bleds & de vins , le ſeul commerce qui 
S'y faſle eſt celui de beſtiaux; il y a des 
bois en quanrite , peu de rivieres, ce 
qui fait que les chemins ſont allez bons, 


& nulle autre mine que celle de charbon 


de terre à demi licuè de Rlontcenis, 

mais Auteur la croit eEpuilce. Le Bail- 

lage renferme quinze Cures, deux Mar- 

quiſats, dont celui de la Boullaye ap- 
| E 5 
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Ks Ben/fices, ties avec dr F On y compte quel- 


Sa Nebleſſe 


139 ErTAT Ds LA FRANcx. 
partient au Marquis de Bellefond & a 
6 à 7000 |. de revenu; la Comte de 
Toulonjon, & vingr-ane autres Seigneu- 


ques Priecures, S. — du Bois as deux 
mille liv. S. Julien de filles transfertes 1 
Toulon en Charollois, & une Colle. 
giale a Conches dun Prevor & deux 
Chanoines qui ont en tout 7 a $00 = 
Les n le 
de ui a Epoulſe Peritiere d. l 
oo” Aue de Damas qui rẽſide a Mo- 
niot. Le Sieur Palarin de Dio Seigneur 
de Montmor frere du Marquis de Mont- 
peyroux , à Foccaſion duquel on peut 
remarquer que les anciens actes de cet- 
te Maiſon, ne font mention de 
ce titre Fg Palatin; le Comte de Tou- 
lonjon dont il a &r£ dejaparle; le Sicur 
4 him Conne os than originaire de 
Paris, marie dans ce Bailhage , ou il 
e trois Terres Erigees en Marqui- 
ats, fa maiſon n'eſt pas connuẽ de Au- 
md ce qu il dit; les Sicurs de la Me- 
nue freres; le Sieur Dupuy ſorti pour 
la Religion; le Sieur de Greſolles de 
bonne maiſon, & le Sicur Deſcorailles 
2inaixe d' Auv de mai - 
22 — la Ville de 
2 
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aſſez mauvais Bourg, il n'y a rien de 
remarquable que les ruines d'un Cha- 
teau qui avoit $00 pas de circuit, ſes 
— 


ont encore quarante pieds de 
hauteur ſur vingt d*epaiſſeur ; Auteur 


ne dit rien de Fantiquite de ce bàtiment 
extraordinaire, ni de ceux à qui on en 
attribue la conſtruction, quoi 2 
ait beaucoup d apparence que ce ſoĩent 
les veritables ruines de Fancienne Bi- 
bracte que d*autres ont voulu chercher 


u lieu de Beuvray dans le Bailliage 


d' Autun ſur les frontieres du Nivernois , 
tant à cauſe de la reflemblance du nom, 
vw'3 raiſon des monumens anciens & 
Medailles Romaines qu'on y a dé- 
couvertes; mais ils n'ont pas pris garde 
que Bibracte étoit une Ville Gauloiſe 


1 


de quand les Romains en font de- 
venus mattes. La ſituation de cette Pla- 
ce eſt au milieu des groſſes & hautes 
montagnes, fur Fune deſquelles eſt le 
Chateau; à FOrienr du Bourg il n'y a 
qu une Paroifle & un petit Couvent de 
Religieuſes Urſulines, qui prtent leur 
ile pour le ſervice depuis que la 
henne eſt rombee. On huit cent 
habirans qui ont ſept cent livres de de- 


— 


GOGNED 
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bution pour le payement des Taxes, 
Le Bailliage de Semur en Brionnois 
eſt tellement reſlerre par (es voiſins qu'il 
ma aucune Paroiſſe enticre, il confine 
par FOrient au Maconnois; par le Midi 
au Beaujollois & Lyonnois ; & par Oc. 
cident, au Charollois & Bourbonnois ; 
le terrein en eſt afſez uni & rapporte fort 
bien en bled, dont il ſe fait un com- 
merce conſiderable , ainſi que des beeufs 
gras, qui ſont la principale richeſſe du 
Pays, lequel d' ailleurs n'a point de bois 
ni de mines: les vins qui y croiſſent ſom 
bons quand ils ſunt gardes : FAureus 
ajcure que Von trouve en divers endroity 
de ſonerendue des eaux mortes, dont il 
artribue Forigine aux frequentes inon- 
dations & changemens de lit que fait la 
riviere de Loire, mais il n'a pas bien 
examine ſi Yon pourroit parvenir à les 
deſſccher , & ſi apres Vavoir fait il ſes 
roit poſhble d'en garantir le Pais pour 
Favenir. Outre la Riviere de Loire, qui 
eſt navigable, on trouve encore dans le 
Bailliage celle d Arroux, de Bourbinie 
& de Recouſſe qu'on pourroit rendre 
relles ſans grande depenſe , mais auſſi 
fans utilire , relles qu elles ſont elles ſub 
fi ent au flottage des bois qui eſt rout 
Fuſage qu on en pourroit tirer. Il nya 
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dans ce Canton d'autres benefices que le g 
Prieure d Anſy- le- Duc, qui vaut 2500 l. . 


au Pricur & Religieux , vingr Cures. A 
Fegard de la Noblefle qui poſſede du 
bien dans ce Bailliage, aucun n'y fait 
fa rehdence, à Fexception du Sieur de 
S. Chriſtophle, du nom de Tenay , 
maiſon bonne & ancienne, qui a donne 
uſe urs Comres & Chanoines aux Egli- 
de Lyon & de Macon ; le Sieur Du- 
puy de S. Martin qui $'eſt fait rehabili- 
ter & a achete la Baronie de Semur du 
Comte de Coligny. Quant à la Ville de 
Semur , qui eſt firuce dans un vignoble 
a demi lieue de la Loire, il n'y a rien 
qui merite obſervation que le Chapitre 
compole de trois dignutes & neuf Cha- 
noines. Outre les Othciers de la Juſtice 
ordinaire, il y a un Grenier- A- ſel qui a 
les ſiens. 

Le Bailliage de Chilons eſt Fun des 
plus conſiderables de Bourgogne, tant 
par fon ercndue qui eſt de quinze lieus 

dix, que pour la fertilitè de fon ter- 
roir, qui ne peut &re plus grande en 
grains , vins , foins , parures „ fruits 
chanvres, & generalement en tout ce 
qu un bon pays peut apporter; il conh- 


ne vers FOrient 4 la Franche - Comte; 
au Charolois à I Occident; au Macons 
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— ois au Midi, & aux Bailliages de Beau. 
BO N ne & de S. Jean de Laune vers le Nord. 


GOGNE. 


Le Pays n'eſt en general qu'une belle 
plaine diviſce en deux parties preſqu'e. 
gales par la Riviere de Saone, la 
qui eſt à droite de la Riviere Sappellela 
a cauſe de la continuation 
du Cõteau de Beaune qui 


beaucoup, & Fon a reduirt depuis vi 
„„ 
grandes forers ſont celle de Perigny de 


11000 


, celle de Bellefond,, celle | 


_ 
de Groſne à FAbbaye de la Ferre, celle 


de Sainte Croix au Comte d Artagnan, 
celle de Belleveſuve de 2500 arpens, 
celle de S. Germain au Duc de Foix, 
de Brauge au Sieur de Barillon Maitre 
des Requètes, de de Char- 
nay , de Girmole , de Briamon, d' Uxel- 
les, &c. Il ſe trouve des carrieres de 
platre dans la terre de Chamilly , & une 
eſpece de pierre noire qui a le luiſant du 
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Lency & Uxelles, & fix Comtes, Ver- 
dun, Gruzille, Lavigny en Revermont, ; 
Bois jouai » Briar 1CON & Chamill y 3 treize 


Baronies, Clugny , Tennare , S. Ger- 
main, S. Vincent, Ruilly , Brauge , 
Montcenis, Sienne, Long 1crre, Belle- 
yeluve , Portlans, La 5 & Mont- 
pont; 119 Fiefs, dont 18 ou 20 rele- 


vent de Jenſey & 15 à 16 d'Uxelles. 


Comme ce Pays eſt fort uni, il eſt auſſi 
forr coupe de rivieres , les deux plus 


 umportantes au commerce ſont la Saone 


& le Doux toutes deux navigables , & 


ui apportent à Chalons toutes les mar- 
Sand es dont 


de Fetat Ecclẽſiaſtique de ce Bail- 
age, Auteur en fait le derail en la 
maniere ſuivante. L'Ev&che de Cha- 
lons, qu'il dir avoir &te ẽtabli par ſaint 
Donatien, en Fannce 3 46, eſt le troiſie- 
me Suffragant de PArcheveche de Lyon, 


& a 186 Paroiſſes dans ſon Diocèſe, il 


ne vaut que 8000 |. de revenu; FEgliſe 


Boy 
ON 
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— Chcdralc dediée à S. Vincent a uw 

GO. Chapitre de trente - trois Prebendes & 
de ſept Dignitcs occupees par autant de 
Chanoines; le bas Chœur welt pas con- 
ſiderable, le revenu des Chanoines eſt 
inégal à cauſe des Dignites , mais sil 
Eroit mieux partage , il pourroit aller à 
600 |. pour chacun. S. de Cha- 
lons eſt une Collegiale , douze Chanot- 
nes qui ont chacun 300 l, 

Quand aux Abbayes, celle de * Fer- 
te occupe le premier rang, C'eſt la pre- 
miere fille de Ciſteaux, arte des libe- 
ralires des Comtes de Savary & Etienne 
de Chalons, de Van 1113. Abbe y eſt 
Eleftif, la Communaure eſt de 20 Reli- 


gieux & jouirde 25000 |. de revenu, la 


maiſon eſt baric à la moderne & a une 
bibliorheque. S. Pierre de Chilons, or- 


dre de S. Benoit, congregation de ſaint 
Maur, eſt une maiſon tres-ancienne, | 


qui fur retablie & de nouveau fondee 


par FEveque Roger Van 1006. Mezie- 


res, ordre de Ciſteaux, fondee en 1 132, 
par Foulques de Raon & aurres Set- 
gneurs du Pais, a 13000 |. Molaize de 
blles du meme ordre a 6000 |. & Lans- 
havre, auſſi de filles de Ordre de faint 
Benoit, transfere de Briangon à Cha- 


ons, & a 3500 L de revenu. On com- 
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pre outre cela dix Pricures, mais PAu- Tg 
teur ne fait aucune mention que de ce- Go 


lui de S. Marcel de Chalons, Ordre de 
Clugny , dont le Prieur a 8000 l. & les 
Religieux GO; on voit dans FEgliſe 
de ce Prieure la (cpulture du Roi Gon- 
chran, qui faiſoit fa rẽſidence à Chalons 
apres qu il eur herite du Royaume de 
Bourgogne. L'Ordre de Malthe a deux 
Commanderies dans le Bailliage , celle 
de belle Croix pres de Clugny de 3000 l. 
& celle de Chalons de 600 l. L'Ordre 
de S. Antoine en a une autre à Chalons 
de 1500 l. Ce Bailliage c 201 
Cures, dont 138 font du Dioceſe de 
, trente=cing de celui de Befan- 
con, dix-neuf,de Lyon, ſept de Macon, 
une d Autun, & autre dependante de 
Ordre de Malthe. Quant a la Nobleſ- 
| ſe, il compte quarante-cing Gentils- 
' © hommes reſidens ou originaires de ce 
| Bailliage. Le Maréchal d'Uxelies , du 
_ de ww connu des Pan 1230, au- 
quel tems ſes ancètres poſſedoĩent dej 
la terre de Cormain you elles 
etant entree par apres dans la famille par 
le mariage / wat heritiere de Briangon. 
Le Marechal & le Comte de Chamilly , 
du nom de Bouſon, famille originaire 
de Flandres, etablie depuis 300 ans en 
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"Fo v x- ce Bailliage , il y en a 150 quelle y 


3061. 


poſſede la terre de Chamilly. Le Sieus 
de Damas Laſſangy, frere du Comte de 
Marcilly 2 preſent ainé de la maiſon, 
dont le Marquis de Thianges, & des. 
Rican, les Cortes d' Aulezy & de Crux 
font caders ; il juſtifie ſon ainefle par la 

c de la terre de Marcilly , de la 
Vicomte de Chalons , & d'une rente de 
60 francs d'or fur les Salines du Com, 


ui ont totjoursete le partage des ainds; 


donnes à Fun de ſes Ancetres , par Jem 
de Chalons Sire de Salins fon oncle; h 
Vicomtẽ a te vendue par fon ayeul Jean 


de Damas ; il compte entre ſes Anceres, 


gois I, ce qui eſt une veritable chimere, 
Le Sieur de Briangon, Seigneur de Vis 


ſargent, de maiſon bien ancienne, allite 


depuis pluſieurs ſiẽcles à celle de Lori 
ne & à diverſes maiſons ſouveraines, 
mais Auteur trouve ſa principale illuſ- 
tration en ce qu il y avoir en 14315 
Gouverneur 4 Chalons du nom de 
Briangon. Le Comte d. Montbarrey du 
nom de S. Maurice, eſt originaire de 
Valay ; fon ayeul s ctablit en France par 


fon mariage avec une heritiere de h 


il ne lui reſte de ce artage que 60 frand 
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Chambre, Dame de Lavigny 


Ferdinand Il, accorda une patente tres- 
honorable à ſa maiſon , pour recon- 
noitre le ſervice d'un Chevalier de Mal- 
the du meme nom, qui eſt dir lui avoir 
fauve la vie 2 la baraillle de Prague: 
le Baron de Raſſilly & le Chevalier de 
Bellefond , du nom de Montriſſut, dont 
les aines portent celui de Belleveſure , 
font de maiſon bonne & ancienne ; le 
. 
nay cette terre depuis 200 ans, 
ſon ayeul ẽtoit Gouverneur de Chalons 
ae? ar SL. il eſt cader 

Seigneurs de Chatenay, Brigon & 
Lanty , &Erablis dans les Bailliages de 
Chaumont en Baſſigny, & de Charillon 
fur Seine; le Sieur de la Barre Sauber- 
tier & ſon ſils, Seigneur de Bouchans , 
Colonel de Dragons, font du nom d Eſ- 
coraille originaires d Auvergne & Eta- 
blis par le mariage en ce canton depuis 
1658, les Seigneurs de Revol en ſont 
caders ; le ſieur de Villargeau, du nom 
de Montet, famille originaire de Quer- 
cy & établi en IS 120 
ans par un Gouverneur de Beaune du 
tems des troubles ; le Comte d Arta- 
gran Seigneur de 8. Croix par dana= 


en Cha 


lonnois: le 9 Juillet 1621. FEmpereur Cen 


4 
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3 © U tion de (a Mere, & fils du celebre Com- 
son. te q Artagnan Capitaine de la premiere 


compagnie des Mouſquetaires, tue 4 
Maztrick en 1 673, by famille du nom 
de Baſtide Caſtelmore eſt originaire de 
Galcogne, qui Seſt Elevee par ſa valeur; 


le Sieur de Balcuvre, ne de fort — 


& ancienne maiſon, plus connuẽ Flous le s 


nom de S. Julien; le Sr. de 
les Sieurs de la Rode Seigneurs de Char. 
naye, originaires d' Auvergne; il y en a 
un qui eſt Gouverneur d' Abbeville en 
Picardie; les Sieurs de S. Andre du nom 
& maiſon de Clugny, Fune des plus an- 
ciennes de Bourgogne; le Sieur Delaye 
du nom de Truchis, ori de Sa- 
luſſe que ſon ayeul abandonna lors de 
— * IV kay en, 
Preſſe; fe eur de Cruſille Vidal Gou- 
verneur de Beaune; le ſieur Juilien; le 
Baron de n 4 
Champs, originaire pagne; 
— Mw. du nom de Foudras, 
dont le Comte de Charcauriers eſt laink 
le Sieur Layer Chapon; le Sieur de S. 
Marceaux de Grain, qui porte un nom 
2 la Chapelle de Beu- 
gre, de petite nobleſſe & meme inde- 
ciſe; les Sicurs de Sezningue , originai- 
fla lc Sicur de Sarmaiſe; 
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le Sieur Lautin de Montjouet, de bonne 


BO UR - 


famill e de Robe; le Sieur d' Eflac, de 606 


bonne Nobleſſe, originaire d Auvergne; 
les Sieurs de Marlon, de Thomaſſin, de 
la Villere, la Fitte, d'Arbuans, de Lyon, 
de Veriſy, Venot, annoblis pour le ſer- 
vice en 1673; Beuveraud fils de Secre- 
raire du Roi, Maſlon , Calamard, & 
Chiquet de meme origine, & enfin le 
Sieur de Murat de Bellemajour, origi- 
naire de Gaſcogne de bonne Nobleſſe. 
La Ville de Chalons eſt barie ſur Saone 
dans la plus belle firuation du monde, 
le commerce y eſt très- abondant par la 
commodire de la Riviere & la fertilitt 
de (cs environs , ſon enceinte qui EroiT 
autrefois fort petite a ere accrue de deux 
fauxbourgs qui y ſont à preſent renfer- 
mes, on y a bari une ciradelle en 1563 
qui a ere augmentee en 1671, & 1672 
quelques ouvrages. Les Maifons Re- 
ligieuſes de cette Ville ſont les Peres de 
'Oratoire qui n' ont que $00 l. les Je- 
ſuites qui en ont 3 000 |. les Cordeliers 
600, les Capucins, les Carmes qui en 
ont 2000, les Minimes 4000 l. Carme- 
lires autant, les Jacobines 2000 |. les 
Urſulines $000 |. les filles de S. Marie 
6000 |. PHopital des Malades de meme 
iuſtitut que celui de Beaune, 11000 l. 
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1 7 General 3000 l. Les Triby 
6 ent. naux de ceue Ville, font le Bailli 
Erige en Preſidial, la Chancellerie * 
inn de la 
Juriſdiction ſouveraine que le Roi Jean 
y avoit Erablic, la Maitriſe des eaux & 
forers & des ports, le Grenier-A- ſel, les 
Conſuls, le Bailliage de FEveque & le 
Corps de Ville dont les cm—_ 
moniaux moutent 2 76 5c |. à caule des 
entations faites pour le rachat des 
nouveaux. Les autres Villes de 
282 a preſent Bel. 
8 Seigneurie, qui appar 
tient aujourdhui Prince bs Cans: 
avoit cre Erigee en Duche & Pairie , en 
faveur de de S. Lary Duc de Be. 
de; ſa jon eſt au milieu des 
belles prairies, où le Roi Louis XIV. a 
fait former des de Cavalerie & de 
Dragons pendant pluſieurs annees ; les 
Couvens de cette Ville ſont les Auguf 
tins, fondes au lieu de S. Georges, e 
1443, par Guillaume de Vienne Sei- 
de S. 3 les Capucins , le 
eligicuſes de S. Claire , les Urſulines 
FHopiral & un College : il y a Juſtice 
Sei el, Bureau des 
Juſtices des Traites &c Hotel de Ville: 
Les foires de ce lieu ctoient conſidera 


Ce 
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bles, mais les droits d*entree dans la * 
Duche nouvellement erablis les ruinent on 
tous les jours de plus en plus. 
Verdun eſt unc petite Ville firute au 
confluant de la Saone & du Doux, 4 

ois lieues de Chalons, ſon terrein eſt 

de grand rapport, mais & bas qu'il eſt 
extremement ſujet aux idondations, par- 

ce que les levees de Rivieres ne fort pas 

en Ferar qu'elles devroient Erre pour Fa- 

vantage public. Celle de Louha:s, eſt 

dans une iſle formee par la riviere de 
Seille & faiſoit partie de la Breſle, avant 


Facquifition qu en fit Robert II, Duc de 
Bourgogne en 1289, ainſi que du Pais 
de Revermont; elle a &re depuis mem- 


fiderable , mais ſon principal a 
vient de ce qu'elle ſe wn hoy my 
toute de Lyon en Suiſſe, & quelle ſert 
de d&por commun des marchandiſes: il 
y a un Grenier-3-ſel. 

Le Bailliage d*'Auxonne , ou de Se- 
mur qui eſt fort reſſerrẽ depuis Vereftion 
brats bo Bs; of au Nord 
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de Dijon, & contient les Villes de Se- 
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mur, Flavigny, Montbard & Viteaur; 
le terrcin eſt mele de plaines & de mon. 
tagnes & eſt par tout d'afſez bon rap- 
port en grains, vins & fourages , mais 
il y a très- peu de bois; le principal com- 
merce qui $'y fait du core de Paris, ef 
celui des draps que Fon y fabrique, & 
des beſtiaux que Fon conduit aux mar- 
ches de Sceaux & de Poiſſy. II $'y trou- 
ve pluſieurs Seigneuries, dont les prin- 
cipales ſont Montbard, Viteaux, Mow 
ner S. Jean, Montigny fur Armamon, 
& le Marquiſat d Eſpoiſſes: les Rivie- 
res de ce Bailliage font FArmamon , la 
Braine & le Lorain , ſur leſquelles il 
a quanrite de ponts en fort mauvais Etat 
les chemins y font d' ailleurs aflez bon, 
par la nature du terrein, hors celui qui 
conduit d*Auxonne a Dijon, qui > 
au bois de Bligny. Les Ab 
bayes & Ben&fices de ce canton, (onthe 
Moutier S. Jean, ordre de S. Benoit, de 
2000 l. de revenu, le Monaſtere eſt des 
plus anciens du Royaume , fonde par 
Hilarius & Quieta, pere & mere de 
Jean, qui en fur le premier Abbe en 
446 : on pretend que Clovis en con- 
ma Perabliflement par une charte, la 
oo, ſur les inſtances de Patientin 
Evẽque de Langres, mais ce titre eſt fon 


ſuſped; * 
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ſuſpect ; ce monaſtere porte chez Gre- 


goire de Tours, & dans les Annales c oc xs. 


bcclèſiaſtiques de Maxence , le nom de 
Reomus ou de Reomenſe Mon. iſterium; 
la regle de S. Benoit ne $'y eſt introduire 
que long- tems apres ſon &rablifſcmenc. 
Fontenay de FOrdre de Ciſteaux, fon- 
dee en 1113, & dedice par le Pape Eu- 
gene III, cn preſence de S. Bernard vaut 
12000 |, Er Flavigny , de Ordre de 8. 
Benoit, fondee par Viderard Abbé, 
his de Corban qualihe homme illuſtre 
Fan premier du regne de Theodoric , 
Roi de Bourg „ que Fon rapporte a 
Pannee de Jelus.Chrit 596, cette mai- 
ſon a 11600 l. de revenu. On compre 
de plus dans cette ẽtenduẽ neuf Pricu- 
res & deux Collegiales , ſcavoir , celle 
FElpoiſles de fix Chanoines, qui ont 
chacun 200 l. & celle de Thil, dont le 
Doyen à ſimple tonſure a 500 l. & cinq 
Chanoines qui en ont 20. L'Ordre de 
Malthe y poſſede la Commanderie de 
Mormier dependant de Pontaubert, qui 
vaut 1000 l. & les Religieux de S. An- 
toine une autre Commanderie de 1 gol. 
Ilya 98 Cures en ce Bailliage , toutes 
du Dioceſe d' Autun. Il eſt bon de re- 
marquer que les anciens Auteurs par- 
lant du Monaſtere de Reome , ou Mou- 
Tome IF, G 
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tier S. Jean, diſent qu'il eft tirue in ave 
Ligonenfi, & que c'elt de ce mot axis que 
Selt forme Pappellation du Pays de FAu- 
x0is. Quant à la Nobleſſe, ou y trouve 
le Comte de Lomont Couverncur de 
Semur de la maiſon du Clatelet, des il. 
luſtres de Lorraine établis en ce Baillia- 
ge par la ſucceſſion de fon frere le Mar- 
quis de Trichaſteaux. Le Marquis de 
Guitaud ou d*Efpoiiles du nom de Pei- 
che Peron. Comminges établi en ce 
Bailliage par le mariage de PFheritiere 
d' Eſpoiſſes. Le Comte de Monrtal , du 
nom de Mont-Saurin , petit fils du brave 
Gouverneur de Charle-Roi. Le Sieur de 
Choiſeuil Chevigny Eleu de la Nobleſſe 
de Bourgogne, de maifon connue & 
diſtiaguee tant par les honneurs preſens 
que par {on anciennete ; le ſieur de Pan- 
tilly du nom de Chaugy , cader de Rouſ- 
ſillon; le Sieur de Ceurcelles du nom de 
Peron, qui shonnore de P'alliance du 
fameux Cardinal du Perron, ignorant 
qu'il Sappelloic Jacques Davy, & qu'il 


Eroit originaire de Normandie. Le Sieut 


de Courmaillon , du nom de Dumas, 
mais de Fune des branches ron recon- 
nuẽs par la tige de Marfill+ ; le Sieur de 
Fromager de Grandpre, : nno li pour 
ſervices de diſtinction; !cs Si. urs Deſ- 


n 7: Fe 8 . 


A F FN ren 20 


AFB. 


ETAt Dr la FRANCE, 147 


penſe , qui ſe difent de la famille du 
Docteur du meme nom, qui aſliſta au 
Concile de Trente, & au Colioque de 
poiſſi; le Sieur d&Haranguier de Quin- 
geron; le Sieur de Scigny , du nom de 
Vichi, originaire de Bourbonnois, cadet 
de la n des Marquis de Champ- 
rond; le Sieur de la Beaune Seigneur 
d kllage; le Comte de Biel, du nom de 
S. Belin, maiſon tres-ancienne & riche, 
de laquelle il a deja ere parle ; le Sieur 
de la Chaſſe Regnier; le Sieur de Sene- 
vry de la Bale; le Glens de Clairon de 
Poſange, de meme maiſon que Clairon 
de Saffre; le Sieur Couſtier, Marquis 
de Souhe , deſcendu du celebre Mede- 
cin de 1 X1; le Sieur Dufaur de 
Pibrac, Seigneur de Mari y 3 lesSicurs 
de Jarry Ceze, qui ſe diſent originaires 
de Poitou & erablis en Bourgo = = 
puis 70 ans. Les Sieurs — 

gneurs de There, iſſus d Etienne — 
nard Avocat a Dijon, Depure aux Etats 
de Blois, en 1 588, & le Grand Sieur de 
S. Colombe ; trois branches des Sieurs 
de Freſne Seigneurs de Verſigni; le Sieur 
de Jaccourt Seigneur de Choſelle, ori- 
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ginaire de Nivernois & de bonne mai- 


{on; le Sieur de Seve Seigneur de Thil, 
connu {ous le nom de Comte de la Morte; 
G 2 
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£7. le Sieur Dravant de Romicourt, d' Anſ- 
co. troude, de Vaſli Etienne; le Comte de 
Teuille, du nom de Brulard Genlis; le 

Sieur Paſneau de Naré, Georges de Ro- 

manet, du Bouler, de Milly, Boucher, 
originaire du Conitè de Tonnerre, de 

la Pierre de Fraigne, Henry, la Boge, 
Eſpiard, Languel & Drouas, dont la 

plupart ſont iſlus de Secrètaires du Roi. 

Il y a dans le Bailliage ſix Juſtices Roya- 

les, 126 Scigncuries & 63 Fiefs. 

Deſeriptien La Ville de Semur eſt ſituce ſur un 
de Senur, Rocher &Eleve au deſſus de la Riviere 
d' Armanion, c'eſt un compole de trois 
enceintes, qui ont enſemble 2400 pas 

de circuit, fans comprer les Fauxbourgs: 

il y a deux Pricurés, celui de VEglile 
Paroiſſiale, autrefois poſſedè par Gen- 

brard, Archeveque d' Aix, qui y et 

enterrè, & celui du Chateau qui eſt de 
Chanoines regulicrs , le Prieur porte le 

Rochet & la Mozelle rouge, fon Egliſe 

eſt honnorce des reliques de S. Sigil- 

mond Roi de Bourgogne, & de S. NMlau- 

rice; on y voit aufh le rombeau de Ro- 
bert de Beauce Duc de Bourgogne, chef 

de la premiere rac2: les autres Couvens 

de la Ville font les Carmes , qui ont 
Foo l. de revenu; les Minimes tres-pau- 
vres; Capucins; Jacobins qui ont zecock n 
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les Urſulines 1 2000 livres, la Viſitation 


BoU rx- 


7000 |. le College $00 l. & FHoyital. Go Gx K. 


Les Tribunaux, font le Bailliage Preſi- 
dial, la Chancellerie, la Marechaullce, 
le Grenier-A- ſel & FHorel de Ville. La 


fidelirce de cette Ville pour ſes Souve- 


rains a ere de tout tems remarquee; les 
Ducs de Bourgogne lui ont accord de 
privileges en cette conlideration, 
& Henry IV, convoqua les Etats de la 
Province pour la reduction, en recon- 
noilſance de ce quelle avoir ere la ſeule 
Ville de Bourgogne, qui eut fermè ſes 
portes au Duc de Mayenne. Il n'y a rien 
à dire des autres Villes de ce Bailliage, 
Montbard, Flavigny, Noyers & Viteaux, 
fi non qu elles font fort pauvres, & 
ayant — point de commerce, & 
que les peuples s en retirent pour Eviter 
les taxes & les logemens qui les acca- 
blent. 

Le Bailliage d' Avalon a huit lieuẽs 
de long, ſur une de large, de cinq ou 
en y comprenant la Scigneurie de 

File ſous Montreal avec ſes 12 
ces, qui ſont du reſſort de Troyes en 
Champagne & du Parlement de Paris: 
le quartier du Nord produit du Froment, 
des vins & des fourages, mais celui 
FOrient wa que des bois & des mon- 

G 3 
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B » U . tagnes, quelques terres à Seigle, & des 
ek. paccages; le Roi y pollede de grandes 
forèts, & tout le commerce qui sy fait 
ſe reduir aux grains, aux vins & aux 
bois que Fon fait floter fur la riviere de 
Couſin & de Cure: les beſtiaux y ſont 
Se: Sign u- auſſi d'aſlez bon debir. Les terres con- 
ne. fiderables de cette erendut ſont la Baro- 
nie de Reigny à la Ducheſſe de Leſdi- 
guicres, & les engagemens qu'elle tient 
du Roi, Avalon, Montreal, Gailon, la 
Comtè de Chatelus & les terres de Vau- 
Benefices, gecourt, Vellarmont & Ruere. Les Be. 
* — ſont le R & Marcilly, Ab. 
bayes de FOrdre de Ciſteaux en 

quatre Pricures & la Collegiale de Mon- 
$2 Nobleqt treal de dix Chanoines. Quant à la No- 
bleile, Fon y trouve le Comte de Cha- 
telus, d'illuſtre maiſon, dont le nom 

propre eſt Beauvoir, connuꝭ | 

1352 , elle a donne un Marechal de 

France & un Amiral; les Sieurs de Jau- 

court, Fun Seigneur de Vaux & de Le 

gny, & Fautre Seigneur d' Andhuis, 
tous deux de la meme maiſon dont il a 

Etè parle; le Sieur Guillaume Sci 

d Orbigny, le Sieur Champion, le Sieur 

Guyon; le Sieur Thomas Sei d'. 
land, de bonne maiſon de Robe, le Steur 
de Mont Greſſigny, & un autre de ha 
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meme famille, les Sieurs de Treſne , 


Prey & de Suilly Chilons , le Sieur Da- IPC 


moiſcau de K , be Sieurs de 
Varenne, de Veſon, d' Avaur, de Blan- 
chetort, da Sery , & de Vally-Eftienne. 
On y compre 70 Seigneuries & 21 Fiefs. 
La Ville d' Avalon ett fort petite, il y a 

une Collegiale aflez contiderable de 4. 


douze Chanoines, deux Paroiiles , deux 4 Avalon. 


Couvens d'Urſulines, un de la Viſica- 
tion, un de Minimes , un autre de Ca- 
pucins, un College , un Hopital de la 
fondation du Prehdent Odebert de 
Dijon, & pluſieurs Juriſdictions , le 
Bailliage Chancellerie, la Prevore, la 
Maitriſe, le — & le Corps 
de ville: elle eſt batie en bon pays, 
mais (ur les confins du Morvant, & hors 
de commerce. 

Le Bailliage d' Arnay-le-Duc a huir 


lieuẽs de long ſur 4 de largeur , il 52 


confine à l Orient à ceux de Dij jon, a 
Beaune; au Nord à celui de Semur en 
Auxois; au Midi à celui d'Autun; & en 
Occident a celui de Saulieu: le terrein 
mele de plaines & de Montagnes , eſt 
par tout aſſez bon, il produit des grains R 
des fruits, & nourrit du menu beſtail, 

dont la ** fait une partie de ſon com- 
merce: il n'y a point de te tres bien con- 
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fiderables, ſi ce ne ſont les Mouvances 
du Marquiſar d Antigny, ſituè au Bail. 
liage de Beaune, qui Serend en celui-cj 
{ur quatre ou cinq Fiefs; la plupart des 
Rivieres de Bourgogne , prenant leurs 
ſources en ce canton, FOuche , FAr. 
roux , FArmangon & la Braine. I n'y 
a de Benehces conhiderables que FAb. 
baye de Praflou , de filles, Ordre de & 


Benoit, qui n'a que peu de revenu en 
fond. if. hol &f oro ſont, le Com- 
te de Blet, du nom de S. Quentin, ori- 
ginaire de Berry; les Comtes de Com- 
8 de Filluſtce Maiſon de Vienne , 
elon F la plus commune , quoi- 
ue * as. les faſſent 4 
e celle de Toulonjon , ente ſur Vien- 
ne; le Sieur de Commeau de Creancey, 
Fun des Lieutenans de Roi de 
gue; le Sieur de Sandaucourt Tuligni, 
dont Auteur a deja parle dans le Bail. 
liage de Dijon, qui eſt de la maiſon de 
Damas; le Marquis de Sombernon, du 
nom de Bruflard ; le Comte de G 
du nom de . le Comte 4E. 
quilli, du nom de Choiſeuil; le Comte 
d*Arcouney , du nom de Jerſey; ; Celt 
celui d'une * tres - ancienne , & 
dont on a des titres de Fan 1094 & 


1202, elle ctoit originaire de Bourgo- 
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gne „ mais on la croit Erctnte depuis 


long-rems 3 le Sicur de la Rochette du GNR. 


rom de Gand; les Sieurs de Damas, du 
Breuil, puiſne de la branche d Antigny, 
laquelle en a pluſicurs autres; du Rout- 
t, Vertprè, Barnay &c. qui portoient 
toutes dans leurs Armes la croix verte 
qu' ils ont depuis quittèe pour prendre 
les Emaux de Marcilly ; le Sieur de Chaſ- 
fon du nom de Croiſe, & les Sieurs de 
Rioler. On compte dans le Bailliage 
deux Baronies, Sombernon & Maillain, 
72 Seigneuries & ſeulement neuf Fiets. 


La Ville d' Arnay- le- Duc, eſt un vallon p den 
ſur PArroux au centre de la Province; 4 & Ville, 


le circuit en eſt de 1400 pas; on y voit 
les reſtes d'un ancien Chareau , dont il 
n'eſt demeure qu'une Tour, qui ſert 
d Hotel de Ville; il y a un Pricure de 
lix à ſept cent livres de revenu, qui a 
droit de Juſtice ſur toute la Ville, deux 
fois Lan ſeulement; des Capucins, des 
Urſulines; un College à la charge des 
Jeſuires d' Autun; un Hôpital, une Juſ- 
rice Seigneuriale qui appartient au Com- 
te d Armagnac, un Grenier- A- ſel & un 
Corps de Ville. 


Le Bailliage de Saulicu ma été erige Bufage fs 
qu en 1694, & forme des demembre- Sulu 


mens de l Auxois, de I Aurunois , & du 
37 
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Morvant; il a ſept lieuẽs de long ſur 
cinq de large, renferme vingt- ſix pa- 
roilles, & conhne au Nivernois à FOc- 
cident, au Bailliage d' Arnay-le-Duc 4 
Orient, à celui d Autun vers le Midi, 
& A JE or de Semur vers le Nord; a 
partie derachee de PAuxois eſt une plaine 
fertile en grains de toutes eſpeces; celle 
dcrachee du Morvant, eſt 2 Nionta- 
gnes couvertes de bois & remplies de 
. il ne s'y trouve tourefois ni 
215 conſidèrables ni rivieres. On ny 
compte de Benefices que le Chapitre du 
Thil, fonde par les Seigneurs du lieu, 
qui eſt compoſe d'un Doyen qui a 
400 liv. & de cinq Chanoines qui ont 
chacun 200 l. Les Gentils-hommes de 
ce a ſont, le Sieur de Villers la 
Faye de très- bonne maiſon; le Sieur de 
Cuſſigny de Barres , dont il a été parle 
dans Ie Bailliage de Dijon; le Comrede 
Thil, du nom de Serres, iſſu d'un pre- 
mier Preſident de la Chambre des Com- 
pres, dont la femme & la fille ont ae 
calomnices dans la legende de Dom 
Claude de Guiſe Abbe de Clugny ; les 
Sieurs de Jaucourt S. Andeux , ke me 
ſon deja connue; le Sieur de Tremont 
de bonne & * famille mais 


vre; le Sicur de Fuſſey auſſi de bonne 
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maiſon ; le Sieur Batatier de Hautage , . 
de bonne maiſon ; le Sieur 3 «> ent. 
Coningam, originaire d Ecoſle; le Sieur 
de Quarre d' Antigny dont il a ere par- 
le; le Sieur Dubois fils du Gouverneur 
de Presboury,, originaire de Nivernois; 
le Sieur de Croiſier d'ancieane famille 
d'Epee ; le Sieur de Courroy; le Sieur 
Perreau du Buillon; le Sieur de Char- 
gere; le Sieur Buatier; le Sieur de Ville- 
neuve, qui fe pretend cadet de Ville- 
neuve en Provence; les Sicursde la Loye 
& Badier, venus de Secretaires du Roi. 
La Ville de Saulieu eſt barie ſur une 
Eminence, & toutefois ſes folles font 
remplis d' eau; elle ſe trouve ſur la route 
de Paris a Lyon, a ſept lieues d' Autun, 
dont elle depend pour le Dioceſe de la 
Seigneurie; il y a un Chapitre compoſe 
d'un Doyen & douze Chanoines ; des 
Cayucins; des Urſulines; un College & 
un Hopiral; & Von y a crabli un Prẽſi- 
dial en 1694; il y avoir deja un Grenier- 
a- ſel & un Corps de Ville, Pun de ſes 
fauxbourgs porte le nom de Morvant , 
comme ætant (ar le territoire. | 

Le Bailliaze de Chinllon fur Seine, gung + 
autrement de la Montagne, confine a Clan. 
la Champagne à FOrient, & au Nord 
au Bailliage de Dijon, vers le Midi eu- 

G6 
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Bo v »- core à la Champagne, & au Bailli 
6oGNE. de Semur à VOccident; fa ———_—_ 


de douze 4 treize licuts, fur huit à neuf 
de largeur; le Pais eſt entierement coupe 
de montagnes & de Valons, & fort cou- 
vert, on y compte 15000 arpens de bois 
taillis, car il n'y a plus de haute futaye: 
il y a beaucoup de — ou qua- 
tre lieuẽs à la ronde de Charillon , & le fer 
S'en debire à Troyes, Dijon & Lyon; 
il y avoir auſſi une Manufacture de 
draps & de ſerges, mais la pauvrete des 
Nlaitres ne leur permetrant pas d' ache- 
ter des laines, elle eſt entierement tom- 
bee. Les prairies de ce canton, qui mont 
pas une trop grande quantire d eau, ſont 
aſſez bonnes, mais la negligence de net- 
toyer les Rivieres, eſt cauſe que Feau 
regorge en pluſieurs endroits, ce 
1 fait qu'il y en a pluſieurs qui ne pro- 

uiſent que du glayeux ou gros foin, 
qui ſont ſans debir & ſans conſomma- 
tion. Les Rivieres de ce Bailliage font 
la Saone & FOurce, dont la premiere 
prend {a ſource à Beligny, entre Chan- 
ceau & S. Seine; Auteur a juge par Vink 
pection des eaux & à Feſtimation de la 
quanrite de ſes eaux, qu'il ne ſeroit pas 
impoſſible de la rendre navigable juſ- 
qu à Chatillon; & à Fegard de la ſecou- 
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de, qui eſt auth groſſe que la Seine, 


ä 
B30 Un- 


dans le Bailliage, il dit qu'elle pourroit 6 0 N 


aiſement ſervir au ſlottage du bois, fi 
Fuſage ne Sen eroir perdu. Il reſte en 
ce canton les veſtiges d'un grand che- 
min des Romans , qui conduiſoit d' Au- 
verre a Langres, mais on acre contraint 
de Fabandonner , parce qu'il eſt abſolu- 
ment rompu : les autres chemins du Pais 
ſont en tres-mechant Erar, auth bien que 
la plupart des Ponts, par un effet de la 
miſere generale & du peu d'interer que 
les particuliers prennent à la commo- 


dire publique. Quant aux Benehces, on Ses Reagice 


y trouve Abbaye de Charillon de Cha- 
noines reguliers de Ste. Genevieve, qui 
vaut $000 liv. de revenu pour les deux 
Menſes; celle d'Oigny auſſi de Chanoi- 
nes reguliers de la meme reforme de 
6500 |. celle de S. Seine, de FOrdre de 
S. Benoit, congregation de S. Maur, 
dite autrefois Segertrenſe Monaſterium , 
fondee en 534, du tems de FEveque 
Patientius, laquelle vaut 1500 l. celle 
Dupuy d' Orbe de filles de la reforme du 
Val de Grace, transferce à Chirillon de 
4000 l. On y comprede plus treize Prĩeu- 


res, dont celui de Val des Choux, chef 


Ordre i ni à la Congregation de S. 
Maur, eſt le plus conſidérable, il vaut 
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7006 |. de revenu; Ordre de Malthe 
y a deux Commanderies, celle de Vo- 
laine, unie au grand Prieurè de Cham- 
pagne, de 18000 l. & celle de Montmo- 
ret de 1500 l. Les Villages au nombre 
de 156, ne forment que 111 Cures, 
dont 77 font du Diocèſe de Langres, 
& 34 de celui d' Autun. Les Gennls. 
hommes de ce Bailliage ſont, les Steurs 
de Chatenet, diviſes en quatre bran- 
ches, Brigon , Lantifort & S. Vincent 
Echalot, de fort bonne maiſon, origi- 
naires d' Alſace; le Sieur de Ligneville 
d' Autricourt, originaire de Lorraine, 
pareillement de grande maiſon ; le Com- 
te d'Epinai , du nom de Pernes dont il 
a été parle; les Sieurs d' Arcey & du 
Colombier, du nom de Clugny, de 
Fune des meilleures maiſons de la Pro- 
vince; le Sieur Sernobon, du nom de 
Gaſtelier, originaire de Brie, de bonne 
famille; le Sieur de S. Phal, du nom de 
Cudon , de bonne & ancienne Nobleſ- 
ſe; les Sieurs d' Arcelot, du nom de L 
cauſe, originaires de Perigord le Sicut 
de S. Belin, de maiſon deja connut; le 
Comte d' Ampilly, du nom de Som- 
mieure, maiſon ancienne & diftinguee 
de Champagne des-le tems de S. Louis; 
le Sieur de Seveury Balo, d'ancienne 
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famille, qui porte une Thiare dans ſes 
Armes, de la conceſſion du Pape Caliſ- 
te II. Les Sieurs Dorſan, originaires de 
Suille; le Sieur de Viliers, du nom de 
Mellard; le Marquis de Souchs; le Sieur 
Durcr; le Sieur de Parſon de Fuſelot; le 
Sieur de Villotte, du nom de Capitai- 
ne; les Sieurs le Grand, originaires de 
Charillon le Sieur de Marilly , du nom 
de Meſſey; les Sieurs de Ramond du 
meme lieu; les Sieurs Viard, originai- 


res de Comte; le Sieur Poulain de la 


BoVU kt 
GOGNE 


Caumanciere, venu de Nantes, ou ſon 


frere a E&re ennobli par la Mairie ; les 
Sicurs Vaillans & Marietez, qui font 
ius de Secreraires du Roi. Il y a dans 
Ferendut de ce Bailliage deux autres pe- 
tits Bailliages Royaux, Salmaiſe & Duer- 
me, {ix Charellenies , 80 Seigneuries & 
ſeulement douze Fiefs. La Ville de Cha- 
tillon eſt ({Eparce en deux parties par la 
Riviere de Seine, Vune Ea 

nommee Chaumont, & Fon y voit une 
ancienne maiſon afſez conliderable, que 
Fon croit avoir appartenu au Chevalier 
Raulin ; dans l'autre partie, qui eſt nom- 
m2 le Bourg, ſont les ruines de Fancien 
Chateau, * une ſi belle ſituation, 


quelle engagea quelques uns des 2 
miers Ducs de Bourgogne à y faire 


uelles eſt 
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ov {<jour : la Paroiſſe eſt dedice à & Voele, 
6 O ON R. fameux dans Fhiſtoire du Roi Gontran: 

les Couvens de cette Ville, outre les 

Abbayes, font les Cordeliers, les Feuil. 

lans , les Capucins, les Urſulines, les 

Carmelites, deux Hopitaux & le Colle. 

ge: les Juriſdictions du lieu, font le 

Bailliage Ducal ou Juſtice de VEveque 

de Langres, la Maitriſe , la Nax &chauſ- 

ſee, le Grenier-2-(cl & le Corps de Vit 
le. Les anciens mEmoires parlent avan- 
tageuſement de cette Ville, mais le mal- 
heur des tems a tellement appauvrie 
qu'on ne la reconnuit point, meme de- 
puis vingt ans. 

Comes ? a- La Comte d' Auxerre, autrefois unie 

KETC. à la Bourgogne, puis ſeparec, & enſuite 
reune, renferme une erendue de huit 
lieues de longueur fur fix de largeur, 
entre la Champagne & la Bourgogne, 

Son Hiſtoire. le Gatinois & le Nivernois. On pretend 
que le Roi Robert Falliena à la Couron- 
ne, en mariant fa ſœur Alix avec le 

Comte Renaud de Nevers; leur 

rice Pa poſledee juſqu'à année 1182, 
qu'elle pa l en la muſo1 de Court 

par le mariage d*Agnes de Nevers avec 
Pierre de Courtenay, lequel devint Em- 
pereur de Con ſtantinople par ſon ſecond 


mariage 3 Mahaut de Courtenay, fille 
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unique du premier lit, epouſa Herve 
Seigneur de Douſy par la volonté de 
Philippe-Auguſte , qui tira de Herve la 
Seigneurie de Gien fur Loire, pour fa- 
ciliter ſon mariage; ceux-ci ne laiſſe- 
rent auſſi qu'une fille Agnes, laquelle 
&oula Guy de Charillon, fils de Gau- 
cher Comte de S. Pol, & deux vint 
Yolande, epouſe d' Archambaud le jeu- 
ne Sire de Bourbon, laquelle herita du 
Comte de Nevers & d' Auxerre, & ne 
laiſla pareillement que deux filles, Ma- 
haut & Agnes de Bourbon, toutes deux 
mari ces à Eudes & à Jean, enfans de 
Henri IV, Duc de Eudes 
ne laiſſa que trois filles, dont la derniere 
fut declaree par les partages de 1273. 
Comteſſe d*Auxerre & — de Saint 
Ai en , elle Epouſa Jean de 
Cllons * de Rolbeſort , dans 


— 
BO U- 
GOGNE 


la Maiſon duquel la Comre d Auxerre 


a demeure juſqu'a Fannee 1370, que 
le Roi Charles V. Fachera de Jean II 
du nom, pour la ſomme de 3 1 000 francs 
dor. Le Pays eſt dẽcouvert & tout coupe 
de vignobles , en ſorte que on n'y re- 
cucille pas aflez de grains pour la nour- 
titure de ſes habirans , qui tirent la pli- 
part de leurs bleds d' Avalon & du reſte 
de la Bourgogne; les prairies ſont auſſi 


— — — 
BO Un- 
COUNE. 


Ses Riv.eres. 
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fort rares, n'y en ayant qu'une de la 
longueur de trois lieuẽs fur cing cem 
pas de largeur, qu'on nomme la prairie 
de Bauche, qui nourrit tout le bétail de 
ce Tals, ou par le produit de ſes foins, 
ou par la parure apres la recoite: on ne 
compre que trente-1cuf paroiſſes dans 
toute cette Ecendus, Les Rivieres qui 
y paſlent ſont PYonne & la Cure qui 
viennent toutes deux du Nlorrant, la 
premiere commence A porter bat: cau 1 
Mailly la Ville, & la ſeconde a Ver- 
menton , mais au deſſus elles ne fervent 
Pune & autre qu'au flotage des bois, 
la Cure ſe jette dans FYonne & Cravant; 
le ruiſſcau de Bauche ne doit pas ene 
oublic , puiſque celt lui aui ferrilife la 
prairie dont on a parle. Il it ſujet à de 
ds ravages par les pluyes & les inon- 
— L' Auteur voudroit qu'on repa- 
rar les chemins & les ponts, & qu'on en 
fir de nouveaux pour faciliter le com- 
merce ou la marche des rroupes , mais 
il montre en meme tems la difhculre de 
le faire, dans Ferar d*epuiſement gene- 
ral qu'il a bien oſè reprefenter avec les 
couleurs les plus vives, & il ajoùte que 
Perar des chemins repond aux ponts & 
chauſſces, pour faire connoitre qu'il) 


en a peu de pratiquables. Se refervant 


, a Yy ww or we ev» h eee , & oo 
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enſuite de traiter en particulier des Be- 


Bo un- 


nehces de la Ville d' Auxerre, il ne com- ON E. 


pre à la campagne que l Abbaye de Ri- 
gny , ordre de Ciſteaux, & le Pricure 
du Bois d' Urcey qui vaut 400 l. Rigny 
a re fonuce en 1128 & vaut 8 oo liv. 
de revenu pour les deux menſes. Les 
Gentils- hommes de la Comte d' Auxerre 
ſoar, le Comte de Courgon, du nom 
de Thuillerie, originaire de Paris, ſon 
ayeul a ere employe à diverſes ambaſſa- 
des, Maitre des Requeres & Bailli dela 
Comre d' Auxerre; le Marquis de la 
Tournelle, d'arcienae maiſon; la Mar- 
quiſe de Lambert, veuve du Lieute- 
nant des armees du Roi, Gouverneur 
de Luxembourg, qui ero:r originaire de 
perigord, y pollede la terre de S. Brix, 
cette famille geſt dſſtinguce de pere en 
fils par ſes ſervices militaires; les Sieurs 
de la Coudre , de Vincelles , de la Vil 
lette & le Chevalier de Ris ; le Sieur 
Aubert de la Ferriere; le Sieur de Peron 
Seigneur de Chatenay, de maiſon an- 
cienne; les Sieurs de Painforma ou Pen- 
forma ; le Sieur de la Motte Tirnancys 
& le Sieur Colar de Sizy; les Sicurs 
& Eſtalin, de S. Palais, originaires d' E- 
coſſe; le Sieur de Vilhoam; le Sieur 
Gaudais du Pont, Provengal d'origine; 


Sa Noll fe. 
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le Sieur de Louze ; le Sieur Drovart, de 
Curly, Officier de Moulquertaires ; le 
Sieur de Beauvaris de Chery; le Sieu 
de Tameigne Seigneur de Pertcau; & 
Muer de la Haye le Sicur Davigneauy, 
du nom de Lamarts, & le Sen Bou- 
cher de la Rupeile, reabilite en Nobleſ- 
ſe. On compte dans ce Bailliage 2 5 Sei- 

euries & 98 arrierc-Ficts , relevans 

e la Comre d'Auxerre, 200 relevans 
de S. Vezain, 70 de Douzy, 90 de 
Thouey; mais comme la Comte d' Au- 
xerre eſt trop petite pour en renfermer 
un ſi grand non. bre, il faut fous-enten- 


dre que ces mouvances 5s 'erendent dans 


les Pais circonvoiſins. 

La Ville d' Auxerre eſt aſſiſe fur un 
coreau au bord de la riviere d' Vonne, 
ſon circuit eſt d'une heure de chemin, 
& ſafigure preſque ronde, Fair y eſt pur, 

& les vuẽs en ap belles & mbme ag 
bles ; c'eſt le Siege d'un Evec 


30000 |. de revenu, le Chapitre de la 
'Carhddrale eſt de ſoixance Chanoines, 


parmi leſquels il y a fix dignites, mais 

ils mont gueres que 250 l. chacun: ily 
a encore ae Collegiale dedice à Notre- 
Dame, mais les dix-huit Chanoines dont 
elle eſt compoſee n'ont que 30 liv. cha- 
cun; la Ville a huit Paroilles , & les 
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Fauxbourgs 


quatre. Il ne faut pas omet- TH 


BO UN. 


we de dire que la Comte d' Auxerxe, les GM. 


Baronies de Donzy, de S. Verain , & 
Thouay, font Fiefs de VEveche, dont 
les pollelle urs font tenus, outre Phom- 
mage , de porter le Dais de FEveque ,au 


de fon entree. Les Abbayes de cet- Ss Ab yen 


te Ville au nombre de cinq font, faint 
Germain de l'Ordre de S. Benoit, fon- 
dee en 560 de 1700 |. de revenu; faint 
Marian, de POrdre des . 1 
qui y a Ee introduit long - tems apres ſa 
tondation de 4000 l. S. Pere, de Cha- 
noinesreguliers, fondèe en 749 de 200l. 
Notre- Dame fs Illes, de filles, Ordre 
de Ciſteaux de 3000 l. & S. Julien, auſſi 
de filles, de FOrdre de S. Benoit, rui- 

nee par hes Huguenors, & non encore 
tetablie, cette Abbaye a mille ans d'an- 
tiquite. Outre ces — il y a encore 
les Monaſteres ſui vans, les Jacobins de 
1200 hiv. de revenu, les Cordeliers de 
600 |. les Jcſuires qui tiennent le Col- 
lege, de 4000 l. les Capucins, les Au- 
guſtins dechauſles , les Urſulines de 
10000 l. les filles de S. Marie de 3000 l. 
le Seminaire de 000 l. Hotel- Dieu de 
6cco l. FHopital General de 5000 liv. 
Les Juriſdictions de cette Ville, ſont le 
Bailliage ou Préſidial, la Prevore , les 
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C ommillaires des Aides & Tailles, 
cr6es apres la ſuppreſſion de l Election, 
en con{equence de Punion de 1a Comte 
d'Auxerre aux Etats de Bourgogne, les 
Conſuls, le Grenier-à-Sel, la Rlagitriſe 
des Eaux & Forèts, la Marcchauſlee & 
le Corps de Ville: les Octroĩs ou denters 
patrimoniaux ſont fort conſiderables, 
etant de pres de 5000 |. par an, mais 
les charges & taxes abſorbent entiere- 
ment. Cette Ville favorablemeit ſitute 
pour le Commerce, men tire preſqu au- 
cun avantage , les Habitans ne s appli- 
quent uniquement qu'à la culture de 
leurs vignes. 

Le Charolois a pour confins à l Orient 
la Riviere de Guie qui le ſepare du Chi- 
lonnois , x VOccident le Bourbonnais, 
au Midi le Miconnois, & au Nord les 
Bailliages d'Aurun & de Montcenis le 
Pais eſt rout rempli de Montagnes, & 
il ne $'y trouve aucune plaine qui at 
une lieu d ẽtendut; les montagnes de 


S. Vincent, de Savigne & de Doudin, | 


lont plus hautes que les autres, & en- 
tr autres il y en a pluſieurs qui erolent 
autrefois environnees de Chareaux , dont 
il ne reſte que les ruines, en cela parei 

les aux montagnes de Alſace ; on igno- 


re à preſent quels ont pu Erre les fonds- 
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teurs de ces Chareaux ; le Pais dans fa 
totalitè a douze heues de longueur de 
Orient a FOccident , & ſept heues de 
|zrgeur. Une moitiè entiere de cette 
aendueC Eroir il n'y a pas longrems cou- 
verte de hautes futayes, mais on a de- 
grade la plus grande partie, particulie- 
ment dans les lieux qui ſe ſont trouves 
1 portce des Rivieres, & ce ne ſont plus 
a preſent que des bois taillis, ou Fon 
na meme preſque point laiſſè de balli- 
vaux , ce qui fait dire a VAuteur qu'il 
ne reſte aucune forèt conſiderable en 
Charollois, tt ce weſt celle qui appar- 
nent au Prince de Guimene & de Mon- 
tauban. Le principal commerce de ce 
canton eſt celui des beſtiaux que Fon y 
nourrit la plupart de Pannee dans les 
raillis de defenſe ; il y a auſſi quanrite 
Uaurres Paccages de petites prairies , 
qui fourniſlent une quantitè ſuffiſante 
de fourage pour la conſommarion du 
Pais ; les bœ ufs gras qui font conduits 
à Lyon & Paris, & le menu beſtail ſe 
vendent dans les Foires du Charolois, 
qui ſont aſſez frẽquentèes; le ſeigle & 
le poiſſon, d'une aflez grande quantite, 
qui ſe trouvent dans preſque tous les 
endroits, ou Fon en a pu pratiquer avec 


des moulins au pied des chaullces , en- 


Le Commerce 
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tre encore pour une part conſider able 


o E. dans le commerce de cette petite Pro- 


vince. Le Prince de Conde eſt Seigneur 
dominant du Charolois, au droit du 
Roi d Eſpagne, qui le tenoit de la ſuc- 
ceſſion he Bourgogne , comme ayant 
etè acquis par Philippe- le-Hardi Duc 
de Bourgogne , le 11. May 1390. dela 
Maiſon d*Armagnac pour 60000 francs 
d'or, & toutefois il la poſlede fans exer- 
cice des droits Souverains ; toutefois les 
Seigneuries de ce canton , relevent du 
| fiet dominant, & leurs Juſtices reflor- 
tiſſent devant le Bailli du Charolois , en 
conſequence d'un Arrèt du Conſeil qui 
Fa maintenu contre les Officiers Roy aur, 
dont il ſera parle ci-apres. Le Pais et 
regi par ſes Etats particuliers qui font 
compoles de trois Elus ordinaires du 
Clerge , de la Nobleſſe & du tiers-Etat, 
du Lieutenant General & du Procureur 
du Rot, du Bailliage Royal, d'un De- 
pure de chaque Ville & Bourg qui 
ont droit d' aſliſtance, d'un Sindic, d'un 
Conſeiller, de deux Receveurs des im- 
poſitions, choiſis parmi le nombre des 
Depures des Alcades , au rang de cha- 
que Ville & Bourg: ces Alcades font 
comme en Bourgogne les Examinarteurs 
de la geſtion des Elus. Le Charolois 

contiem 
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contient 5$ Paroiſſes, dont quatre font - 


Rou n- 


du Diocèſe de Micon, fix de celui de © o 5, x 


Chalons, & 61 de celui d' Autun; de 
ces 71 Parvilles ou Cures il y en a 40 
z portion congruë. A Fegard des Rivie- 
res qui arroſent le Pais, il n'y a que la 
Loire a fon extremire, qui ſoit naviga- 
ble , mais pour en ercndre davantage la 
commoditè, & meme pour lier le com- 
merce des Villes de Lyon & de Paris, 
ſans le ſecours des voitures de terre, on 
a forme en differens tems le projet de 
joindre la Loire a la Sabne, par le 
moyen de trois autres petites Rivieres 
du Charolcis, quoique dans le fond 
cette petite Province wen puiſſe jamais 
eſperer une grande urtilite ; ce weft pas 


toutefois ce qui en a rendu le projet 


inutile juſqu à preſent, il ſemble plutõt 


que la depenfe & la difficulte du regle- 
ment qu'il y auroir à faire pour la con- 
tribution, en air fait differer Pexecu- 
tion: Auteur ajoure qu'il y auroit bien 
des reparations neceſlaires aux grands 
chemins & aux ponts du Pais, mais que 
le detail en ſeroit ennuyeux & inutile. 


Par: J.. 


Nr ere“. 


A Vegard de Etat Eccleſiaſtꝭ que de Ses Ber'fic's. 


ce Canton, il n'y compre de Be &fices 

importans que le Pricuré de Perrecy , 

quai erant pollede en commande par 
Tome IF. H 
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Abbe Berrier, a ſouſtert depuis peu un 
changement contiderable par la regula. 
rite de la reforme qu'il y a crablie, ſur 
le modele de celle de la Trape, quoi- 


que dans Ordre dittercnt, puitque le 


Pricure et dans l'Ordre de S. Benoit: 
on conſerve en ce Rlonaſtere un Car- 
tulaire très ancien, dans lequel on croit 


trouver des preuves de Fotigine de la 


race des Rois regnans dans celle de la 


ſeconde race. II y a quatre autres Prieu- 


res dans le Charolois dont l' Auteur ne 
parle point. II y a une Socicte de Pre. 
tres etablie dans la Ville de Paſey, ou 
on n'en recoit point d autres que de ceux 
qui {ont nes & baprifes dans le lieu; ce- 
pendant les Cures des Paroifles voits 


nes y prennent des Vicaires quand il } 
en ont beſoin, & Auteur remarque 2 | 


ce ſujet que la plupart des Cures cont: 
derables de la Bourgogne ont de pareil. 
les Societes de Prètres qui aſſiſtent les 
Cures dans les fonctions, partagent aver 
ecx les revenus des Egliſes, & pour cel 
ſont appelles Xlipartiſtes; mais comme 
les Cures ne manquent guere d en prer 
dre la plus greſle part, ces allociation 
portent peu de prejudice à leur inter, 
& dbaillcuts le Service divin Sen fat 
avec plus de decence & de dignité, & 
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qui contribue à la piere des peuples, 
{ou ſuit une grande facilite pour leur 
ſubliſtance. En cette meme Ville de 
Paſey qui eſt ſurnommèe le Monial, il 
y a deux gros Couvens, Fun de la Viſi- 
tation, & l'autre d' Urſulines, & une 
maiſon de Jeſuitcs, a Digoine un Cou- 
vent de Picquepus, & à Toulon un au- 
tre de Benedictines , qui ont ett trans- 
ferees de Champanoux dont il a ere de ja 
parle. Les Gentils-hommes de ce Can- 
ton (ont, le Marquisde Digoine du nom 
de Zuis, originaire du Lyonnois, qui 
y pollede les terres de Digoine & de 
Montet; le Comte de Buſſeuil, origi- 
naire du Miconnois , qui poſſede Bul- 
ſeuil & Moulin; le Comte de la Salle, 
de la Maiſon de Buglioni, autrefois ſou- 
veraine de Perouſe, crablie en France 
ſous Frangois I, ou elle n'a pas dedaigne 
d'exercer la charge de Prevor des Mar- 
chands de Lyon, il poſlede la terre de 
Saillant en Charolois; le Sieur d*Efler- 
tine du nom de Mathieu & d' ancienne 
famille, y pollede Champigny Plomb; 
le Sieur de Fautriere, originaire de 
connois; le. Sieur de Bois, originaire 
de Bourgogne; le Sieur de Gavay , de 
bonne Maiſon de Robe & d Epëe, ori- 
gmare de Charolois, le Sicur du Mou- 
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lin la Cour; le Sieur de Preſli du rom 


(erk. de Chalonge; les Sicurs de Serigny & 


de Hlemois, du nom de Thomaflin, 

originaires de la Comtè de Bourgogne; 
le Sieur de la Morte C Carbonner, d'an- 
cienne famille du Charolois ; le Sicur 
Deſregards, originaire d a ergne; le 
Sieur Je foſſa , du nom de Ravueti 
originaire d'Italic erabli en France ſous 
Francois I; les Sicurs Gonthier, de Pouil- 
lv, Bulle, . de Beaumont, Guil- 
leret, du Verger, Deſcrotre, de Mar- 
tenay, Lambert de Millcray & de Cret; 
le Sieur de Theſu de bonne famille de 
Robe, originaire de Dijon; les Steurs de 
Monrmurger , de Cipierre , Poiſveau 
de Voleſure, auſſi Boifveau de Villair- 
vaux, de Luecy, Duricr, du Bernard, 

d Agonncau, de Charoles, de Fremo- 
les, de grand Champ & de Blages. Il y 
a dans la Comte de Charolois 32 Sei- 
gneuries & 71 Fiefs. 

* V'egard de la Ville de Charoles 
elle eſt Ave C2 quatre licucs de la Lab 
re, & eſt fort petite „ quoique Pancien 
Cliircau des Comtes de Chirolois for 
dans fon enccinre , & que {cs ruines en 

occupent une grande Partie: il y a une 
Egliſe Pacoiiiale & Colls giale „com- 
pulce du premier , qui eſt q un Crit & 
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douze Chanoines , & de plus un Cou- 
vent de Clariſtes, un autre de filles de 
Sainte Marie , un Hopital de Fancienne 
fondation des Comtes; & pour la Juſ- 
tice, deux Bailliages, l'un Royal & Lau- 
tre Comtal, un Grenier-à-ſel, un Hotel 
de Ville. Si jamais on ouvroit une com- 
munication de la Loire à la Saone, ce 
lieu, dont les habitans ne Soccupent 


qu'2 la culture de la terre, pourroit 
devenir un entrepot de commerce, & 


cette commodire les engageroit au ne- 

goce qu ils ne pratiquent point a pre- 

lent quoi que leur terroir ſoit excellent. 

Le Pais du Miconnois a eu {es Com- 

tes particuliers juſqu' en Fannee 1239 , 
leur gencalogie eſt aſlez difficile a de- 
meler , on la fair commencer au rems 

de Louis-le-Debonnaire; Gui Comte de 
Macon, fils de Guillaume, ſa Femme, 
ſes Fils, & trente Gentils- hommes de 
ſes Vaſlaux ſe donnerent à Dicu tous i 
la fois, dans le Monaſtere de Clugny; 
ſon Epiraphe qui y eſt conſervee fait une 
mention fort ample de cet Evenement 
oper} il paroir par Fhiſtoire , que 
ſa ſucceſſion fut reanie aux Comres de 
Bourgogne , dont les caders eurent en 
partage la Comte de Micon avec celle 
de Vienne, juſqu'à Alix de Vienne, 
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heriticre de tous les deux, qui con join- 
rement avec ſon mari Jean de Dreux, 
vendit les Comtes de Vienne & de Ma- 
con au Rot S. Louis. Charles, Regent 


en France pendant la priſon du Roi 


Jean ſon pere, ceda le Miconnois a fon 
frere Duc de Berry & Comte de Poic- 
tiers, par augmentation d'appanage : 

mais le Roi revenu d' Angleterre refuſa 
de ratifier cette alienation auſli-bien que 
erection du Miconnois en Pairie; ainſi 
ſoit par la raiſon de ce refus, ſoit par la 
mort d'hoirs males du Duc de Berry a 
le Miconnois fut r&vni à la Couronne 
juſqu'a la ceſſion qu'en fit le Roi Char- 
les VII, au Duc Philippe de Bourgogne 
par le Trait d'Arras , de Fan 1 435. Ce 
Pais confine vers FOrient à la Breſſe, de 
laquelle il eſt ſepare par la Saone, il eſt 


borne au Midi par le Beaujolois, & 


partie du Forèt, a FOccident par le 
Bourbonnois, Charolois & Briennois , 
& au Nord par le Chalonnois & le Bail- 
liage de Montcenis: (a longueur eſt de 
treize lieus vers FOueſt, & fa largeur 
de neuf, ſans rourefois y c — 
les Paroilles de Romanay, Breſſs & 
Cret qui en dependent Y rous A. , 


quoi qu'enclaves de trois cores dans la 


Brefle ; la Seigneurie de la premiere ap» 
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partient a V'Eveque de Micon, par do- 


BOU R- 


nation du Roi Gonthrand; les deux au- 636 xt. 


tres ont EtE long- tems polledees par la 
maiſon de Vienne juſquà Facquiſition 
u' en ont fait les derniers Comtes de 
Macon. Cette &tendue de Pais n'eſt pas 
egalement fertile; les bords de la Saone 
& le coteau qui regne au Nord & Sud, 
depuis Dijon juſqu'au dela des limites 
de ce Pais, ſont d'un rapport excellent, 
mais le reſte eſt un terrem rude, mon- 
tagneux, & preſque par tout froid & 
ingrat, qui repond fort mal à la repu- 
tation du Maconnois; le vin du terroir 
de S. Gengoux ne le cede guere au meil- 
leur de la Bourgogne, quoi qu'il ne 
croiſſe point dans les quarante Paroiſſes, 
qui pour ètre plus ſur la Saone , ou ſur 
le coteau, in pour la fleur du Ma- 
connois: on y compte en tout deux cent 
cinq Villages tant grands que petits. Il 
a dans le Maconnois un Eveche dont 
Siege de FEgliſe eſt le quarrieme; je 
dis le Siege Erabli à Macon des les pre- 
miers ſiècles de FEgliſe, c'eſt le quarric- 
me Suftragant de FArcheveche de Lyon, 
dont le Dioceſe s'crend ſur environ 200 
Paroiſſes, parties deſquelles ſont dans le 


Miconnois & le reſte dans le Lyonnois 


& le Beaujollois: ſon revenu, toutes 
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charges deduites, wexcede pas 12ccol, 
celui de la Cathedrale dedie à S. Vin- 
cent eſt beaucoup plus contiderable & 
en vaut 36000, le Chapitre eſt com- 
pole de tix dignites , vingt Canonicats, 
& treize Chapelainies principales; les 
quatre Archidiacres font nommes 

FEveque , mais tout le reſte des Bene- 
fices de cette Egliſe font à la nomina- 
tion du Cnapitre. La Collegiale de taint 
pierre de Macon eſt une Egliſe fort con- 
iderable, en ce que tous les ſujets qui 
y ſont regus, font les memes preuves de 


Nobleſſe qu'en PEgliſe de S. Jean de 


Lyon, elle eit compoſèe de onze Cha- 


noines, un Prieur & un Treſorier , ils 
ont tous enſemble 22000 l. Le Micon- 
nois renferme outre cela trois Abbayes 
ce!evres , S. Rignut, Tournus & Clu- 
gny, toutes trois de VOrdre de S. Be- 
now. La premiere fondee en 1171, par 
un nommè Euſtoſge dans la fort d' Aniſe 
pres Charlicu eſt rres-foible , ne valant 
en tut que 36ccol. de rente. La ſecon- 
de qui eſt celle de Tournus eſt a preſent 
ſeculariſce pat une bulle de Vannee 1627 
& convert: en un Chapitre de douze 
Chanoines ſous l'autoritè d'un Abbe 
qui a 12006 |. de revenu, les Chanoi- 
nes en ont environ 400, & fort nom- 
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mes par Abbé; Pantiquite de cette 
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maiſo:1 eſt fort grande, on y voit une GO GNE. 


Egliſe ſoùterraine, qui ſervit de retraite 
aux premiers fideles de la Ville de Lyon 
dans la per{ccurion du regne de Marc- 
Aurele, & l'on y trouve encore le rom- 
beau de S. Valerien, que Fon regarde 


comme I Aporre du Pais; S. Philibert y 


batit un Monaſtere qui toit en reputa- 
tion ſous le regne de Louis- le-Debon- 
naire. La troifteme, qui eſt chef d Or- 
dre, ou plutot de Congregation, eſt cel- 
le de Clugny, fondee en 910, par Guil- 
laune Duc d' Aquitaine & barie par 8. 
Bernon premicrement Comte, & enſuite 
Abbe de Gigny en Franche-comr:e ; les 
Moines qui y furent etablis, egalement 
pris dans les Monaſteres de Gigny & de 
Beaune; les Moines & anciennement la 
maiſon de Clugny reconnoiſloit {on ori- 
be par une certaine redevance qu'elle 

ur payoir; la grande reputation de ſes 


premiers Abbes, Picrc2-le-vencrable, S. 


Olile, S. Maycal &c. firent qu'une gran- 
de quantitè de Maiſons fe foumirent à 
leur difcipline & à leur conduire. Hil- 
debrand Prieur de Clugny ayant er6 ele- 
ve au Papat ſous le nom de Gregoire VIII, 
employa fortement ſon autoritc en fa- 
veur de cette maiſon, & ce ſont les 
Hs 
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W 1 fond emens de la grandeur ou elle eſt 
$0GNE. parvenuë; toutefois le re:achement sy 
etant introduit, le Roi, ou plutòt le 
Cardinal Mazarin, en entreprit la refor- 
mation qui eſt à preſent parfaite par la 
mort de tous les Anciens; il ya ordinat- 
rement 50 ou 5 5 Religieux qui jouiſlent 
d' environ 6c liv. de revenu, FAbbe 
Priexrcs, Qui eſt EleQtiten a 400. A Pegard des 
Pricures du Maconnots , Auteur n'en 
fait aucun detail qu'cn difant qu'il y en 
a ſept de Religieux, & un de filles de 
Ordre de Clugny A Marci!ly ; cette 
maiſon eſt en grande reputation de re- 
8 , on n'y regoit que des filles no- 
ies, & la Prieure eſt niece du Pere de 
la Chaize, le revenu eſt d' environ 6 Ol. 
Ily a trois Religieux Prebendesde 300l. 
chacun pour le Service de la maiſon. 
Covers, Les Couvens du Miconnots , autres que 
ceux-ci & ceux dont il ſera parle dans 
la deſcription des Villes, ſont les Au- 
guſtins reformes de Burnan , qui ont 
1200 |, & les Minimes dela Clavette & 
de la Guiche , les premiers ont 800 l. 
& les deux derniers 900. Le Macon- 
nois a 181 Paroiſſes, dont 130 font du 
Diocele de Micon , 34 de celui d'Au- 
run & 1$ de Chalons: du nombre de 
ces Paroilles il y en a 175 dont les Cu- 
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res ſont à portion N La Nobleſſe 
Au 


du Miconnois, dont teur donne la 
liſte, voit à ſa rere le Sieur Dubois, grand 
Bailly qui eſt fils de Secrétaire du Roi, 
& très- noble par conſequent: les autres 
Gentils-hommes ſont, le Sieur Chaſle- 
lade du nom de belle Combe, originat- 
re de Dauphin; le Marquis de S. Mar- 
tin, aine de la maiſon de la Beaume 
Montrevel, qui $'eft &rabli en Macon- 
nois par fon mariage avec Fheritiere de 
Lugny; VAuteur avance au ſujet de cette 
Muſon de la Beaume qu'il y en a peu 
dans le Royaume qui ait autant d' avan- 
tage, & aucune qui la ſurpaſſe: le Mar- 
quis de Chateau gai , du nom de Lon- 
gueville, heririer ſa femme de la 
maiſon 4'Amuze; le Comte de Chauf- 
faille, puiſne d'Amauze, il y a eu onze 
Co:ntes de Saint Jean de Lyon de cette 
branche; le Comte de Savignon de la 
maiſon de la Guiche, fort ancienne , 
mais plus illuftree depuis le regne de 
Henri III, la terre de Savignon a été 
donnec à cette branche par un Pricur de 
S. Pierre de la maiſon d' Eſpinaſſe; le 
Comte de Briod d'ancienne maiſon, ori- 


ginaire de Bugey, poſſede en Macon- 


nois de tres-belles terres par ſon maria- 


ge avec la fille du Sieur Perachon de 
| H 6 
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Lenozan, riche Bourgeois de Lyon; le 
Comte de la Clayette du nom de Da- 
mas; le Comte de Chateaution, vul- 
gairement dit Chateautiers du nom de 
Foudras, de bonne & ancienne mai- 
ſon; le Comte de la Garde, du nom de 
Montchanin; le Comte de S. Maurice, 
du nom de Chevrieres; le Sieur de 5. 
Paing du nom de Rochefort a paſle en 
Languedoc; le Marquis du Palais, du 
nom de Digoine; le Comte de S. Geor- 
ge, dont FArcheveque de Lyon; le 


Comte de Gigi du nom de Champier, 


originaire de Beaujolois, crabli en ce 
Pais par Palliance de lheritiere de Gigi, 
de la maiſon de FAubepin; le Marquis 
de Barnay du nom de Damas; le Comte 
de Leonin du nom de Buſſevel à preſent 
mort, wa laille qu'une fille; le Sieur 
Deſprez du nom de Thibaur ; le Sicur 
Davayé du nom de Rlalez, originaire 
de Breſſe; le Sieur de Aube, originaire 
de Dauphin; le Sieur de Champerni de 
Fancienne maiſon de Salornay; le Sicur 
de Beilac originaire de Paiſou; le Sicur 
de la Souche & de la Faye; le Sicur de 
la Sarrce du nom de Dree originairc de 
FAuxois; le Sieur de la Buſſiere, du 
nom de Laurencien; le Sieur du Peage, 


du nom de Palphy, originaire de Bea 
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jolois ; le Sieur de Dampterre Damas; 
le Sieur de Maiſonneuve, du nom de la 
Crete; le Sieur de la Salle de Chaſli- 
gneux & de Belleperche; le Sieur de 
Gorze, du nom de Barthet; les Sieurs 
de Sermaize, de Marfontaine Rovozet; 
le Sieur de Givry, du nom de Champ 
de maiſon illuſtre en Touraine, dont 
elle eſt originaire; les Sieurs Berthelot 
de la Mouſſiere, Rimont, de la Tour, 
Pritques, de Frane, d' Anglure, de Franc 
Geneſt, de la Martine, de la Valrine , 
Curtil, Milly, de Fougereſt, VEſtoile , 
Davailly, & de Pierrella, ce dernier 
Sappelle Michon & eſt originaire de 
Lyon. 

Aprés Pacquiſition du Maconnois 
faite, comme il a &te dit, par le Roi S. 
Louis, ce Prince erablit dans la Capi- 
tale de ſa nouvelle Seigneurie un Bail- 
lage Royal pour.... des cas Royaux, qui 
commencerent alors d*erre rout-a-tair 
relerves & diſtingues davec les cas or- 
dinaires , qui ſont de la competence dæs 
Juges Seigneuriaux, & il lui attribua 
pour ſa Juriſdiction le Miconnois , par- 
ue de la Bourgogne, le Lyonnois , le 
foret & le Beaujolois , mais il ne lui 
reſte 2 preſent que treize Chirellenies 
ou Prevorcs Royales. Le Pais entier eſt 
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regi par des Etats particuliers qui par- 
tagent les Impoticions reglèes pour le 
contingent du Miconnois par les Etats 
Ge neraux de Bourgogne, fur tous les 
contribuables; ce contingent nꝰ toit au- 
tretois que du 14. au total, mais par 
tranſaction nouvelle il a ere fixe a l' on- 
zieme, outre les charges particulieres 
dont il {era ci- après parle; les Etats, ou 
FEveque de Macon prèſide toùjours, 
ſont compoſes de deux Deputes des Cha- 
pitres de S. Vincent Cathedrale, de S. 
Pierre, des Abbes de Clugny, Tournus 
& S. Rigaud, quand ils sy trouvent en 
loane, auq; tel cas ils precedent les 
Depures du Chapitre, & des Depures 
de ces m2mes Abbayes; les Elus dy 
Clerge ſont choitis alternativement dans 
les Chapitres, le Corps de la Nobleſle 
choitit {on Elu à la pluralité des voix, 
& le tiers Etat qui eſt compoſe des De- 
putës des quatre Villes du Maconnois, 
Macon, Clugny & S. Gengoux choiſit 
le lien alternati vement dans les unes & 
les autres; ce dernier Elu eſt accompa- 
ene d'un Officier de Election de RlA- 
con, chaiſi & nommè par PEveque; 
tous ces Elus prerent ferment entre les 
mains du Lientenant General au Bail- 
liage , & ſe tranſportent enſuite au lieu 
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on les Etats Generaux de Bourgogne 
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ſont allembles , leur voyage eſt pay oN 


par le pays, a raiſon de 45 |. par jour 
ur VElu de la Nobleſſe, & 22 l. 10 f. 
4 chacun des Elus du tiers Etat, & a 
Officier de Election; à leur retour ils 
rendent compte de ce qui s eſt palle dans 
les Etats Generaux de la Province, & 
uand les Commiſſions des Impoſitions 
ont arrivees, ils travaillent a la reparti- 
tion, & ſont toujours payes de leurs 
journces , tant ſur ce qu'on appelle le 
departement qui eſt une impoſition an- 
nuelle de 4000 l. permiſes par un arrer 
du Conſeil pour erre employte en gra- 
tiication, que ſur les fonds de la Pro- 
vince; Fuſage eit de joindre avec le 
Taillon tous les menus frais des voya- 
ges, Taxations, & autres depenſes , & 
en faire Fimpoſition de telle maniere 
2 y en ait toujours du revenant bon 
ur les affaires imprẽ vues; le Maire de 
Macon a droit de preſence à Faflem- 
blee, mais n'y a point de voix; le Sin- 
dic y propoſe les affaires, & la delibe- 
ration sen fait à la pluralite des voix; 
le Maire & le Sindic ont chacun leur 
taxe par jour à raiſon de moitié de ce 
qui eſt accorde aux Elus du tiers-Etat: 


la recette des impoſitions ſe fait par des 
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Receveurs crablis par les Etat, qui exer. 
cent alrer::ativement : au ſurplus la con- 
vocation des Etats du Maconnois fe fait 
tous les trois ans, en conſẽquence des 
ordres du Roi, adreſſès au Bailli de 
Macon, & Fon prend pour cela un tems 
ſuthſant avant la renue des Etats de 
Bourgogne, que ceux-ci doivent tou- 
jours preceder, A Vegard de I Election 
du Miconnots, dont Ferablitlement 

roit finguiicr dans un pais d'Erats , il 
faut ſcavoir que ſous le regne du Roi 
Jean les Erars du Royaume erablirent 
un Lnpor fur les boiſſons qui fut quali- 
he du nom d' Aide qu'il a retenu, & 
que comme le Miconnois eroit alors uni 
a la Couronne, cet import y fut recu 
comme dans tous les autres pais de fon 
obciilince, de ſorte que par la meme 
raiſon, on y inſtitua des Juges ſous le 
nom d' Elus, pour connoure des diffe- 
rends reſultans de cette impoſition; mais 
parce que dans tous les autres Pays du 
Royaume , les Elus avoient Parrriburion 
de connonre du fait des Tailles, les 
Elus de Micon ont inſenſiblement 

E146 le pie de concourir avec FElu du 
lero Etat dans la matiere des impoſitions. 
Mais d'ailleurs comme les Aides eroient 


un impor preſque inſupportable à la Pro- 
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vince, dont tour le produit ne conſiſte oe 
qu' en vins, les Etats du Pais ont fait en O N. 


tout tems des efforts incroyables pour 
gen delivrer, & ils les ont fait inutile- 
ment juſqu'en Fannee 1689, que les 
beſoins preilans firent trouver les Rliniſ- 
tres plus acceſſibles; en effet on com- 
poſa avec les Etats du Maconnois pour 
le rachat du droit des Aides dans toute 
Ferendue de la Province au moyen de 
55000 l. qui furent payes comptant, au 
moyen de Femprunt de la meme ſomme 
que les Etats fixent ſous la faculte d'im- 
poſer deux cruẽs du fel de chacune 50 ſ. 
de continuer les droits ſur le vin, ven- 
du en derail, à leur profit & de faire en- 
core fur le Pais une impoſition de vingt- 
cinq mille livres par an, parce que du 
tout il pourroit Etre fait un ou pluſieurs 
baux conſecurifs juſqu' au rembourſe- 
ment des interets & capital des fommes 
empruntèes; mais comme le Roi nꝰetoit 
pas le (cul interefle dans le rachat, & 
que le Comte d' Armagnac engagiſte des 
droits anciens & du peage de Macon , 
y avoir les fiens, les Etats fe font rendus 
les Fermiers en entrant en la place de 
ceux qui Exergoient les droits, payant le 
palle & Fobligeant de lui continuer le 
meme revenu à Favenir: par ce moyen 


BOU R- 
COGNE. 


Vile de 
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Etat du Maconnois fe trouve dec 
d'un import tres-onereux , & quoiquiil 
ne ſoit pas abſolument libre a cet egard, 
comme les interets de Vemprunt ſont 
acquirtes fidellement, & que le princi- 


oy en diminue tous les ans, on attend 
moment d'une liberation parfaite, & 


chacun contribue avec joye au payement 
wil en faut faire dans cette efperance, 
La Ville de Micon eſt tituce fur le pen- 
chant d'un coteau, 4 la droite de l 
Saone qui la ſepare de la Breſle, avec 
laquelle elle a communication par un 
Pont de 13 arches, long dc 300 pas; le 
Circuit total de la Ville eſt d'environ 
3000. mais les ruts en {ont erroires, 
mal pavees, & il n'y a point de places 
publiques; en 1636, lors que Pi 
tion du General Gallas fit trembler tou- 
tes les frontieres, on y cemmenca quel- 
ques fortifications qui ſont demeurtts 
imprfaites, à la rèſerve de 2 baſtions, 
dont celui de la Saone welt point ter- 
raſſe, mais les maiſons Religieuſes quiy 
ſont renfermecs ſoar les Cordehers qu 
ont 1000 l. de revenu; les Jacobins qu 
en ont 1500; les Minimes 2000; 
Capucins, les Peres de POraroire quien 
ont 1800; & les Jeſaires tant ſoit peu 


moins riches ; les Moaaſteres de fllles 
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ſont la Viſitation de 2000 l. les Urſuli- 


ä — 
BOU R- 


de 4000 l. les Carmelites de 2000 l. & 606 xt. 


les Eloſpitaliere s qui ont 800 ecus de 
tevenu. I y a de plus un Hopital Gene- 
ral , ſous le nom de maiſon de Charité, 
ou Yon nourrit au moins 700 pauvres, 
ſans autre ſecours que celui des aumo- 
nes, a environ 1500 l. de revenu; Von a 
auſſi Erabli une maiſon dire du bon Paſ- 
teur, pour renfermer les filles de mau- 
raiſe vie, mais comme il n'y a pas eu 
de lettres patentes pour cette inſtitution 
& qu'elle ne ſubſiſte que des charires 
du Peuple, fon état eſt fort incertain. 
Les Juriſdictions de cette Ville, ſont le 
preſidial, compoſe de deux Prefidens , 
un Lieutenant General, un Lieutenant 
Criminel, un Lieutenant Particulier, un 
Aſleſſeur, dix Conſeillers, &c. La Ma- 
rechaullee , Election, le Grenier-à-ſel, 
le Bureau des Traites & FHotel de Ville, 
dont les revenus & les charges ſont li- 
quideces par arrèt du Conſeil à 6000 l. 
Les mœurs des habitans communes de 
cette Ville, ont plus de folidire que 
Cagrement, le peuple y eſt dur, cache 
& mal poli , dèfaut que Auteur attri- 
bue au peu de ſoin que Fon y donne à 
Leducation de la jeuneſſe: par une con- 
[quence de principe , on S'appergoir 
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1 r les Arts & les Lettres y ſont extre. 
60 ON. Mement negligès, & on auroit peine 4 


Vile de 
Tournus. 


Vl. de 
Clugny. 


citer aucane perſonne de cette Ville qui 
ſe fut diſtinguce dans les unes ou les 
autres; on y compte environ 6000 ha- 
birans, & il n'y a pas long-rems quill 
yen avoir un quart d'avantage. Tour- 
nus auili fur la Saone 3 memie diſtance 
que de Chalons & de Micon , cit une 
petite Ville dont le terroir rapporte abon- 
demment des grains, du vin, des fou- 
rages , des fruits & des legumes; fon 
circuit eſt de 2$000 pas, FAbbè en eſt 
Seigneur, & fair Exercer la Juſtice; on 
y voit encore la Tour ou il faiſoĩt autre- 
fois battre la Monnoye. II y a deux Pa 
roitl:s, un Couvent de Recolets, un 
autre de Benedictines , un Hopiral au- 
quel le Roi a rcuni ſept matodreries du 
voiſinage & un petit College ou Semi- 
naire ecige par VEveque de Chalons ; 
le Corps de Ville a 1200 l. de revenu, 
& 1010 J. de charges, outre les nou- 
velles ſubventions; il y a peu de com- 
mzrce en ce lien, & Fon ceproche aux 
habiraas d' tre fort pareſſeux. Clugny 
eſt lituè dans un valion entre deux mon- 
ragnes , fon enceinte eſt fort grande 4 
cauſe des vaſtes eſpaces que renferme 


FAbbaye qui a tout droit de Seigneune 
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& de Juſtice dans la Ville; elle n'eſt cen- 


ſee d' aucun Diocèſe, le grand Archi- 


diacre faĩſant toutes les fonctions Epiſ- 
copales à la reſerve de Ordination: les 
appellations du Juge Mage de Clugny 
reſlortiſlent au Parlement de Paris: d' ail- 
leurs il y a un Grenier a fel & un Corps 
de Ville qui a ſept ou huit cent livres 
de charges & de revenus Patrimoniaux; 
les Tannerics de ce lieu Etoient autrefois 
contidderables, mais a preſent ce com- 
merce elt preſque ceſſè auſſi- bien que 
celui des blanchiſleries , auxquelles les 
eaux de ce lieu ſont tout- A- fait propres. 
La Ville de S. Gengoux eſt batie entre 
des montagnes qui en rendent le terrein 
fort inẽgal, elle n'eſt pas cloignee de la 
nvicre de Grone; on a des preuves 
qu'elle fut cedce au Roi Louis-le-Jeune 
1166, par Etienne Abbe de Clugny 
avec la Juſtice & la moitié des droits 
wiles; la Marquite de la Boullaye jouit 
de la part de VAbbe de Clugny par droit 
dacquiſition, & de celle du Roi par 
engagement; il n'y a qu'une Paroiſſe, 
un Couvent d' Urſulines de 2000 l. de 


terenu & un fort petit Hopital: cette 


ville eſt fort pauvre parce qu'elle eſt pri- 
vee de tout commerce, le Pais en tant 
we & difficile , & fe trouvant trop 


E 
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Job loin des Rivieres navigables ; c'eſt un 
dogs. Siege de Charellenie Royale, & il ya 

ue 4. aulli un Corps de Ville. Celle de Mar. 
Marcign,, Cigny doit fon origine au Prieure de 
filles qui y eſt crabli depuis pluſieurs ſi- 
cles, elle eſt extremement petite, dans 
le voiſinage de la Loire qui lui pro- 
cure la commodire du commerce, les 
habirans y ſont ingenieux & polis & 
rèuſliſlent meme aflez heureuſement dans 
les Sciences & les Arts auxquels ils s ap- 
pliquent; outre le Prieure qui a droi 

de Seigneurie & de Juſtice en ce lieu, 

il y a un Couvent de Recolers & un av 

tre d Urſulines, qui a deja 4000 l. de 

revenu, & un Hotel de Ville; la famille 
de Dupuy qui a donn un General an 

Chartreux eſt originaire de Marcig 

Cf hi- L' Auteur termine fon MEmoire fur le 
tions gt ira - 

tes. Maconnois par quelques conliderations 

generales , la premiere regarde les rivie- 

res, qui y font en aſſez grand nombre, 

mais entre leſquelles il y en a une plus 

conſiderable que les autres nommeeh 

Grone , fur laquelle on pourroit urile- 

ment etablir des Moulins à papier; la 

ſeconde regarde les bois que Auteur 
fait monter i la quantite de 2 5000 &. 

pens, malgre tous les d&grademens N 

y ont &te faits; la — regarde 
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chemins qu'il dit y etre preſque par rout 
fort mauvais, & en particulier la nou- 
velle route de Paris 3 Lyon, qui $'clot- 
gnant de Dijon & de Rouanne , & evi- 
tant la montagne de Trentage, abrege 
la traite de dix licues, on la fait aboutir 
a Micon , ce qui ne ſgauroit manquer 
de procurer un avantage à cette Ville; 
la quarrieme regarde le derail des Sei- 
encuries qui y trouvent au nombre de 
trois Comres, un Vicomte, un Palati- 
nat, onze Baronies, 64 Scigneuries & 
62 Fiefs; VEgliſe y poſſede 64 des unes 
ou des autres; la cinquieme concerne les 
meſures, leſquelles 3 Macon font nom- 
mees coupes , dont les vingt en font une 
ance ou charge d'un anc; a Tournus 
on les nomme coupe-tierſe , & il wen 
faur que douze pour une ante; la coupe 
de Macon peſe environ 20 l. A V'egard 

de la meſure de boitlons , deux romicaux 
y font une botte moindre d'un ſeizieme 
que la queue de Bourgogne; la ſixieme 
concerne le commerce du Pais que l Au- 
teur fair rouler preſque tout entier ſur 
le debit des vins — Miconnois pro- 
duit abondamment, n'erant point Ne 


— 
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aux gelees qui deſolent les autres vigno- - 


bles; le vin sy vend avec les tonneaux 


qui le renferment, ce qui fait une gran- 
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—_ de conſummation de merain 2 l'avan- 


60uxEz. tage de la Bourgogne, d'où on le tire & 


ou il eſt fort rencheri à cauſe de la grande 
quantitè qu en ont enleve les Proven- 
ceaux pour epargner les groſſes furailles 
& les frais de liqueurs qu ils font tranſ- 
porter à Paris, le mErain tant de mot 
tiè plus leger que le leur: on fabrique 
quelques tiretaines a Clugny pour le 
verement des gens du Pais, & dans tou- 
tes les forets beaucoup de ſabots, que 
la pauvrste a rendu beaucoup plus com- 
muns qu'ils n'etoient du tems de nos 
Peres. La vente & nourriture du beratl, 
eſt la derniere eſpece de commerce qui 
s'y pratique avec profit, & c'eſt la reſ- 
ſource unique des licux qui n' ont point 


Nyabre du de vignobles. Enfin & en dernier lieu, 


Peuple. 


Auteur traite du nombre du Peuple du 
Mäconnois, & le fait monter ſuivant les 
denombremens qui en ont ere faits, 4 
q perſonnes, entre lefquelles il 
compte 94 Notures & 40 Sergens 
Royaux; il diviſe ce grand peuple en 
deux eſpeces, les habitans du vignoble, 
qu'il ditèrre tore durs au travail, hardis 
mats peu fociab'es & fort emportes; & 
les habitans des montagnes qui ſoar for 
blies, languiſlans & d'un genie encore 
plus rude, ce qu'il rapporte à _—_ 
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chante nourriture , qui ne conſiſte queen 


quelques laitages , au pain & eau , en- 
core dir-il , que leur pain eſt de très- 
mechanre qualité. 
La Comte de Bar-ſur-Seine , qui eſt 
firuce 2 Fautre extrẽmite de la Bourgo- 
,confine à la Champagne & au Bail- 
ho du core du Nord, & des autres 
cores eſt enfermee par la Bourgogne: 
fon ẽtendut᷑ eſt de trois lieuẽs de long 
fur deux & demi de large, preſque tou- 
tes occupees de montagnes couvertes de 
rignobles; il s'y trouve neanmoins quel- 
ques prairies dans cinq Paroiſſes, mais 


les autres ne recueillent aucuns fourra- 


pour le chauffage des habitans & Fen- 
tretien d'une forge au terroit de Cham- 
pigni pres Ricle. Toutes les Seigneuries 


Bov ks 
GOGNEKE 


ges; les bois y ſont en quanrire ſuffiſante 


Terrns Si- 


de ce canton relevent de la Conité de 82*urates. 


Bar-ſur-Seine , dont elles ſont des de- 
membremens; les plus conſiderabies ſont 
la Baronie de Polizi, qui avoir Ete Eri- 
gee en Duche ſous le nom de Choiſcuil, 


& celle de Ricey qui nen relevent qu'cn 


partie, Faurre dependant de VEveche 
de Chalons. Il ne $'y trouve point de 
Rivieres navigables, car bien que Von 
at travaillè à celle d' Arcè pour la ren- 


dre telle, & que Fentreprencur cut 
Tome IF, 4 I 
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Jo parfaitement reùſſi, on a laille perir ſon 
SvUNSE. guvrage faute dentretien, & la depenſe 


a etc totalement perdue, Les cheming 
ſont par tout en aflez bon erat, quoi 
qu'il y ait encore quelques reparations 
necetlaires aux ponts & chauſlces de cet- 


Aen. te Province, On n'y compte qu'une Ab- 


baye qui eſt celle des Mores, Ordre de 
Ciſteaux, qui vaut 4000 liv. pour les 


L Nite. deux Menſes, & quatre Prieurés. Les 


Gentils- hommes ſont, le Sieur de Vien- 
ne Planchy Gouverneur de la Ville & 
Comté; le Sieur de Vienne Fonteſte 
Lieutenant General au Bailliage ; Is 
Sieurs de Conjugnaut Seigneurs en par- 
tie d Aucrey & de Lingey; le Sicur By 
tord de Montigny & Seigneur des mi- 
mes lieux; le Sieur de Chantereau & le 
Sieur de Chambre; le Sieur Butord de 
Champigny ; le Sieur de Vienne Gen- 
roles; le Sieur Deſchiens; le Sieur Bu- 
lot de FErang ; le Sieur de Longueville; 
le Sieur de Licure de Chas; le Siem 
de Gorraud Dumont, Ecuyer de NI. 
ſeigneur le Dauphin; le Sieur Deſchiem 
maiſon rouge; le Sieur de Tilloul; | 
Sieur de Vienne Buſlerolles; un aun 
Sicur Deſchiens , un autre Sieur de Lon 
gueville, un autre Sieur de Lieure de 


Follet; le Sicur Aubert. 


V Go rn Ada 
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Bar eſt birie ſur la Seine au pic d'une B 
montagne ſterile , c'eſt une Ville de $9 2 
zooo pas de circuit ou il y avoit un 
Chateau qui a Etre ruin, & un Chapi- 
tre de Chanoines, qui apres cetre de- 
molition ſe ſont retires dans FEgliſe Pa- 


roiſſiale ou ils occupent une Chapelle; 


ils ne ſont que trois & un demi Pre- 

bendé, tous à la nomination du Roi; 

ils ont quatre cent liv. chacun en total. 

Les Mathurins y ont une maiſon d' en- 

cienne fondation, qui a mille livres de 

revenu, & les Urſulines une autre cou- 

ſderable: la Ville a depuis peu ẽtabli un 
Hopiral de douze lits, & un petit Col- 

lege. Les Juriſdictions de ce lieu font Ls e- 
le Bailliage, la Prevore, la Maitriſe, *** 
Election, le Grenier à (el & VHorel de | 
Ville. Il y a un bois pres de la Ville, qui 

eſt nomine la Garenne au Comte, dans 

lequel il y a un vieux chene, où grant 
trouve 25 nouvellement une image de 


a ſaince Vierge, il s' eſt ẽtabli un pe- 


| Erinage aujourdhui tr8s-frequente, & 


depuis trente ans on y a ban une Cha- 
pelle des aumones publiques. 
La Breſſe contient trois Pays differens, 
tous trois unis ſous une mEme ........ d'u- 
» mais qui ont leurs appellations 
Propres, la Breſſe, le Bugey & le Pays 
Tome IF, 1 3 
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7 o br de Gex, ils ont ſeulement leurs noms 


GOGNE. 


ſcpares, mais leurs Etats, leur Police & 
leur Gouvernement ſont unis: il eſt inu- 
tile de dire qu' ils faiſoĩent autrefois par- 
tie de la Province d' Autun, puis de la 
premiere Lyonnoiſe, & enſin du Royau- 
me de Bourgogne; il convient miem 
42 d' abord au tems ou leurs Seigneur 
e conſerverent dans leur territoire, & 
dire que ces ra 2 ces canton- 
— „que E ſe trouva 
pgs en petites ſouverainetẽs, dont 
es principales furent Beauge, Colligny, 
Thoire, Villars, &c. Celle de — 
paſſa dans la maiſon de Savoye par 
mariage d' Amte IV, avec Sibelle fille 
& hæritiere de Guy Sire de Beauge. Tan- 
dis que la Breſſe 2 ere ſous la 
tion des Ducs de Savoye, elle a port 
le titre de Comte, & les fils aines de ces 
Princes Sen ſont toujours honores, par- 
ce que c'eroit une terre ind , 
depuis Fextinction du Royaume de 
Bourgogne ; mais quand ai 
ont porte la guerre en Italie, & 
ont — 2 avoir des oo de 
politique 2 demeler avec les Ducs de 
Savoye, la Breſſe toit la partie de leurs 
Etats qui en ſouffroir toujours la pre- 
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miere; Francois I. $'en empara , Henry eU 
Lhe cmferne quilgne e 2 
IV lacquit foncierement & 

— — traitẽ 22 
ge du Marquiſat de Saluces, dont les 
Dacs de Savoye s' etoient empares du- 
rant les guerres de la Religion. Ce Pays 
tel qu'il eſt 2 preſent, eu Egard à 'cren- 
due, Juriſdiction & Gouvernement du 
Bailliage , a 13 lieuẽs de long du Nord 
au Sud, fur huit dix & douze de large; 
ſes confins a FOrient, ſont le Bugey, 
dont il eſt (Epare par la riviete d'Ain, 
& une petite partie du Comte de Bour- 
gogne; a POccident la riviere de Saonc; 
au Midi le Rhone & la Principaure de 
Dombes; au Nord le Charolois & le 
territoire de Rom dont il a &s- 
parle qui depend Je Micon: cette ten- 
due eſt neanmoins retranchee par une 
pointe de la Dombe, qui s avance à une 
leuẽ de la Ville de , mais elle a 


Bourg 
k peu de — qu elle ne la diminue 
2 On diviſe la Bre{- , FIT 


en haute & baſſe; la haute ou Pays de Hu- & 
Revermont eſt à FOrient de la baſſe, & M. 
conſiſte en une chaine de coreau x ou de 
s couvertes de vignobles, qui 


montagne 
vetend au Nord & au Sud; le vin qui 
I 3 
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Wos. croĩt en ce quatier, clit dur & de mau- 
GOGNE. vaiſe qualite, c'eſt cependant ce qu'il 


produit de meilleur, la plupart des au- 
tres fonds etant de mauvais rapport; les 
bois de futaye n'y ſont pas meme con- 
fiderables par leur qualité, mais il y a 
de beaux Taillis à Chateau- vieux, od 
Fon pourroit laiſſer monter des futayez 


qui devicndroient peut tre les plus bel. 


les du Royaume. La baſſe Breſſe eſt un 
Pays plar, bumide & 77 mareca- 
Y, y ayant quantitè d Etangs parti- 
. * le . te Vi i- 
lars; il y croit peu de froment, parce 
que le terroir eſt ſablonneux, mais il 
rapporte ſi bien en ſeigle, qu'on y re- 
ceuille ordinairement 20 pour un; veri- 
tablement cette fertilite n'eſt pas egale 
rm, mais à tout le moins elle eſt a 
urce dans tout le Pays qui regne le long 
de la Saone; les bois de furaye & de 
taillis ſont parfaitement beaux dans tou- 
te cette tendue, & le ſeroient encore 
dav s' ils avoient ẽtè mieux mena- 
6s. L'Auteur y compte vingt forers par- 
— 0 hon la I & — 
Fune a Fautre, & couvrent une ẽtendue 
de fix lieuẽs au Nord & au Midi de l 
Ville de Bourg. Le canton qui s tend 
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le long de la Riviere d' Ain, & qui for- 
me la plaine de Valbonne, porte beau- n. 


coup de noyers; celui d entre Bourg & 
Macon, eſt peu couvert & rapporte ſes 

ains: il y a une grande prairie à deux 
Enie _ 
Mionney, laquelle appartient aux Jeſui- 
res de 228 qui ne toit autrefois 
qu'un marais, qui fut defleche par le 
ordres du Duc de Savoye, & par le 
moyen d'un grand fofle qui fur Ecuret au 
milieu & dont le cours traverſe le terri- 
toire de Roche · taille; cette prairie eſt 
fort conſidẽrable, par rapport aux fou- 
rages qu'elles ſournit 2 pluſieurs Paroiſ- 
ares, & cnn ht ex Hove: 
TIER NT CLIT 
folls qui lui ſert d'&gour, quoi 
- riſque de devenir un marais 
inutile, comme elle Eroit autrefois. La 


— 
Breſſe nourrit une grande quantire de L Ara. 


betail de toute eſpece, mais la qualite en 
eſt fort differente ſelon la nature des fou- 

ue Fon y employe, celui des bords 
NS Fautre, les 
bœufs & les moutons gras ſont acheres 
par les Bouchers de Lyon, le reſte ſe 
debire dans les Foires & Marches du 
Pays, ainſi que les bleds, pois & fèves, 


15 
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que Fon y enleve pour la Marine. Le 
chanvre fait encore une e partie du 
commerce de la Breſſe, tur rout de celui 
qui eſt arroſe par la Saone : Auteur 
allure que Fon en enleve une quantii 
prodigieuſe tous les ans pour le lervice 
de la Marine du Ponant & Hallage des 
bãtimens charges de Sel, ou autres mar- 
chandiſes qui remontent la Saone, & 
que neanmonis il en reſte ſufiſamment 
dans le Pays pour entretenir un aſſez 
commerce de fil & de toile. Comme le 
Revermond ne produit que du vin, & 


que fon terroir n'eſt pas propre 2 aum 


«hoſe, il a fallu ſoutenir le commerce 
le defaut de 
Ducs de & 


- s'en peut faire mal 


ualite, & cela 
vos vis Lende le debir d' auem 
autre vin dans la Ville de Bourg & fe: 
dependances; cet ordre a ẽtã maintem 
par la France, & dernierement il a &@t 
rendu un Arret du Conſeil à ce ſujet, 
comradictoirement entre les Sindics de 
Brefle & du Maconnois. Les chevaux de 
ce Pays font afſez bons, quoique le piel 
de ceux de la baſſe Breſſe ſoit un pen 
delicar , mais en general il faut les a 
cendre, & ils ne ſont bons qu A ſept 
ans. Les meilleurs foins croiſſent ſur la 
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rivieres de Veſle & de Reiſſouſſe & ſur i 


la Saone , mais ils my viennent point 
ſi hauts qu en Bourgogne, le terroir y 


tant plus ſec & plus fort. On compte e Si- 
en cette ẽtendue 248 Paroiſſes, diviſces gneuriales. 


en 28 mandemens qui comprennent 92 
Seigneuries , entre leſquelles il y a unc 
Duchs , qui eſt celle de Pont-de-Veaux, 
trigee en 1623, dont le reſſort s tend 
fur les cinq grandes Paroiſſes des plus 
fertiles du Pays, nuit Rlarquiſats & 
Comrss & trente- une Baronies avec ſoi- 
aante-huit autres Fiefs. Les plus conſi- 
derables de ces Seigneuries ſont le Mar- 
quiſat de Beauge , qui a dans {a mou- 
vance vingt- cinꝗ Paroifles, & plus de 
cis Wes ou Hameaux; la 
Ville qui en eſt le chef, eſt ſitute 2 une 
* Macon ſur F 

autrefois Capitale de tout le Pays. 
Le Marquiſat de Treffort de Varambon, 
licue dans la baſſe Breſſe, duquel il rele- 
ve plus de vingt Seigneuries confidera- 
bles depuis ſon union avec le Comrte de 
Ponr-de-Veaux faite par le Duc Emma- 
nuel Pailibert en mille cing cent ſoixan- 
te & ſeize, Le Marquiſat de Villars peu 


eloigne de Lyon, autrefois Souverainere 
particuliere appartenant à la maiſon de 
|  # 


Job Thoire, contenoit tout ce qui eſt entre 
CoGNE. la Riviere d' Ain 24 Orient de la Dom- 
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be, à FOccident Montrevel, & Mirebd 
au Midi, & la bafle Breſſe au Nord; 
mais les derniers poſſeſleurs Fon telle- 
ment demembre depuis 25 ans qu il ny 
reſte que trois ou quatre Paroiſſes avec 
le Bourg de Villars. Le Marquiſat de Mi 
rebel +confrable par l — 
de Lyon, aux portes de laquelle il 8“ 
tend 4 que quatre ou cinq hefs dam 
{a dependance. La Comte de Montrevel 
eſt une terre très-conſiderable, de Is 
quelle relevent 12 grandes Paroiſſes & 
us de 20 Fiefs. Celle de Charilion fur 
confins de la Dombe, de laqueli 
dependent fix belles Paroiſſes. Celle da 
Pont-de-Veſle qui a neuf Paroiſſes & 
douze Fiefs dans ſa mouvance. Celle de 
St. Trivier qui a huĩt Paroiſſes. Celle de 
Coligny a 
r „ dont les Seigneurs Eruzent 
nine du Revermond. 
Celle de Charcau-vicux dans la mon- 
gne; & enfin la Baronie de Monrdidier 
qui s ctend ſur huit Paroiſſes. L'Aureur 
avroit rendu (on ouvrage plas parkai 
vil avoir voulu indiquer les poſlefle 
de ces grandes terres. 
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Les Rivieres de la Breſſe ſont le Rhõ- 


ne qui la borde au Midi, & la Saone a 
re 
ſepare du Bugey & le Rho- 
ne A Lone, d — de Lyon, 
ceſt une riviere tapide & ſujette aux 
inondations; la Veſle qui vient de Dom- 
bes, ſepare la Breſſe du Chalonnois & 
ſe perd dans la Saone, à Pont-de-Veſle; 
la Reiſſouſſe qui paſſe à Bourg, Mon- 
trevel & Pont- de- Veaux, ſe jette dans la 
Saane, & les batteaux y remontent juſ- 
qu à Pont - de-Vaux dans les grandes 
taux, ce qui a fait juger à Auteur, que 
pour la rendre navigable, il n'y auroir 
on GgS ee nee 
relles, par la jonction ues ruiſ- 
ſeaux, & pratiquer des Ecluſes pour les 
1 
Charonne qui vient du grand &tang 
— — 2 2 
lement rompus & rendus impratiquables 
dans toute la baſſe Breſſe, qu'on les a 
preſque par tout abandonnes pour for- 
mer de nouvelles routes au travers des 
heritages voiſins, de forte que les Sin- 
dics des ordres de la Province, touches 
du grand prejudice que le commerce en 
general regoir de cette degradation des 
I 6 
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entrepriſes que Fon fait ſur leurs fonds, 
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grands chemins , & les parriculicrs des 


travaillent actuellement à trouver des 
remedes i Fun & à Fautre mal; il ne ſera 
pas fi difficile à travailler à la reparation 
des ponts, puiſque Auteur nen mar- 
que qu un a retablir, & un autre à conſ- 
truire. A du caractere des peu- 


ples de la Breſſe, Auteur dit que cem 
de la balle ſont tous pareſſeux r 
au travail & fort patiens, qu ils ſont ti- 
mides & de mœurs douces, mais que 


de docilits que les autres. La 
Bee, que dapals Fa ws 
3 
Vaux qui ſe faiſoit Maitre 

n ſous la faveur du 
Lieutenant de Roi de la Ville de Bourg, 
& y bãtit un temple, mais comme Ce 
toit une entrepriſe e inſourenable 3 cauſe 
des Edits, les de Bourg fu- 
rent obliges de leur crablifle- 
ment, & ils ſe retirerent partie au Pont- 
de- Veſle, terre appartenante au Conn - 
table de Leſdiguieres, & partie 2 Gore 


a a . . , , , ere "_ . 
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vod, Paroiſſe de Pont-de- o b 
Vaurx, ils y ont eu des Temples durant . 
| 80 ans, qui ont Et derruirs en conſe- 
quence de la revocation de VEdir de 
Nantes, il Sen eſt retirt environ cent fa- 
milles , & il en reſte 200 nouveaux con- 
vertis. La Breſle avoir toujours dependu 
du Siege Archiepiſ- de Lyon, lorſ- 
que le Pape Leon X Pen ſepara par Ve- 
rection du nouvel Eveche, auquel il l 
ſoumis & qu'il erablic dans la Ville de 
Bourg, le Cardinal de Gorrevod en fur 
le premier titulaire , mais ſon ſucceſſeur 
du nom de F Oriol fut le dernier, cer Evẽ- 


cht ayant te ſupprime par Paul III, a 
la ſollicication de Francois I, & VEgliſe 
de Lyon retablie dans cre Juriſ- 


diction. On ne compre qu une ſeule Ab- 
n 
Chaſagne de Ordre de Ciſteaux, qui 
fur fondee en 1145, par Etienne II, Sei- 
de Villars, elle a 11 4 12000 l. 
revenu, dont FAbbe en a 4500 hv. 
mais en revanche il y a quinze Pricures 
la plipart unis aux Abbayes de Bugey , 
& du Dauphine, trois Doyennes en regle 
& deux Bureaux ; fix Chapitres de Cha- 
noines à Bourg, Montluel, Pont-de-Vaux, 
Chatillon, Varembon & Mizimieux; 
deux Commanderies de Malthe qui 
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Bo y x- furent autrefois aux Templiers, celle 
%%. de la Maſle, vulgairement nommée de 
Aumaſie, qui vaut 7 à 8000 l. & celle 

de Feuillees pres de Chalamont, qui 

en vaut 5 à GO, une Commanderie 

de St. Lazare A Beauge, qui vaut 450 

une de St. Antoine à Bourg, trois Mai- 

ſons de Chartreux, reſte de quatre qui 

Eroient autrefois, ſgavoir celle de Seil- 

„ bätie à mille pas de la Ville de 
Bourg de 9 3 10000 l. de revenu, Hum- 
bert de Beauge Archevtque de Lyon 
y retira & en a été le 2*, Prieur, fon 
tombeau sy voit dans le grand Cloite; 
la Chartreuſe de Montmerle a 14 0 
1 5000 liv. de revenu , & ne 
qui n'en a que 7000: la 4*. Char 
SI mc os à celle de Lyon, 
pour des files par dangroniee de 
Peau- 

X de — maiſon a 
e celtbre ; Von y voir encore les tom- 
beaux de la ice, & de Jeanne 
Beauge ſa fille, qui fur la premiere Priew- 
re; la Chartreuſe de Lyon en tire 400cl. 
Les Auguſtins reformés ont une mai- 
fon à Montcroiſlant pres Villars qui 
2500 livres de revenu. Neuville eſt un 
Pricurede filles de Ordre de St. Benoit, 
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dependant de St. Claude; les Chanoineſ- noun 


ſes vivent {eparees les unes des autres & © 9.6 NE 


jouilſent chacune d'une Prebende de 
200 |. de revenu, & d' une maiſon avec 
les meubles neceſſaires à leurs commo- 
dites, elles ſortent avec la permiſſion 
de la Superieure quand il leur plait; on 
ne regoir entr elles que des filles nobles, 
ſur le brevet du Prĩeur de St. Clau- 
de, & le conſentement de toutes les 
Dames; il y a vingt Prebendes , & la 
Pricure en occupe deux. On compre 
dans la Brefle 176 Cures, toutes inde- 
pendantes de Lyon, de ce nombre il y 
en a 156 à portion congrue; on compte 
auſſi 192 Chapelles, dont les revenus 
montent enſemble 3 14230 l. FArche- 
veque de Lyon gouverne le Clerge , 
tant par lui meme que par ſes Vicaires, 
mais pour la Juriſtiction contentieuſe 
& criminelle, il eſt oblige d'avoir dans 


le Pays à cauſe de la difference du reſſort 


des Parlemens, trois Officialires, celle 
de FArchev&que qui relide à Bourg, cel- 
e de Metropolitain qui reſide à Pont- 
de-Vaux & celle de la Primatie, dont le 
Juge eroit toujours un Conſeiller Clerc 
du Parlement de Dijon; mais FArche- 
ve que d'2 preſent a ett decharge d'tra- 
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Bo Un- blir ces trois degres de Juriſdiction. 
CO GNE. Toutes les Cures de Breſſe ſont diviſces 


en 5 Archiprerrees, dont les DEputes 4 
raiſon de deux pour chacun joint à ceux 
des hauts BEnehciers & des Chapitres, 
compolent le Corps du dans 
Faſlemblec des Etats du Pays; mais 4 
'egard des decimes & dons gratuits qui 
ſe payent au Roi, le Clerge de Breſſe & 
de Bugey ne depend en rien de celui de 
France, & fait un Corps ſeparè compo- 
ſe ſeulement de quatre Depures, Fun 
yy les hauts Benefices, le ſecond pour 

'ordre des Chartreux à cauſe du nom- 


bre des maiſons qu ils poſſedent, tant 


dans la Breſſe que dans le Bugey , FAr- 
cheveque de Lyon leur a depuis peu ac- 
corde ce droit de depuration: les aſſem- 
blees qui ſont convoquees par l Arche- 
_ de Lyon, ou par lui permiſes, 
reglent la rẽpartition des decimes , qui 
ſont fixes à 3000 liv. celle du don gre 
tuit, & celle des autres taxes qu'il plait 
au Roi d'impoſer, comme les amoni{- 
ſemens, les Communs Sceaux, la Sub- 
vention & Auditeur; FAſſemblee gene 
rale remet ordinairement la deciſion de 
toutes les affaires à ces Deputẽs: ce font 
eux * prennent les reſolutions , qui les 
font ſgavoir aux patticuliers pour paye 


ZS Freese. 
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les ſommes teglees entre les mains des "Fo vn 
Receveurs , qui choiſiſlent ces memes K. 


Deputes à FAllembleèe avec ceux de la 
Nobleſſe & du tiers Etat, pour la re ſo- 
lution des affaires communes, comme 
Font été la taxe des eaux & fontaines, 
le rachat des charges de Commiſlaires 
aux ſaiſies reelles | 

Le C de la Nobleſſe de Breſſe eſt 
compoſe felon Auteur d' environ 100 
Genrilschommes ; trois freres du nom de 
Joly , dont Fun eſt quarrieme grand 
Bailli de Breſſe de ſa famille; les autres 
deux freres portent le ſurnom de Choin, 
pris d'une terre qui weſt plus à cux, 
mais lun eſt Gouverneur de Bourg, em- 
ploi dans lequel il a ſuccede à ſon Pere 
& à ſon Ayeul; le Comte de Bereins du 
nom de Garnier, originaire du Beaujo- 
lois; quatre Freres du nom de Saillens 
ancienne famille de Breſſe; rrois du 
nom de Sceyturier, Lionnieres & Tiou- 
det font les Seigneuries; le Sr. - 9 

i de Cornaton du nom ez 
—_ Macct de Sauſlaye, = le 
frere le nom d'Avaye en Macon- 
Quiny du nom de 
Marmont; trois du nom de Beflerel , 
ancienne famille de Brefle , Malaval & 
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Malatrait ſont les Seigneuries; le Sieut 
de Bachod originaire de Bugey ; le Sieut 
Berthod; le Sicur Boiſlard originaire de 
Bugey; le Sieur de Loriol de Boiſhere 
Seigneur d' Aſnieres, ou il y avoit un 
beau Chateau à deux lieves de Macon, 
d' ancienne maiſon de Breſle, dont un 
Evèque de Bourg; trois du nom de Di- 
goine originaire de Forèt, le Bourg & 
Maoul font leurs Seigneuries; le Sieur 
de Saillant, Seigneur de Breſnaud, ori- 
— de Dauphin; deux du nom de 
iatord; le Sieur de Chamburcy origi- 
naire de Lyon; le Sieur de Champieuz, 
originaire de Bugey ; le Sieur Matthieu 
Deſſertines; le Sieur de Chavanes du 
nom de Galand, originaire de Macon- 
nois en ſon Chareau de Franges , à trois 
lieuẽs de Bourg; trois du nom de Crues, 
Chiloup & Sainte Croix ſont leurs Sei- 
ies; le Sieur Morel de Corlaiſon; 
x du nom de la Coliere; le Sr. Dan- 
delin, originaire de Lorraine, le Stem 
Druais Seigneur de Franclieu; le Seu 
de Diſſimieux, de maiſon ancienne en 
Dauphine; le Sieur de St. Prieſt Seigneur 
de Feſtans de bonne maiſon de Fort; le 
Sieur Gallien; deux du nom de Creu- 
ſieux Seigneurs de Chemillat & de Ge- 
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nol; le Sieur d Hunieres originaire de "go x 
Mormandes ; deux du nom de Charil- 60 6x85. 
lon, Jalamonde & Leal font leurs Sei- 
gneuries; le Sr. de Franc originaire du 
Maconnois; le Sr. Cardon originaire de 
Lyon, depuis peu Baron de Sandrans ; 
le Sr. de la Tapic Lieutenant de Roi de 
Bourg , originaire de oc; deux 
du = Je la 1+ uhm ur" an- 
cienne de plus de quatre ſiëcles; le Sr. 
de S. Julien Seigneur de Tiret, origt- 
naire du Maàconnois, de maiſon ancien- 
ne, dite autrefois de Baleuvre; deux du 
nom de Marechal, d' ancienne famille, 
Paine eſt Seigneur du Tremblay; deux 
du nom de Malivert Vaugrigneux; le 
Sieur de Bellecombe Seigneur de Veil- 
lieres, originaire de ine & de 
bonne maiſon; le Sieur de la Vernee du 
nom de Severt originaire du Micon- 
nois; le Sieur de Perrachon originaire de 
Lyon, à preſent Comte de Varax, Mar- 
is de Treffort & de Varambon, rſi- 
en ſon Chateau de Pont d' Ain; le 
Sieur de Serre Sei de Villette, ori- 
r le Sieur de Lio- 

Seigneur de Roman, Baron de 
Brion en Bugey; le Sieur de la Roche 
du Villars , oxiginaire du Comte de 
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"Boy Chiny, au Pays de Luxembourg; deur 
k. du nom de Pugey, Seigneur de Cha- 


vry; quatre du nom de ſſin ori- 
ginaire du Comte de Bourgogne ou eſt 
ia terre du nom qu'ils ne poſledent plus; 
le Sieur de Lutlinge Seigneur de la 
Motte, de la maiſon aneienne & illuſtre 
dont il y a une branche en Savoye; le 
Sicur de Cremau Sei re la _ 

, Originaire de Bugey ; le Sieur de la 
Tour de Neuville far Ain „ du nom da 
Moland , originaire de Tourraine ; qua- 
tre Frexes du nom de Montjouvent ; 
deux du nom de Monteſpin ; le Sieur 
de la , du nom de Guilier de 
Montjuſtin , originaire de Provence; le 
Sieur Toquer du nom de Meximieux, 
originaire du Bugey , a auſh une belle 
terre en Comte, qui ſe nomme Mont- 
gefond, ou il rẽſide quelquefois; le Ba- 
ron de Bachod du nom de Loubat, ori- 
ginaire de Lyon; cinq du nom de Ba- 
chet, famille de Robe, dont trois ſur- 
nommes de la Garde, & deux de Me- 
eria, Fun deſquels eſt premier Preſi- 
dent au Preſidial de Breſſe; le Baron de 
Corgenon Sindic de la Nobleſſe s ap- 
pelle Chapuis, eſt originaire de Lyon; 
deux du nom du Port, dont Fun eſt Se- 
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eretaire de la Nobleiſe, & autre fur- Bovunr- 
nommé le Sieur de Montplaiſant en a» *** 
ete Sindic; le Sieur de Williard du Tour 
Seigneur de Saint Nizier, Lieutenaut- 
General a Bourg, originaire d' alle- 
magne, a etc Sindic de la Nubleſſe; le 
Sr. Charbonnier , dont le pere & Payeul 
polledoient la meme charge de Licute- 
nant General, il y en a trois autres du 
meme nom; deux du nom de Garron 
Charenay ; le Sr. des Hugonnieres Lieu- 
tenant Criminel à Bourg; le Sr. Perer 
Secreraire du Roi 2 Beſangon ; le Sieur 
Tardy de la Belliere Conſeiller du Roi 
au Preſidial de Bourg; quatre du nom 
de Choſſat enfans d'un Secreraire du 
Roi; & enhn le Sr. Legua, noble rcha- 
bilite, 
Les affaires communes de la Nobleſ— Ah,, + 
ſe ſont r6glees par les Sindics au nom- { Mb. 
bre de trois, & les Sindics font Elus tous 
les trois ans, dans une aſſemblee gene- 
tale qui ſe tient par la permiſſion du 
Gouverneur de la Province, qu'il accor- 
de ſur la requete des Sindics en charge, 
& en conſequence d'une convocation 
que le grand Bailli ou en ſon abſence le 
Lieutenant General du Prefidial fait 4 
certain jour]; cette aſſemblet generale de 
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"Bo v n- la Nobleſſe admer & re jette de meme 1 


606%+ la pluralite des voix, les requeres de 


ceux qui veulent y Ere regus fur Vexa- 
men de leurs titres, & ſes deliberations 
ſont Ecrires & conſervees dans un regiſ- 
tre par le Gentilhomme Secreraire : 1 
Fegard des Sindics, ils reglent toutes les 
ires de la Nobleſſe leur trien- 
nalitẽ, & choiſiſſent un particulier pour 
faire la recerre des ſommes * la No- 
bleſſe eſt chargte, lequel rend ſes c 
tes à P Aſſernblee * work * 
Le Tiers Etat de Breſſe eſt entt 
par les trois Sindics de ſon ordre, les 
{ix Conſeillers de la Province & les Do- 
putes des 2 5 Mandemens, qui compren- 
nent tout le Pays; la convocation sen 
fair rous les ans par les Sindics, en 
conſequence des ordres du Gouverneur 
& tbujours immediarement avant la te- 
nuẽ des Etats de : Faſſemblee 
ſe fait dans le Palais de Bourg, mais k 
veille du jour qu'elle doit commencer on 
en tient une particuliere chez le grand 


Bailli, pour Examiner & arrerer les propo- 
ſicions qui ſeront n 


jour ven, Ball „le Lieutenant General | 


Procureur du Roi, & tous les 
ayant pris place, le Secreraire qui oc- 
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cupe la place du Greffier fait d'abord la 99 
lecture des cahiers ou reſolut. ons de la co cn | 


veille, & enſuite de la lettre du Gou- 
verneur, dans laquelle il exprime les per- 
ſonnes qu'il juge les plus à rem- 
plir les 2 Sindics „Cchllellers & 
decretaires de la Province; on procede 
enſuite a VElection , qui n'eſt jamais dif- 
ferente ; les cahiers ſont enſuite portes à 
Dijon au Gouverneur & A FIntendant, 
& de-la à la Cour, pour ſolliciter les 
lettres d' aſſiette, pour Fimpoſition des 
ſommes arrerees dans les Etats, leſquel- 
les ayant ere accordees , on les 

a I Incendant avoir ſon ordre, qu'il 
adreſſe aux Othciers de Election, com- 
me pour la Taille ordinaire. Il I 
allez par le derail combien il reſte peu de 
liberte à ce. d Etats, s il eſt permis de 
les appeller ainſi, mais Auteur ne Sex- 


plique point du tout ſur ce que paye la 


Province en conſequence de ces delibe- 
rations imaginaires, il ſuffit peur-Erre en 
eter de ſuppoſer que on en tire tout ce 
qu'elle peut fournir & au de-A. Il y a des 
Receveurs particuliers de ces impoſi- 


| tons qui rendent leurs comptes en la 


Chambre de Dijon; mais comme pour 
la pourſuite des affaires differentes , les 


Sindics touchent quelques deniers ne- 


—— nn 
BO U. 
GOGNE. 


— Reglement 


entre les trois 


Corps. 
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gociaux, ils en rendent auſſi compte} 
Dijon, apres qu'ils ont neanmoins et 
Examines dans une aſlemblèe particulie- 
re de la Province: ces aflemblees part 
culieres ſont de deux ſortes, il y en ade 
trois Sindics ſeulement, pour conferer 
entr'cux ſur les affaires qui ſe preſen- 
tent, & d'autres de tous les Officiers des 
Etats qui font convoques par les Sin- 
dics pour les matieres les plus impot- 
tantes & pour examen de leurs com- 
ptes. Sur quelques difficulres qui ſur- 
vinrent en 1696, touchant Fimpoſiti 
des deniers ordonnes ètxe faits ſur l 
Province par VAmiraute , il intervit 
arrer du Conſeil le 23 Avril 1697, qui 
ordonna que les Sindics des trois ordres 
9% Ag gafſembler pour conferer3 
amiable ſur le partage qui en devoit 
etre fait entre les trois Etats, mais 
la deciſion n'y ſeroĩt point faire a la 
ralire des voix, a joe vo Pinconvement 
qu'il y en auroit deux contre une, & 
que où ils ne pourroient convenir, Ft- 
tendant regleroit ſeul le contingent des 
trois ordres; il faut encore obſerver que 
ſur la ſomme qui eſt apportèe par le tien 
Etat, FIntendant preleve telle 
qu'il lui plair , pour etre reparrie ur les 
Exemprs & privilegi&s, en cas 121 
Olen 
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rend 2 1a Chambre de Dijon. 


La Ville de Bourg eſt ſitute au cen- Fate de 
tre de la Breſſe, ſur un petit cõteau qui Bowg- 


regarde Orient: la Ville eſt diviſce en 
ſepr quartiers qui ſont ſous les ordres 
des Gouverneur, Lieutenant de Roi & 
Major de place, le premier touche ſix 
cent livres du Roi; & les mai ſons Reli- 
jeuſes de Bourg, outre la Collégiale 
Notre-Dame, qui a ſcize Chanoi- 
nes & trois dignites, donut tout le re- 
venu ne va pas 2 quatre mille livres; les 
ucins, filles de Sainte Claire, 
celles de la Viſitation qui en ont trois 
milles livres; les Urſulines huit mil- 
les livres; les Hoſpualieres deux milles 
livres & FHotel-Dicu fix milles livres. 
On a commence un Höôpital general, 
ou il y a deja vingt pauvres filles; la 


la Commanderie de Saint Antoine a 


kte unie à celle de Chalons & les bari- 
meny derruirs. Apres VE ou plu- 
tor Facquiſition de la Breſſe, le Roi par 

| Edit de mille fix cent un, ſuppri- 
ma tous les Officiers ẽtablis par les Ducs 
de Savoye, & cr6a un Prefidial avec un 
Bailliage, dont il établit le Sicge à 
Bourg, cette Compagnie a les Preſidens 

Teme IF, K 


ſoient ſujers : le tout eſt paye par trois 3; ob 
ordres à un Receveur des Tailles, qui z. 
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"BG vo & Lieutenans ordinaires, douze Con- 
„k. ſeillers, avec les Gens du Roi; il ya 
auſſi en cette Ville une Election c | 
ſce d'un Preſident, d'un Lieutenant & 
huit Elus : la Marechauſſte eſt d'une 
compagnie de douze Archers ſous un | 
grand Prevor : il y a de plus une Juriſ- 
dicton des Gabelles; le Corps de Ville 
a ſes Officiers qui ſont tous eleCtifs. I 
y a de plus un Officier ſingulier dans 
cette Province qui s appelle le Chate- 
lain & fon G le Curial, il a toute 
connollance de la Police ; informe , de 
toutes les contraventions , & preſide 4 
routes les ventes qui ſe font à cri po- 
blic : ils font tous deux pourvus parle 
Corres, Roi. Le feul commerce de cette Ville 
2 2 ä — 1 | 
8 appret x, que Fon 
en blanc —— . le debit 
ven fair à Grenoble & à Lyon; il ya 
deux belles foires, le 25. Avril & 15. 
Juin les chevaux : le peuple y ei 
eux, mol & ſans action ni ambi- 
_ tion, mais il eſt bon & doux. On vo 
22 dans ſon voiſinage une Egliſe magnib- 
que, nommee Notre-Dame de Brou, 
avec un Monaſtere poſlede à preſent d& 
puis 2 5 ans par les Auguſtins Reforms, 
qui y ſont au nombre de vingt & joul | 


— — 3 
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ſent de 4000 |. de revenu: Marguerite 


—— —— 
BOU R- 


d' Autriche fille de FEmpercur Maximi- o. 


lien, grande tante de Charles V, & 
veuve de Philippe- le- Beau Duc de Sa- 
voye, a fait faire cet edifice, qui fut 
commence en 1515, & ſiai en 1518; 
outre l Architecture en general , qui eſt 
parfaitement belle, on y voit 3 Maufolces, 
celui du Duc Philippe, dont la reputation 
eſt d tre un chef - dꝰœαu u vre de Fart, eſt 
au milieu, ſes Officiers y ſont repreſen- 
tes au tour d'un lit de parade, & leurs ſta- 
tuẽs ſont eſtimtes d'un excellent goùt: 
les deux autres tombeaux, qui ſont de 
la fondation de Marguerite de Bour- 
bon, ayeule de Frangois I. font moins 

its, mais toutefois ſont fort beaux: 
on y remarque encore le piẽ- d eſtal d'une 
Image de S. Andre , & les chiffres de la 
Fondatrice & de ſon Mari , travailles 
Fan & Fautre avec une delicateſle ſur- 
prenante : les chaiſes du Chœur ſont 
auſſi parfaitement belles & ſeparees une 
de Fautre par des ſtaruẽs que Fon eſti- 
me beaucoup. On voit de plus en cette 
Egliſe, le tombeau de Laurent Gorre- 
vod, Grand Maitre de la maiſon de 
Charles V, & de Peronne de la Baume 
ſa femme: c'eſt dommage que la fon- 


dation du Couyent répond ſi peu à la 
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| Bov n- beaute de PEdifice, puiſque Von peut 


CNE. 


juger que tot ou tard les reparations 0 

leront negligees: il ne faut pas omettte 

de dire que les vitres font admirables 

E les peintures & la vivacite des cou- 
eurs. 


pr d- La Ville de Pont-de-Vaux eſt dans le 


ue. 


meilleur & le plus beau canton de la 
Breſſe: Auteur exalre le bonheur de ſa 
ſituation, pour la ferrilite des fonds & 
la commodite du commerce; il y a un 
Chapitre de huit Chanoines, dont trois 
font en dignite, qui ont environ 3001, 
chacun ; ils ſont nommes par FArche- 
veque de Lyon, depuis Fextinction de 
la Maiſon de Gorrevod ; un Couvent de 
Cordeliers, de la fondation de Philippe 
Comte de Breſſe depuis Duc de Savoye; 
un College; une Maiſon d Urſulines; 
un Hötel-Dieu. Toure la Seigneurie re- 
ſidoit autrefois dans le lieu de Gorre vod 
qui men eſt pas Eloigne : mais les avan- 
tages de Pontr-de-Vaux ont emporre 
la Duche eſt Ereinre avec la maiſon en 
faveur de laquelle elle avoir ere crigee ; 
toute la Juſtice appartient au Seigneur. 
Il y a un Grenier-à-ſel, dont celui de 
Ponr-de-Ville eſt une dependance, & un 
Corps de Ville qui a 1500 l. de charges 
& de revenu. Il fy tient une belle foue 
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le jour de S. Frangois, particulierement 


CO —  ——— — 
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pour le debir des chevaux; le reſte du k. 


commerce sy fait en bleds & en chan- 
vre. Le peuple y eſt actif & ingenieux , 
& il sy trouve des particuliers aſſez 
riches. 

Pont- de- Ville eſt afſez bien ſituce, 
pres de la Princi 
un lieu de 1800 Communians, ou il y 
a un Gouverneur qui a 180 liv. d' ap- 


pointemens; le commerce sy fait de 


grains, de chanvres, de fil & de toile, 
mais il eſt fort diminue depuis la retraite 
des Huguenots. Mont-Luel eſt firue au 

ie de la coline nommee la Coriere qui 

parc la plaine de Valbonne du core de 
la Preſle. Cette Ville & la plaine croient 
du Domaine des Dauphins de Viennois 
& furent compris dans la donation g- 
nerale qu'en fit Humbert Il au Roi Phi- 
lippe de Valois : ils ẽtoient demeurés 
depuis ce tems unis à la Couronne, mais 
le Roi Louis XL, les ceda au Bailliage 
de Gex à Henri II, Prince de Conde, en 
echange de la Scigneurie de Charel-Chi- 
non. Il y a un beau Chapitre en cette 
Ville, erige par le Pape Clément VII. 
en 1530. il eſt compoſe des dignires & 
trc1ze Chanoines, dont Pun eſt Theolo- 
gal & a 126 liv. plus que les autres; le 

K 3 


Pont de- 


paure de Dombes, C'eſt ** 
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Doyenne eſt . par le Pape & a 1 5col, 


£oGxt. de revenu, les autres n'ont que 3 co liv, 


BO UR - 


egalement, & {ont nommes par le Cha- t 

pitre. Les Auguſtins y ont un Couvent, d 

ainſi que les filles de Sainte Marie, t 
FHopital 6co liv. de revenu, & le Col 1 

lege eſt entretenu par la Ville: la Juſtice c 

eſt excrcce par un Charelain à la nomi- { 
nation du Seigneur: VHorel de Ville a | 

o l. de rente; il y a auſſi un Grenier- ] 
2-{cl, & une Juſtice des Traites. Le | 
commerce y conſiſte en grains & chan- l 

vres & en pain que Pon porte trois fois | 

la ſemaine à Lyon: Fon y compte 400 

feux ; les habitans qui ne Sappliquent 

pas au negece , y font plaideurs & obſ· | 

rinCs, | 
Gal La Ville de Charillon eſt fort petite: | 
les prairies font la meilleure partie de || 

ſon terreir, & quoi qu'il ny croifle point | 

de vin, il gy en fait un aſ c grard com- | 

werce, Etunr ie licu de c ej ot &ut.e par- | 

tie de celui qui eſt er. Feenelons & Mae | 
ccrnois. I a vr Chi ive crige er.— 

dont le Doyen qui eſt zvfl Curta Srcl, 

Cc reveru, & les Cherones cu rembre 

de fix checun 3co |. Ces Caprcins, des 
Urfulires, un Bercl-Piev, & un petit 
College teru par des Pretres du Semi- 
naire de Ly cui & pays par la Ville. A 
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regard de la Juſtice, elle eſt Exercce par 


— — 


Bou n- 


le Juge ordinaire & le Charclain: F'Ho- CON. 


tel de Ville a 1500 liv. de revenu d'un 
droit qui eſt leve fur le vin: ſes habi- 
tans y ſont pareſſeux & chicanneurs. S. 
Tri vier eſt ſituè dans un terrein très- 
couvert & marecageux , & neanmoins 
ſur une hauteur preſque inacceſſible de 
tous Cotes, c'eſt la route de Bourg à 
Dijon: le Duc de Savoye Emmanuel- 
Philibert l'infèbo da à titre de Comte à 
Marie de Gondi, de qui elle paſla en 
la maiſon de Grilles & en celle de Crci- 
neaux d Eutraga qui la poſſede aujour- 
d' hui: on compre 130 feux & 900 ames. 
Bcauge autrefoĩs capitale de tout le Pais 
eſt reduire 3 800 Communians : la ſi- 
tuation eſt dans le canton de la baſle 


4 Brelle la plus fertile, mais les chemins 


Y ſont extraordinairement mauvats: Celt 
un Marquiſat erige en 1 576, la Juſtice 
y appartient au Seigneur, & les Offi- 
c:ecs qui prerendent avoir des droits de 


Prairie, ont des conteſtations continuel- 


les avec les Officiers du Pretidial pour 


leur Juriſdiction, Il ne faut pas terminer 

article de la Breſſe ſans obſerver que 

Pon ? fair le droir Ecrit dans toute Pon 

erendue , auſſi - bien que dans tout le 

Bugey & Pais de Gex, ayant été main» 
K 4 
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tenu en cet uſage par divers Arrets. 


Le Pais de Bugey confine a la Savoye 
par l Orient, au Dauphine par le Midi, 
erant {epare de Pun & de autre par le 
cours du Rhone, à la Breſſe par VOcci- 
dent dont il eſt ſẽparè par FAin , & aux 


Comres de Bourgogne & Bailliage de 


Gex par le Septentrion; ſa longueur eſt 
d' environ 16 lieuẽs à prendre depuis le 
Pont d' Ain juſqu'à Seiſſel fur le Rhone, 
& ſa largeur de 10 depuis Dortans juſ- 
qu'à Loyette, qui eſt Lembouchure de 
FAin dans le Rhone à cinq lieuẽs de 
Lyon. Le bas Bugey , ceſt-3-dire , Feſ- 
pace compris entre le Pont d'Ain & 
Groſlèe en tirant vers le Rhone , eſt une 
plaine aſſez fertile; le Haut Bugey a auſſi 
quelques plainesʒ mais la principale par- 
tie conſiſte en Montagnes fort hautes, 
couvertes de bois & de ſapins, qui ren- 
ferment auſſi d' excellens Parurages , ou 
Fon Cleve des beſtiaux de toutes eſpeces, 
& ou il ſe fait 1 de fromages. Le 
commerce que le Bugey a avec la Fran- 
che-Comtè & la Suitle roule fur les bre- 
bis & moutons, celui du Dauphine fur 


les chanvres, celui de Lyon ſur les bois 


& les noix, mais pour les bleds & les 
vins du Pais ils ſuſfiſent à peine à la nour- 
riture des Habitans. Le Rhone qui ar- 
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role deux cores de cette Province eſt na- 
vigable en tout tems, depuis Seiſlel ou 
il commence à porter batteaux: VAin, 
qui vient de la Franche-Comte, eſt une 
Riviere fort rapide & lſujette aux crues 
d eau, ou Veau ſert à faire deſcendte des 
radcaux de bois de ſapin pour les condui- 
rea Lyon, mais il welt point pratiquable 
d'y faire remonter des barimens : VA!- 
barine n'eſt proprement qu'un torrent 
ue les eaux des montagnes enflent fort 
ouvFar,, ſon cours eſt tout interrompu 
de rochers, elle paſle à S. Rambert. Ou- 
tre ces trois Rivieres, il y a quantitè de 
Ruifleaux , dont quelques - uns forme- 
roient d excellens parurages o ils ẽtoient 
delleches. La ſeule reparation qui con- 
vient aux chemins de ce pais, eſt de tra- 
vailler tous les ans à remplir les trous 
que les ruines y font, car d'ailleurs Pine- 
galire du terrein, & les rochers ne per- 
mettent guere d'y faire aucun change- 
ment; il ſeroit neceflaire de birir un 
Pont ſur l Ain au deilous de Chaſſey, & 
dæux chaullees pour contenir les eaux 
du core de la Breſſe & du Bugey , on 
zvoir ci- devant entrepris de faire l'un & 
autre, mais le detlein en a cc inter- 

rompu. 
A Tegard de Fetat de FEglife dans ce 
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L eis il a un Siége Epiſcopal à Bellay. 


Gmdtres. 


qui eſt fort ancien, & qui tut transtert 


Van 213. de Muyon dans le Valois, ol 
eroit ſon premier crabliſlement , VEve- 
que peut avoir 6c00 |. de revenu, mais 


tout le Pais n'eſt pas de fon Diccele, 


Lyon & Geneve y ont de grandes exten- 
ſions, ce qui fait qu'il y a quatre Off- 
cialitès, celle de Bellay pour FEveque 
du lieu, celle de Lagnicu pour Lyon, 
laquelle eſt Mcrropolicaine pour les Dio- 
col d' Autun & de Chalons, ccke de 
Sciflel pour l Exveque de Geneve retident 
a Amecy, & par lequel cet Eveche eſt 
ſuctragait de Vienne, il y en a une der- 
niere Mtropolitaine pour FArcheveche 
de Vienne crablie 3 Champagne en Bu- 
ey. L'Eveque du Bellay eſt ſuffragant 
e Beſancon, Seigneur de la Ville Epil- 
copale, 2 prend la qualire de Prince du 
S. Empire; entre les Evèques de ce lieu 
on revere particulierement S. Anthelme 
Religieux de la Chartreuſe des Portes, 
qui en fut tire Van 1163, pour remplic 
ce Siege par le Pape Alexandre IIL | 
eroir de Vancienne famille de Migai en 
Savoye, fon Corps repoſe dans une 
Chapelle de ſon Egliſe. La Cathedrale 
de Bellay, dedice à S. Jean-Baprifte , a 
un Chapitre de 18 Chanoines dont qua- 
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tre ſont en digte. Le Doyen uit de 
1200 hv. de revenu, & les Caawines Gen 


chacun de 300 liv. au moyen de union 
du Pricurè de la Motte ca Savoye, Le 
Doyca eſt eld par le Chapitre, qui Fink 
titue pleno juice, & les Prebe. des foat 
remplies par le meme Chapitre, cou- 
jointement avec PEveque, qui ira que {a 
voix. Les autres Chapitres du bugey 
ſo. X Languien, de tix Chanoines & le 
Doyen qui ont 1800 l. Pointeis de trois 
Chanowics qui en our 1600 l. & Cer- 
dan de ſept Chanoines & le Doyen, qui 
en ont 1800 liv. On y compre de pius 
deux Doyennes Ruraux, Chareau-Gail- 
lard & S. Jerome. Il y a quatre Abbayes, 
Ambonnay ou Ambronay , de F Ordre 
de S. Benoit, Congregarionde S. Maur, 
a une lieu de la riviere d' Ain, Diocèſe 
de Lyon, fondee Fan 8 60 par le fameux 
Bernard Archeveque de Vienne, elle 
vaut 16000 l. dont FAbbe en a la moi- 
tie: S. Rambert du mme Ordre, Con- 
gregation de Clugny , non reform de 
3500 l. en tout, & S. Sulpice de Or- 
dre de Ciſteaux, fonde en 1135 par 
Ameicte I. Comte de Savoye dans le 
Dioceſe de Bellay, & Bens de filles du 
meme Ordre qui n'a que 12000 l. cet- 
te maiſon geſt crablie dans la Ville de 
K 6 
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e Bellay & eſt prẽte 3 tomber. Dix- ſept 


oN. Pricurcs dont le plus conſiderable eſt ce. 
lui de Nantua de Ordre de Clugny non 
reformè, qui vaut en tout 90 liv. de 
rente, dont le Prieur prend les deux 
tiers; quatre Chartreuſes, celle des Por- 
tes, que Fon eſtime erre la ſeconde de 
Ordre de 6ccc l. de Maurice de 6 l. 

celle d' Ar :1CTCS , de 3ccol. & celle de 
Picrre-Chiarel de 150 l. On y compte 
de plus cinquante- quatre Cures, dont 
2 quante A portion CONgrue , vingt- une 

du Diccæaſe de Geneve, quatorze de ce- 
lui de Lyon, & dix-neuf de celui de 
Pc.iey: : Cola fait trois difterens Clerges 
Gu: etoient autrefuls unis ſous un meme 
gouvernement, ais celui de Lyon ayant 
cocamenct᷑ i fe cparcr pour s'unir à ce- 
lui de Bre ſſe, les autres Font imité; ils 
(lien des Sindics tous les trois ans & 
font tous en poſſeſfton de n'ëtre point 

compris dans le Chr 3c de France, & 

de ne payer aucune decimes mais ſeu- 
lernen un don g Lratuit de 3000 l. L'Au- 
teur compee dans le Bugcy 9c Centils- 
hommes de toute eſpeceʒ ici les prin- 

cix aux: trois da nom d Dangeville, 
dont Paine Vicomte de La: puis a ct 
Bailli * Pats, un autre eſt Seigneur de 
Momeravd , ils ſunt d' ancicune No- 
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tillon, dont Fun eſt Seigneur de Mi- 
chaille; trois du nom de Sacconnay du 
Breuil d' ancienne Noblefle ; trois du 
nom de Bolomier de Conzier ; le Sr. de 
Bellay de Grelens, de bonne Nobleſſe; 


le Sieur Ducros Comte de Groſlée, ori- 


inaire de Dauphin, d' ancienne mai- 
Pa; le Sieur Cordou de Nerin ; le Sr. 
de Groiſcler, de la maiſon de Foulant; 
le Sieur d'Ortant d'ancienne Noblefle ; 
le Sieur 2 Marquis de Rou- 
gemont, Bailli de Bugey, ſon Eroit 
Conſciller A Dijon; le Sicur Gerbais de 
Muſlel; le Sieur de Longecombe Sei- 
gneur de Thoy , Lieutenant General des 
Armees du Roi & Colonel d'un Regi- 
ment d Infanterie Etrangere; quatre fre- 
res du nom de Louvat de Champolon, 
quatre du nom de Moiria dont Fun Ba- 
ron de Charillon de Corneille, Fautre 
Colonel de Cavalerie, Fautre Comte de 
Maillac , & le dernier Seigneur de Vo- 
lognac; quatre freres du nom de Mont- 
ferrand d*ancienne Nobleſſe; le Sieur 
Deſmarers Rochefort; deux du nom de 
Maillans; le Sr. de Mechaud de Cour- 
celles; le Sicur de Migicux d'Izelles ; le 
Sieur de Mornicn de Grammont le Sr. 


bleſſe; le Sieur d'Arlos de la Servette; J 
quatre freres du nom de Benveus Cha- 69 GNE. 
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"Eo v de Pinjou Prangin; deux du nom dy 
GO GNE. Platre Seigneur d'Ambleon & de Vaus- 
get; deux du nom de Parpillon de Cha- 


pelle Carty ; le Sicur de Rincort, Sei- 
'de Vercheres, Licurenant Gene- 
ral des Arm&es du Roi; deux du nom 
de Rogles; cinq du nom de Seiſſel dan. 
cienne. Nobleſſe, ils ſont diſtingues par 
les Seigneurs de Creſſieux, d'Arremare, 
de Chavornay, de Chatillonet, & de 
Pothonod , ceux d' Artemere fe diſent 
venus de Savoye; & enfin ceux du nom 
de Vignod, Sieur d' Orches & de Boi- 
lex. Les Ennoblis font Bugna, Rouge- 
ry de Billias , Barret Gouverneur de 
Seiſſel, Bavette, Bozon , Balme Lieute- 
nant General au Bailliage, Coleix du 
Richemont, Calamard , Cotin, du Port, 
de la Balme, Doucin, Duglas, des Maur, 
de Millers, Deſchallonferas, de Courti- 
nes, Fabri Lieutenant Criminel au Bail- 
liage, fon frere dit le Cleſſieu, ci- de- 

vant Officier des Mouſquetaires, à pre- 
ſent Major au Pont St. Eſprit, Deſgran- 
ges, de Croiſon, Fabien, d er- 
re, Melleret, let, Michon de 
Chenavel, Montrillet de Charellard 
Conſeiller en Dombes, Paſſerat, de Bo- 
ö FO 0 TOP 
Roiez , Rolec, Suubduireau Avocat 
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General à Dombes, Tricaud , Trocud, 5—== 
On compre dans le Bugey quatre Mar- 60G xs. 
quiſars, quatre Comtes, onze Baronies, Terres S- 
une Charellenie & 52 Fiefs, les princi- u,. 


es de ces terxes font les Marquiſats 
de S. Sorlin & S. Rambert, les Baronies 
de Pointain & de Cerdan qui appartien- 
nent au Ducs de Savoye, heritiers de la 
maiſon de Nemours, le Mlarquiſat de 
Valromey , & les Comres de Montreal 
& de Grolle, 


Les aſſenibltes de la Noblefle fe tien- Pra an 


nent tous les trois ans en la meme ma- Pais. 


niere que celle de Breſſe pour election 
de trois Sindics qui reglent toutes les 
affaires du Corps pendant leur trienna- 
lice, partagent les impoſitions & era- 
bliſlent un Receveur Gentil homme qui 
rend les compres à Faſſemblee: toute 
fois les rolles de ces impolitions , auſſi- 
bien que ceux du Clerge, ne peuvent 
etre Execur&s qu ils n'ayent et viſes de 
Flatendant. A Fegard des affaires du 
tiers-Etat, elles sy traitent à peu pres 
comme dans la Breſſe, Faſſemblée sy 
tient devant le Bailli & les du Roi, 
& il y a trente voix, dont les Villes de 
Belay , S. Rambert, Seiſſel & Nantua en 
ont ch cune deux; on y Elit des Sindics, 
anq Conſeillers & un Secretaire z fon 


— — 
BO UR - 
CUGNE., 
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fait en ces aflemblecs des dclibera 
tions pour drefler des cahiers qui con- 
tiennent Fecar des ſommes a impoſer, 
tant pour le payement des charges de la 
Triennalitè qui doit ſuĩvre, que Facquit 
des dettes contractèes dans laprecedente 
en principal & interet, comme auth pour 
les depenſes publiques, reparations des 
Ponts & chemins, gages des Officers, 
gratifications aux Gouverneur, Lieute- 
nant de Rol, Miniſtre, Intendant, leurs 
Secretaires, au Bailli, au Lieutenant Ge- 
neral & aux Gens du Roi & 6coc l. de 
denicrs negociaux qui font delivres aux 
Sindics, leſquels en comptent à la Cham- 
bre de Dijon. 

Les Lettres d' aſſiete ſont obrenug 
ſur les deliberarions & adreflees à Fin- 
rendant, qui y ajoure les ſommes necel- 
ſaires pour acquitter la Province envers 
les precedens Sindics, $i} leur eſt di 
pour le reliquat de leur corpre , les 
frais de ſceau, controle , expeditions, 
ſollicitations deſdites lettres & epicesde 
leur verification , tant au Bureau des 
finances qu'en Election. L'Hnpoſition 
gen fair enſuite par les chus & les rolles 
particuliers de chaque part ſont verifes 
en Election en payant 6 den. par corte 


pour le droit de collecte; tout cela eſ 
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compris dans les ſommes ajoutees 
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compre de la recette dont les ẽpices ſont 
payces a raiſon de 90 l. pour 1000 hiv, 
& comme ces lettres ſont ſujettes à Vac- 

ion des Sindics, & contiennent la 
validation de tout ce qui a cre fait dans 
la triennalire prècedente, il eſt neceſlai- 
re de les enregiſtrer a la Chambre, pour- 
quoi l'on paye encore 6 |. pour 1000 I. 
ce qui fait voir ce qu elle tire de ce qui eſt 
leve fur la Province. Les Sindics ont 
4000 l. de ga toute leur trienna- 
lite, & RS ems 10 l. par jour 
pour leurs voyages hors le reſſort, & 61. 
ſeulement pour ceux qui font dans le 
Pais; on leur paſſe auſſi quelques ſom- 
mes modiques pour les frais extraordie 
naires dont ils ne peuvent aiſement tirer 
= quirrances : les Conſeillers ont 1 441. 

es & 4|. 10 |. r les 
kais de bouche 3 pendant les allembls 
le Secreraire a 200 |. de gages, un Ecu 


par jour pendant les aſlemblèes pour leur 


allutance, & ſix liv. en cas de voyage. 
On paſle encore aux Sindics 20 l. 

les frais de la convocation de Vaſlem- 
blee generale, & trois livres pour ceux 
des afſemblees particulieres. Apres l'af- 
embler, qui ſe fair au commencement de 


Par — k ů 
intendant, auili bien que la depenſe du * cud 
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"Bo v chaque triennalitẽ, le Lieutenant Gene. 


COUNE., 


ral regoit le ferment des nouveaux Offi. 
ciers de VErar, dont Pacte eſt inſer e à la 
ſuite du Procès- verbal de Election, & 
le lendemain on tient une autre allem- 
blèe pour Elire des Conſeillers à Fetfer 
de debartre les comptes des precedeng 
Sindics, qui {ont renas de les leur repre. 
ſenter en la forme qu'ils doivent te 
rendus en la Chambre, & ils Ccrivent 
en marge leurs contredits, & les lignent 
ſans faire aucun calcul ; en en tire un 
double qui reſte dans les Archives de 
Etat. Eaſuite Pun des Sindics generaux 
eic deputè extraordinairement pour aller 
en Cour ſolliciter les lettres d aſſiete, 
leſq uciles étant dreſlèes font viſces du 
——— General, ainſi que les deli- 
ber tions qui y ſont arrachees puis f- 
ges du Secrerzire d Etat, qui a le di. 
partement de Bourgogne, & er ſuite 
Eellées, xlonſ. le Char: cellier ren pliſ- 
ſant de ſa main la taxe de Fexpecinen, 
eau & controlle , apres quoi le De- 
pars ſc jpivr à celui de Breſſe, & row 
deux aux Elus des Etats de Bourg 
gne pour preſenter les cahiers au = 
ces deux DeEpures ſont genoux pen 
le diſcours que VElu de Egliſe — 
Majcite, & Tepecchont eafuke defi 
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fureiiil lui preſentenr les cahiers; apres 


Bo Un- 


cette ceremonie Fon examine en parti- . 


culier les cahiers , tant des Etats gene- 
raux que des Provinces de Breſſe & du 
Bugey , en une conference qui fe tient 
chez le Prince de Conde, depuis qu'il 
et Gouverncur des unes & des autres; 
le Controlleur General Sy trouve avec 
Frendart de la Province, & ils ſont 
enſuite reportẽs au Conſeil , de forte 
qu'il ne reſte qu à ſolliciter les declara- 
nons du Rot, les arrets ou lettres de 
cachet qui doivent etre delivres en con- 
ſequence de la reponſe : ce detail doit 
ſervir de ſupplement à ce que Auteur 
a omis dans Particle des Etats de Breſſe, 
comne reciproquement ce qui manque 
cui - Ci y doit cet: ſu plc nar ce qui 
et dir dans le prëc leut, je Gouverne- 
ment de Pune & de Vaurre Province 
eraar ertieremeut parc il. | 

Quant aux Vil es de cette Erendue, 
celle de Bellay à une lieu du Rhone, eſt 
krace entre deux Collines chargècs de 
vignes, au bas deſquelles au Nord & 
ay Midi, $'6rendent de vaſtes prairies z 
IM circuit eſt 21co pas: outre FEglife 
Cathedrale & une Paroiſſiale, il y a un 
Couvent de Cordeliers de 400 l. de re- 


veuu, un autre de Capucins, un de fi- 


e de Bei- 
Life 


BoU R- 


COGNE, 


236 ErTAT Dt 14 FRANCE. 


les Sainte Marie fort pauvre, un d'Ur. 
ſulines de 4500 l. FAbbaye de Bons done 
il a te parle eſt un hopital. Le Bailliage 
compole d'un Bailli d'epee, Lieutenant 
& Conſeillers eſt une Juriſdiction royale 
qui reflortit nutment au Parlement de 
la Province, le Juge de YEveque eft 
Chacelain. L'/Eletion eſt compolee d'un 
Prehdent & dix Elùs. La Marechauſlee 
d'un Lieutenant, un Aſſeſſeur, un Gref. 
fier & douze Archers : le Grenier a ſes 
Othciers ordinaires, & le Corps de Ville 
n'en a que de perpetuels de nouvelle 
creation, {on revenu conſiſte au droit de 
la treizieme pinte de tout le vin vendu 
en derail qui a ere accord pour le paye- 
ment des Officiers de nouvelle creation, 
Le terroir des environs eſt bien culnve, 
mais il ne sy fait aucun Commerce pæ- 
ticulier. On accuſe les habitans de px 
reſle & d' envie les uns contre les autres 

Nantua eſt une petite Ville qui ne 
conſiſte qu'en une longue rue d'environ 
1000 pas allez bien baric , elle eſt ſitui 
entre deux hautes montagnes, & à Few 
tremite d'un petit lac tres-poiſlonneux, 
ſur tout en truites, lequel eſt à T Occi- 
dent: celui- ci n'eſt conſiderable que pat 
le Pricure dont il a deja ere parle, les 
Religieux ayant eu conteſtation avec le 
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prĩeur, il fur ordonne par Arrer du grand 


— — 


Conlcal , de Vannee 1688, qu'ils vi- GOGNE. 


vroient en commun, & qu' ils ne rece- 
vroient parmi eux que des Gentils-hom- 
mes. La Seigneurie du lieu appartient 
au Pricur avec quatre Chàtellenies dans 
la dependance de Nantua, S. Germain, 
Montagne & Echallon, dont neuf gran- 
des Paroiſſes diviſces en 27 Villages de- 
pendent toutes entieres. La terre a qua- 
tre grandes lĩieuẽs de longueur en toute 
juſtice , & eſt contigue à de belles forers 
de ſapins qui en font encore partie: les 
cens & autres droits Seigneuriaux font 
dus ſolidairement par tous les habitans 
& s exigent ſur les rolles que les Sindics 
des Paroiſſes ſont obliges de faire tous 
les trois ans, & de les remettre au Sei- 
gneur à leurs frais avec un tat des ven- 
tes & autres alienations. Il y a dans 
cette Ville grand nombre d artiſans qui 
font des Epingles, de de la Tapiſſerie 
imiree ſur la , des Tanneurs, 
— Moulins 2 papier. 

ral le peuple y eſt laboricux & 
a Obe qui Ae ETE accor- 
des, pour donner moyen de racheter 
les Offices du Receveur & Controlleur 
des deniers patrimoniaux & de Subſti- 
ut, conſiſtent aux droits de treizieme 


233 Exrar DE La FR Ax ct. 


Jo ſur la vente du vin qui rapporte 7161, 
GoGNE. 14. ſols. 
& ſel. La Ville de Seiſſel eſt agreablemen 
ſituèe, & partagee en deux par le Rho. 
ne: il ne s' fait aucun commerce ſi c 
n'eſt celui des voitures de Lyon pour la 
riviere. 
t Runberr. Celle de S. Rambert n'eſt propremem 
qu'un Bourg aſſea mauvais, PA 
qui y eſt bãtie a donne Poccation de for- 
mer cette habitation, qui eſt entre dem 
hautes montagnes fort ſerrees. On y voit 
les reſtes d'un gros Chateau, qui fur 
detruit par le Marechal de Biron, lor 
vil s empara du Pais: les habiransy 
= laboricux, & routetois tellement 
ruines, qu'une grande partie abandon- 
ne journellement le lieu pour $'erablir 
ailleurs. 
232 L'Avreur finit le long detail de (on 
M<moire, par la deſcription du Pai d 
Gex, qui confine au mont Jura & à l 
Franchc-Comre vers FOccident, au lac 
de Geneve vers FOrient, au Rhone & 
Genevois Savoyard vers le Midi , 3une 
partie du Mont Jura & au Pais de Van 
_ dependant du Canton de Berne vers| 
Nord; ſa longueur de ſept lieuẽs d A. 
lemagne d' Orient a POccident , & f 
largeur de trois depuis Gex juſqu'a C 
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neve: ce Pais eſt entierement ferme A 


BOU r- 


POccident par le Mont Jura, lequel tout 6 © 6 x. 


tterile qu'il y paroit, ne laille pas d'a- 


voir ſur ſon ſommet des parurages excel- 
lens dont on prohte par le moyen des 
patres qui y font leur Gemeure, leſquels 
en deſcendent tous les ans au 10. Mat, 
on leur conſie 2000 vaches & plus, 
qu'ils y menent paitre en ces lieux, & 
les ramenent le 10 Decembre ſuivaiit, 
& payent 10 l. par chaque vache, outre 
10 l. qu'ils payent au proprietaire de la 
Montagne; les Patres ont à leur profit 
tout ce que les vaches rendent de lait 
en ce rems-la dont ils font les from ges 
de Gex ſi eſtimes; le reſte du commerce 
* ce Pais ſe fait avec Geneve, & con- 

{te en from 4 de bled, de vin 
& de — 4 3 de grands 
bois dans toute cette Erendue : le peu- 
ple y vit de chataignes quatre mois de 
Faunee ; il y avoir pres de 900 familles 
Huguenores avant la revocation des 
Edits, il wen reſte que 485 nouveaux 
convertis. Le Rhone qui cottoye toute 
la logueur du Pais de Gex, n'y eſt na- 
vigable dans aucun endroit ; car outre 
le nombre des rochers qui rempliſſent 
ſon canal depuis Geneve juſqu au fort 
de Vecluſe, il ſe perd ſous terre au deſ- 


Mon Jur. 


G0GKNE. 
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Ü ſous de ce fort, & wen fort que fort 


loin. Il y a dans ce Paisune autrerivien 
nommee la Verſoye, qui coule dans le 
Lac de Geneve, & deux torrens qui ſe 
jettent dans le Rhone. L' Auteur n indi- 
que rien de particulier ſur les ponts & 
les chemins. On compte dans cette &en- 
due quatre Pricures , ſavoir celui dA 
ſeroit uni à celui de Nantua, de Divor- 
ne uni à S. Claude de N celui de 
Prevoſin en commande 4 la nomination 
du Prince de Conde cngagiſte du Pais 
de Gex de 1 $00 liv. & celui de S. Jean 
hors les murs de Geneve de 
Abbaye d' Aiſnay de 2000 liv. auſſi en 
commande. Il y a auſſi un membre de 
a Miel 
de Berne, qui eſt an; an Chapare def 
Pierre de Geneve de 700 l. il n'y a at 
cuns autres benefices en ce canton que 
les Cures au nombre de vingr-lix, tou 
du Diocèſe de Geneve, & dont il yea 
a 2 portion . 

La Nobleſſe du Pays de Gex fe reduit 
2 dix - neuf Gentil hommes, ſcavoirk 
Comte de Diconne, du nom de la Fore, 
maiſon illuſtree en Sev oye & en Bugej; 
te four de Vemay du nom ds Sandi 
le Sr. de Balthazard Seigneur 2 
gin, Capitaine au Regiment i 

Cheaberg 
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Chezberg le Sicur Verdun Sr. de Cha- 


Borv x- 


laiſe; le Baron de la Baſtie du nom de COG. 


Guilliers originaire de Dauphine; le Sr. 
de Gracy du nom de Pray de boune 
maiſon de Savoye; le Sieur de Livron 
Seigneur d Allemagne originaire du Pais 
de Vaux; le Sieur de Commery origi- 
naire de Savoye; le Sicur de Miouton- 
Loſnay de meme; le Sicur de Saconnay 
de tres-ancicnne maiſon & connue ; le 
Sieur de Prerigny-Poncer ; le Sieur de 
Bons; le Sieur Machard; le Sr. du Rollet 


des Mouſquetaires; deux freres du nom 
de Gribaldy originaires de Piemont; le 
Sieur de Colony & le Sieur Michaelle. 
LAuteur compte dans toute cette Eren- 
duc un Marquiſat, trois Baronies & dix- 
huit Seigneuries. 

Quant à la Ville de Gex, elle eſt firuce 
au pied du Mont Jura qu'elle a à FOc- 
cident, elle eſt parragee en trois parties, 
ayant auſſi deux ou trois Fauxbourgs , 


| fon circuit eſt de 180 pas ou environ: il 


n'y a qu'une Paroiſſe dont le Cure a 

1000 liv. de revenu ; les Carmes y ont 

une maiſon d ancienne fondation , la- 

quelle fur reunie par les troupes de Berne 

au tems des guerres de Geneve avec la 

Savoye,& depuis retablie. Les Capucins, 
Tome IF, L 


Seigneur de Pongui, il a etc Brigadier 
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les Urſulines, les nouvelles Catholiques, 


K les filles de la charice y ont chacun un 


Couvent, il y a auſſi un Hopital & un 
petit College. Le Siege du Bailliage eſt 
en cette Ville, il eft compole d'un Bailli 
d'epee, de os Lieurenans civil & cri- 
minel , & autres Officiers , qui y ſont 
pourvus par le Roi fur la nomination du 
Prince de Conde engagiſte; les appella- 
tions re forniſlene a Dijon & a Bourg-en 
Preile, dans les cas de Edit des Prefi- 
diaux; il y a auſſi une Charellenie, qui 
ne connoit des cauſes, que juſqu'à la 
concurrence de 60 f. FHorel de Ville 
n'a plus que deux Sindics EleCtifs , les 
autres Officiers font -pourvis en tire, 
A Vegard du commerce, il n'y en a 

que point en cette Ville A cauſe de h. 
proximire de Geneve, mais ſculement 
quelques artiſans , Tanneurs , Cordon- 
niers, &c. 

C'eſt ainſi que Auteur termine fon 
Memoire, fans parler du Gouvernement 
particulier de ce petit canton, ni rien er 
primer des ſommes qu'il paye au Rui 
On peut dire au ſujet de cet ouvrage, 
qu'il eſt auſſi diffus en paroles inutiles 
qu'il eſt peu abondant en matieres & 
inſtructions; Jai taiche de le raccourcei 
autant que j ai . mais Fordre qu! 
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eſt ſuivi n'a pas permis de faire des abre- 
viations , qui auroient été aiſces dans 
un autre arrangement; Jai ſupplet᷑ à ce 
qui manquoit à V'Hiſtoire & a la fonda- 
ton des Abbayes, le plus brievemenc 

wil m'a ere pollible ; & apres tout il 
aut avouer que ce Memoire ne donne 
aucune ide preciſe de FErar de la Pro- 
vince; qu'il laiſſe les principales matie- 
res ſans deciſion, & ſut tout qu'il affecte 
de ne S expliquer que tres - imparfaite- 
ment ſur les ſommes que le Rot en tire: 
ainſi je ne puis n'empecher de le regar- 
der comme un ouvrage fi non fort mau- 


vais, à tout le moins tres-defectueux. 


Fin de la Ducht de Bo URGOGNE, 
Batsses, Buck & Pars de Gex. 
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Feder- EE Comre de Bourgogne, 
uw * ou Franche - Comte , a le 

S 5 bernes | : . e 

22 Duché de meme nom 1 


== 'Occident, PAlſace au Le- 

vant, la Lorraine au Nord, 

la Suiſſe & le Comre de Montbeliard au 

Midi.. Sa longueur du Nord au Sud eſ 

de trois journces & demi de cheval , ou 
trente bonnes lieuẽs du Pais. Sa | 

en la prenant de biais du Nord- Eſt, el 

de vingt lieuẽs dans fa plus grande ten- 

due & de quinze dans fa plus Erroite. 
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Ainſi Voneitime que la Province entiere 


2 130 lieuës de circuit ou environ. Elle 
eſt naturellement diviſce en pats un & 
als de montagnes. Le premier com- 


prend les Bailliages de Vezoul, de Dole, 


Gray, Lions-le-Saunier & Poligny. II 
abonde en bleds, vins & fourages, auſſi 
bien qu en chanvres & en noix. Le ſe- 
cond ſe ſubdiviſe en pais de tra: che- 
montagne, qui comprend les Dailliages 
de Pozr-Arlier & d' Orgelet, partie de 
ceux de Salins, d'Ornans & de Beaune 
avec la terre de S. Claude; & en pais 
meles , ou ſont ſituès les Bailliages de 
Belangon, Quingey, Arbois, & Fautre 
partie de ceux de Salins, d' Ornans, 
Beaune: il croĩt beaucoup de vin en ce 
dernier & quelque grains; mais quoi- 
que Vautre ne produiſe que de Forge & 
de Favoine, il eſt pourtant plus riche 
& le meilleur de la Province, à cauſe 
des beſtiaux qu'on y nourrit & qui $'y 
engraiſlent. 

Toute la Province eſt compriſe {ous 
le 47* degre de lairnde, comme une 
grande partie du teſte de la Frar.ce. 
Cæpendant les hyvers y ſont plus rigou- 
reux & durent plus long- tems, a cauſe 
des neiges dont les montagnes ſont cou- 
vertes jaſqu au mois d Avril & des vents 

L 3 
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& pluyes froides qui viennent apres, 
leſquelles font cauſe que Fon ne S ap- 
pergoit preſque pas du Printems. En re. 
va!iche ies Automnes y font toujours 
belles & dedommagent du grand chaud 
de PEE. Au reſte les hy vers s' paſſent 
beaucoup plus commodement qu ail- 
leurs, à cauſe de la grande quantite de 
bois qui $'y trouvent, n'y ayant point 
de pais plus couvert que celui- ci, quoi- 
qu'on ait defriche pluſieurs cantons, 
depuis qu'il eſt ſous la domination de 
France. Ces bois ſont ordinairement 
compoſes de herres , chenes & ſapins, 
Cependant les degradarions qui ſe com- 
mettent dans les exploitations & les abus 
extraordinaires qui $'y pratiquent, font 
craindre avec raiſon que la Province 
n'en vienne à manquer, n'y ayant deja 
plus de bois propres à barir dans le vo- 
ſinage des grandes Villes. 

Oa compre en Franche-Comre cinq 
rivieres principales, dont la Saone ſeule 
porte batteau. Elle nair dans la Lorraine, 
dans la montagne de Voſge, entre en 
Cornte au lieu de Jouvelle , cortoye | 
Baſſigny & le Duche de Bourgogne, & 
va ſe rendre dans le Rhone a Lyon. Les 
batteaux remontent ju{qu'a Cendrecourt 
dans les fortes eaux, mais ordinau · 
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ment ils ne patlenr point Port- ſur-Sabne, Pace 
& delà en baiſlant la riviere porte aiſe- Co. 


ment ſoixante ou quatre-vingt milliers 
juquà Gray , ou elle devient allez forte 
jaſq a à cent cinquante: mais cette navi- 
gatio.1 a toujours de grandes incommo- 
dite s, parce quꝰ en Etè les eaux {ont très- 
batics , & qu' en hy ver le cours de cette 
rivierc Erant très- lent, elle gele très- ai- 
ſemenr 3 outre qu'elle eſt ſujette à des 
cruẽs d eaux & a des debordemens qui 


la rendent impratiquable durant trois 


mois. On compre ſix forges & ſęize mon- 
lias ſar le cours de cette riviere, qui 
muiſent beaucoup à la navigation, par- 
ce que les eclufcs ſont mal faites. il ſe- 
roit pourtant aiſe dy remedier avec une 
legere depenſe. Les autres rivieres de la 
Comtè ſont le Lougnon, qui vient de 
lu Voſge, paſſe à Luze , Montbaron, 
Marazy & Peſme & fe jette dans la 
Saone 2 Talnay. Celle- ci ſert à flotter 
des bois pour la Marine , mais ne peut 
pas Erre rendue navigable, Le Doux qui 
prend {a ſource dans le Pricure de loshe 
au Mont Jura, paſſe à Pont-Arlier , fair 
enſaire un grand tour le long de la Suille, 
du Porentruy & de Montbeliard, & re- 
vient traverſer la Province par Cerval , 
Deaunc, B-langon & Dole, d'où il fe 
| L a 
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rend dans la Saone à Verdun, Ville de 
la Duche, Tout le monde convient qui 
pourroit ètre rendu navigable des Mont. 
beard, Le Roi Va fait vitier & former 
ui urs de la depenſe qu'il y auroit à 
fare pour cela; mais le deſlein en a at 
aban: do uit dans la ſuite, & l' Auteur fat 
voir que g' ere fort juſtement , parce 
gue e Rot ni la Province nen auroiem 
pas tirè unc utilitè proportionnee à R 
depenſe. En effet comme juſqu à Dole 
il ne traverſe qu'un mauvais pais qui ne 
produit rien dont le debit ſoit neceſſa- 
re, ſon uſage ſc reduiroit a ſervir de 
voiture à des marchandiſes qui ſe tirem 
de Lyon pour l'Allemagne. Mais c 
cela meme qui decouvre Purilite de a 
travail pour la Province, attendu que le 
commerce des rivieres n'eſt avantagem 
que pour le devir des Narchandiſes 
qu'on prend chez ſoi, & que les rerours 
ne ſont corapres que pour les frais des 
voirures. Dailleurs , les marchandiſes 
de Lyon pour VAllemagne ont une au- 
tre route, remontant à Gray par la Sa0- 
ne, d' où elles poſlent en voiture a Mont- 
beliard, & le chemin de Beſangon ne 
ſeroĩt plus court que celui - A que de 
trois ou quatre lieuës. 

La Louve & le Dain ſont deux auttes 
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rivieres, dont la premiere fe jette dans 


Paurre ne peut ſervir qu'a faire flotter 
des bois pour la Marine, & encore tres- 
dificilement. Il y a Caillcurs un nom- 
bre infini de ruiſſeaux dans la Province, 
qui ſans etre d aucune urilire au com- 
merce , forment d' excellentes prairics 


qui produiſent des fourages très-abon- 


dans. ä 
L'Auteur paſſe d'abord , apres cette 
deſcription generale, à Fexplication des 
trois ſortes de Couvernemens de cette 
Province, VEcclthaſtique, le Militaire 
& le Civil. Par rapport au premier, il 
dit que Ferendue de la Comte de Bour- 
gogne ſe trouve ſoũmiſe à cinꝗ Diocèſes 
dillerens, Befangon , Lyon, Bourg, 
Lauſanne & Toul. 

— eſt un ſiege Archiẽpiſcopal 


| ED EP ANCHE» 
|; Sabne & la ſeconde dans le Rhone, courr. 
après avoir traverſe le ey. L'une & 
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tain, dont les Eveches de Lau- BAHa. 


ſanne , de Baſle & de Bellay ſont Suf- 
fragans, Il y en avoir autrefois un qua- 
rieme, qui ctoit celui de Windiſch en 
Suifle , mais il a étè ſupprime depuis 
pluſieurs fiecles & uni à celui de Conſ- 
tance en Allemagne. L'Archeveque de 
Belangon eſt électif par ſoa Chapitre, 
laivant le Concordat Germanique qui 
L 3 
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Fraxcaz- eſt regu dans cette Egliſe pour tous leg 


Courk'. 


Benctices qui en dependent; mais com- 
me ſon Diocele eſt fort erendu, il ſe 
choĩſit entre les Suffragans ordinaires, 
un Suffragai: t particulier qui eſt revery 
du titre in partibus pour Vaider dans les 
fonctions de VEpiſcopar. Le Pape Vinſ. 
titue ſur le choix de PArcheveque, par 
le conſentement du Chapitre, d' autant 
qu'il Sagir d' autoriſer la penſion 

FArcheveque lui cree fur la Rienſe At- 
chiepiſcopale. L*Archeveche ne vaur que 
18000 |. de revenu: celui qui le poſſede 
aujourd'hui eſt de la Maiſon de Gram- 


mont; fon Neveu , Eveque de Philadel- 


je, eſt ſon Suffragant. 

* Chapitre de la Cathedrale, inde. 
pendant de FArcheveque , eſt compoſe 
de quarante- trois Chanoines Prebends, 
du nombre deſquels ſont le haut 
le grand Archidiacre, le Chantre & k 
Treforier , avec les quatre petits Archi- 
diacres de Salins, de Faverney, de 
Gray & de Luxeuil ; toutes ces digntes 
ſont remplics par election, mais les fim- 

les prebendes ſont alternatives entree 
Pape & le Chapitre, en forte que le Pape 
pourvoit immèdiatement aux Canont- 
cats qui viennent à vacquer dans |es 
mois de Janvier, Mars, May, Juill« 


er 


Erar bt ia FAN. 251 


dentembre & Novembre, & que le Cha- 
pitre remplit par election ceux qui vac- 
quent dans les autres mois de ume, 
a excegtion de la Prèbendle Theologe, 
qui eſt au concours des Docteurs , leſ- 
quels difpucent publiquement pour Vob- 
teur. Tout le bas Chæur de cette Egliſe 
eſt fort nombreux & à la diſpoũtiou du 
Clapitre , dont tous les ſuppots ont 
droit, ſuivant un Privilege du Pape 
paul V, d'Officier avec les ornemens 
Po i fic aux, qu'ils portent mème en ſe- 
pulture, & d' tre verus de ſoutannes 
violettes. Cet erat du Chapitre de Be- 
ſangon ei bien ditferent de ce qu'il toit 
auccefois , puiſqu'il avoit deux Egliſes. 
Carhedraies, S. Etienne, barie — la 
colline ou eſt à preſent la Citadelle, & 
5. Jean ! Evangeliſte, qui jouir encore de 
cette dignire. Ces deux Egliſes avoient. 
caacune trente- deux Chanoines , leurs 
digaitẽs, leurs perſonnats & autres bé- 
nefices, & diſputoient entr' elles de 
Thonneur de M-tropole; differend qui 
fur cermine par Vunion qui en fut faite 
en 12355 avec reduction de la roralite- 
des Chanoines à quarante - cinq ſeule- 
ment, dont dix-neuf furent attaches à 


S. Etienne, & le reſte à S. Jean: cer. 


ordre , qui avoit toùjours été depuis 
L6 
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Fraxcae. ſon crabliflement, fut renverſè en 1668, 


Cour E. 


Mayes. 


par le batiment de la Citadelle, que le 
Roi d Eſpagne fit ẽlever, & pour laquelle 
on fut oblige de derruire, tant I Egliſe 
de 8. Etienne, que les Maiſons des Cha. 
noines qui la deſlervoient: de forte que 
tout le Chapĩtre fe trouve depuis ce tem 
N reani à S. Jean. L' Auteur remarque 
que depuis que l'on a ſupprimè deux de 
ces quarante-cinq Prebendes, on en a 
applique le reveau A Fentretien de dix 
Enfans de Chœur. 

L'Archeveche de Bcſangon eſt diviſe 
en quinze Doyennes ruraux , qui font 
ceux de Sexte, de Salins, de la Monta- 

e, Lyons-le-Saunier, Neublanc, Do- 

„Gray, Traves, Faverney, Luxcuil, 


Dajoye, Granges, Rougemont, de Beau- 


nc, de Varonis, leſquels font partagis 
aux cinq Archidiacres dont il a ere par- 
Ie; mais comme le Diocèſe de Beſ- 

s' tend bien loin au delà des limites de 
la Comre, F Auteur en traitant des Ab- 
bayes & autres benefices qui ſe trou- 
vent dans fon étenduë, ſe renferme l 
ceux qui font de la de dela 
Generalite de Beſangon & omer tous les 


autres. Toutes les Abbayes de la Comm 
ſant à la nomination du Roi en conſc- 


quence de Fladult qui lui fur accord 
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par le Pape Innocent XI, le 20 May 
1686. Elles ſont toutes des ordres con- 
nus dans le Royaume : ſgavoir, celle de 
S. Paul de Beſangon, de Chanoines re- 

liers, fondee au commencement du 
Xl; niecle par S. Donat Archeveque de 
Beſangon, pour des Moines tires de 


Luxewil qui vivoient ſous la regle de S. 


Colomban dans Fonzieme hecle. Hu- 
gues I, auſſi Archeveque y erablir des 
Chanoines (cculiers ſous la direction 
d'un Doyen; mais le fiecle ſuivant, 
FArcheveque Anferic leur donna une 
regle & un Prieur, & Guillaume IL en 


FRANCHE=- 
Cour. 


S. Paul. 


1250, y Etablit un Abbe, qui a conti- 


nue juſqu'en 1466, que ce Monaſtere 


palla de regle en Commande. Il a to- 


jours eu le droit & eſt encore en poſſeſ- 
hon de concourir avec le Chapitre de la 
Cathedrale a election de FArcheveque; 
Abbé, Prieur clauſtral & Fun des Re- 
ligieux y alliſtent & donnent leurs ſuf- 
frages. Au reſte le revenu n'eſt pas con- 
hderable , puiſqu'il ne monte qu à qua- 
tre mille livres. L Abbaye du Mont-Be- 
noit, auſſi de Chanoines Reguliers , 
dans la Montagne, a par un 
Hermitage bãti par un nomme Benoit, 
duquel le lieu a pris le nom. Les Chanoi- 
nes reguliers s ẽtablirent au commen- 


Mone S. Be- 
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Corneul 


Beauchtmps. encore en regle & vaut 6000 liv. Beau 
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cement du XIEF. ſiècle, ſous le Couver- 
nement du nommè lardouia en qualite 
de Pricur, & peu ayres il tut crige pat 
FA:cheveque en Abbaye „qui paſla en 
commande des Van 1501. elle vaur 
$000 |. Goile, autre Abbaye du meme 
Ordre, à un quart de licuè de Saling, 
tice fon origine de FAbbaye d' Abon- 
dance en Savoye. Gaucher de Lourge. 
gne , fire de Salins, en fut le fondateut 
en 1199. & la it eriger en titre. Elle 
eſt en commande depuis 200 ans, & ne 
vaut que 2000 l. L'Ordre de Prem ontiti 
qui eſt une reforme des Chanoines re. 
gulirs ne pollede plus en Comre qu'une 
ule Abbaye, qui eſt Corneul proche 
de Gray , — au XII. ſiècle. Elle eſt 


champs, autre Abbaye du meme ordre, 
a éte ſupprime, depuis que les Comm 
de Montbcliard , Lurheriens , fe fon 

empares de (es biens & en ont challe les 
Religieux. Les Abbayes de F Ordre de 
S. Benoit, ſont pour . hommes, Lu- 
xeuil, fondee par S. Colomban, qui y 
vint dlrlande en 1590. Ce Saint erablit 
une regle que les Religicux ont 
depuis en celle de S. Benoit. La r 
me de Saint Vannes y fut introduite n 
commencement du xi. liecle , & 
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ſubliſte encore avec une exacte regula- 
rice, elle vaut 8oood. Lure, fondee en 
614, par S. Diecole , nommee vulgai- 
remear S. Dille, Diſciple de S. Colom- 
ban, a Erc unie au milieu du VE. hiecle, 
a FAbbaye de Morback ; de ſorte que 
Abbè de Morback Feit auſſi de Lure. 
Celle-ci eſt uccupee par des Moines Al- 
lemands tous nobles, qui vivent nean- 
moins tres-regulicrement; ils ont 9000 l. 
de revenu. Beaume- les- Moines n'eroit 
e core qu'une petite cellule ſur la fin du 
Le. hecle. Le Comte Bernon fondateur 
de Gigny en fit un Monaſtere conſidera- 
ble, & lui donna fon premier Abbe en 
926; mais en 1147 , le Pape Eugene III. 
ſupprima le titre d Abbaye, & ſoùmit 
cette maiſon à celle de Clugny , en y 
ttablillant un ſimple Prieur par aanee ; 
apres i Empereur Frideric I. obtint du 
Pape le rẽtabliſſement de cette Abbaye, 
que Lon regarde comme la mere de Clu- 
bu puiſque le Comte Bernon en tira 

a 910, les R{ligieux qui ſervirent à 
la fondarion de ce chef d*Ordre elle eſt 
en commande depuis 120 ans & vaut 
9000 l. S. Vincent de Beſancon fut fon- 
de par FArcheveque de Belancon, Hu- 
gues de Montfaucon; mais ayant été 
prevenu par la mort, ſon Succeſſcur, 


S. Vincent de 
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Faaxcnr- Hugues de Bourgogne Execura fa fon. 


Court. 


dation & y mit I premier Abbe Fan 
1092. LAbbè regulier de ce Mounaltere 
ctoit Vicaire & Suffragant de FArche. 
veque , ayant droit d' officier Pontifica- 
lement à fa place, dans la Cathedrale a 
certains jours, & de donner ſa von 
dans Election; mais depuis 200 ang 
= cette Abbaye eſt en commande, ſes 


roits {ont conteſtẽs. Ce Monaſtere n 


que 35001, de rente. Faverney, Abbaye 
celsbre depuis le miracle arrive en 1668, 
on une hoſtie fut conſervee au milieu 
d'une incendie & ſoùtenuẽ en Pair fans 
appui durant deux jours, à la vue d'une 
infinite de peuple ; fur premierement 
fondee pour des filles. Anſeric Archeve- 
que, mit des Moines 2 leur place Fan 
1132, & y ctablit un Abbe regulier en 
forme de Gouvernement, qui a ſubfiſte 
juſqu'en 1582, que le Roi d'Eſpagne y 
nomma un Commandaraire en venu 
d'un Indult de Gregoire XIII. Cene 
Maiſon poſſede 4000 liv. de revenu. La 
reforme de S. Vannes y eſt erablie & le 
Sieur Duclos qui en Etoit Abbe Com- 
mandataire s'y eſt fait Religicux. 


d Les Abbayes de filles de FOrdre de 


S. Benoit, au nombre de deux, font 
Beaume-les-Nonnes, fondee des-le qua- 
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tre ou cinquieme ſiëcle, par S. Germain 


Monaſtere de très- grande reputation du 
tems de Charlemagne & de ſes ſucceſ- 
ſears, duquel il eſt ſouvent parle dans 
les Capitulaires. Ste. Odille, premiere 
abbeile de Flombourg, y avoit ere ele- 
vez, On n'y regoit que des filles nobles 
par ancien uſage. La Maiſon à 3000 l. 
de revenu. Chatel- chàlon, autre Abbaye 
tres- ancienne, ou Fon ne regoit que des 
files nobles, ſouffrit beaucoup au declin 
de la race de Charlemagne; un Gouver- 
neur de la partie du Comte que Fon 
nomme Laval, $'erant em de ſes 
biens, Arduic Arche vèque s employa 
auprès de Lotaire II, Roi de 8 

& d' Auſtraſie, pour les faire reſtituer & 
y tètablit les Religieuſes en 869, les 
loumerrant à la direction des Moines 
de Beaume , qui wen ſont cloignes que 
de demi licuc ; cette maiſon n'a que 
zooo l. de revenu. 

Les Abbayes de Ordre de Ciſteaux, 
au nombre de douze les Hommes 
& de deux ſeulement pour les filles ſont 
les ſuivantes : Belle vaux, fille de Mori- 
mont, fondee le 23 Mars 1119, vaut 
4000 liv. Cherlieu, fille de Clairvaux, 
tandee le 21 Mars 1130, vaut 6000 L 
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Roſiers, fille de Bellevaux, fondeele 29 


Novembre 1132, vaut 3000 |. Bilanie, 
fille de Morimont, fondee le 29 Avti 
1133, vaut 1600 l. Clairetontaine, fille 
de Morimont, fondce le 5j Juin 1133, 
vaut 800 |. La Charite, fille de Belle 
vaux, fondee le 7. Decembre 1133 
vaut 100001, Lieucroiſſant, fille de Lu 
zelle en Alſace, fondee le 29 Novemb 
1134. Acey, fille de Cherlicu, fond 
le 24 Avril 1136. Baleſme, fondeea 
1114, par deux Religieux Bë., Edictins, 
ſe donna à S. Bernard |: 31 Mai 1136, 
elle vaut 60001. La Grace de Dieu, fill 
de la Charité, fondee le 25 Mars 113g 
en regle. Buillon fille de Clairvaux, ſon 
dee le 7 Mars 1147. Mont Ste. Marie, 
fon.lec le 26 Janvier 1197 , elle cit aul 
fille de Clairvaux. 

Les Abbayes de filles du meme Or de 
ſont, Donnans, transferec à Dole, dont 
les Abbeſles font clectives & triennales; 
& Ballant fondee en 1226, par VA 
cheveque Jean, transferee a Beſangon,l 

en avoir autrefois deux autres, Cor 
celles, dont les biens oar 6:6 unis 31 Ab 
baye de Donnans, & Rlartelot, vulgas 
rement nommee Rlontarlot, qui ſublib 
toit encore en 1296, mais dont on 
trouve plus rien depuis ce tems- d. C 
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deux Maiſons étoient les ſept & huir 
files de Abbaye du Tard, que Fon 
conſideroit alors comme la Mere de tou- 
les Maiſons de filles, de Ordre de Ciſ- 
teaux, & en cette qualité les Abbeſſes 
&oient obligees de ſe trouver tous les 
ans au Chapitre general qui ſe tenoit à 
Tard, comme les hommes tenoient le 
leur 3 Ciſteaux. L'Ordre de S. Francois 
pollede auſſi trois Maiſons dont les Su- 
perieures ont titre d Abbeſſe & ſont per- 
petuelles: on y ſuit la mitigation du 
pape Urbain IV, & pour cela elles ſont 
nommees Urbaniſtes. La premiere de 
ces Maiſons eſt Migette de la fondation 
des Seigneurs d'Arlay , Cadets de Bour- 
gogne , de la branche de Chilons : on 
n'y regoit que des filles nobles. Les deux 
autres qui avoient un pareil uſage & qui 
Font perdu , font Lions-le-Saunier & 
Montigny. 

Les Prieures de ce Dioceſe , qui ſont 
pour la plupart des Membres ou des de- 
pendances des Abbayes , font comme 
par tout ailleurs, ou ſimples ou conven- 
twels : la nomination des derniers ap- 
partient au Roi par Indulr , & le Pape 
veſt reſerve celle de autres qu'on nom- 
me vulgairement ruraux. Les premiers 


dans Fordre alphaberique , ſont Arbis, 
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ant de S. Claude, de 40 e li. 
Beilefontaine, dependant de S. Paul, de 
$000 |. Chamillette, dependant de Be. 
ze, de 1500 liv. Choux , dependant de 
Clugny, de 1000 l. Courte-Fontaine, 

dant de S. Paul: Ebouchoux, de. 
pendant de S. Claude, de 2000 |. For. 
taine, dependant de Luxcuil. Laval, 
dependant de Mont-Benoit, de 12001. 
Lions-le-Saunier, dependant de Clugny, 
de 2000 l. S. Marcey-lez-Juſicy , depen 
dant de S. Benigne de Dijon, de 2400l, 
Mortau , dependant de Clugny , de 
8000 |. Moutier haute-pierre, 
dant de Clugny, de 2000 l. Vaucluſe, 
dependant de Clugny, de 2000 l. Van 
ſur Poligny, dependanrauſh de Clugy, 
de 3000 |. 

Les Pricures ruraux à la nomination 
du Pape, ſont Anneguy d de 
Luxeuil; Bonnevins de ant de $. 
Vincent de Befangon ; Chambonnay-le- 
pin, depen | 
Chareaunay Clairvaux-lez-Vaudins, de- 
pendant du meme; Colonne , deper- 
dant de S. Jcan le Grand d' Autun; Cou- 
roy, dependant des Seigneurs du heu 

ui en font Patrons; Luzance, depen- 
de Luxeuil ; Dannemarie , depen- 
dant du Pricure de Lantenans; La Fape, 


lant du Prieure de Grow. | 


der 
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de Porire de Grammont , uiii au Pricure Tn nn 
coaventuel d*Efpoitles , pres Ciſteaux Comr. 
dans le Duche ; Fontenay dependantde 
Clugny; S. Germain en Montagne, qui 
depend de la Prèvotè de Neufchatel en 
Suille 3 Grammont dependant de 'A b- 
baye de Monjoye dans les Alpes; Juſ- 
{ans dans Beſangon, dependant de l' Ab- 
biye de Beaume ; Juſſey, dependant de 
Laxcuil; S. Laurent de la Roche, dé- 
en lant d' Artigny; FEtoile dependant 
de PAbbaye de T ournus; I'llay , depen- 
dant de Cigny; Le Dieu, dependantde 
Clugny z S. Lantin dependant de Beau- 
me; S. Lupin dependant de S. Claude; 
La Loye , dependant de S. Benigne de 
Dijon; Monterar-lez-lnlandes , depen- 
dant de Beaume; Monterat-les-Travers, 
dependant du Pricure de S. Marcel de 
Chalons; Peſnil, dependant de S. Ger- 
main d' Auxerre; S. Pons à Pont-Arlier, 
S. Renoberr de Quingey, & Seicy , de- 
pendant de Beaume-lcs- Moines; S. Jean 
de Roſieres, dependant de FAbbaye de 
Mutiers S. Jean dans la Duche; Ruffey 
dependant de S. Marcel de Chilons Ste. 
Magdclaine de Salins, dependant de S. 
kngne ; Seveux, dependant de FAb- 
bare de Beze dans la Duche; Siros, dé- 
pendant de... Valorbe , dependant'du 


MantBenoit, & Vorſcy , dependant du 
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Prieure de S. Vitaux ſous Vergy. Tous 
ces Prieures en general conventuels & 
ruraux font tous polledes en commande. 
L Auteur a omis le reſte, dont la pl 
part ſont ou ſu ou unis 2 d. 
tres benefices. 

S. Anacole de Salins a ere fondee 
Hugues de Salins, Archeveque de Bel 
con. Il eſt compoſe d'un Prevor à la no 
minatior? du Pape & & de douze Chandoi- 
nes eleftifs de ſix mois de Vannee, & 
nommes par le Pape dans les ſix aut 
Ste. Magdelaine de Beſangon, de la for 
dation du meme Archeveque en Fas 
nee 1064. Le Treſorier de la Carhedrak 
eſt Doyen de ce Chapure, qui eſt a 
reſte compoſe de douze Chanoines * 
collation du Pape durant huit mois, & 
qui ſont Elus par le Chapitre dans ls 
quatre mois reſtans de Fannee, Colmus 
tier, transferee à Vezoul , Eroir 1 
fondde en 1092, Le Doy und eſt à 
collation du Roi, & les — Chanoins 
ſont clus & nommesalternativementys 
le Roi & le Chapitre. S. Michel de % 
lins fonde au XII.. fiecle, compoſed 
Doyen & huit Chanoines a la collatia 
du Pape & du Chapitre dans leurs mos 
S. Maurice de Salins, apr eb 20% 
par les Chanoines de la raune 
de S. Jean, enſuite d une permiſſions 
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Pape Innocent III, de Van 1198, eſt 


Chanrre & Treforier & vingt Chanoi- 
nes, tous à la collation du Roi, en con- 
ſequence du droit qui en fut accorde 
Fan 1472 , au dernier Duc de Bourgo- 
ene , lequel obtint du Pape Sixte IV, 
[exemption pour ce Chapitre de la Ju- 
riſaliction ordinaire. Le Chapitre de Do- 
le, tonde par Otton IV, Comte de Bour- 
gogne, Il avoir ordonne par fon teſta- 


ment de Pan 1245, qu'il ſeroit erabli à 


Poligny ; mais la Comteſſe Alix ſa fille 
changea de diſpoſition par le ſien de lan 
1277 , qui fur Exccute en 1303, par 
Mahault d' Artoĩs, veuve d'Ortton V. II 
eſt compoſe d'un Doyen & douze Cha- 
noines, tous à collation du Roi & 
exemprs de la Juriſdiction ordinaire. S. 
Hyppolite ſur le Doux a et fonde en 
1303, par Jean Comte de la Roche. Il 
182 Doyen & ſept Chanoines, tous 

la collation du Sei du lieu. 
Hugues V. Archeveque de Beſangon , 
fonda Fan 1406. un Chapitre de quatre 
Chanoines avec le Doyen, au lieu de 
Beaupre, Thibaut Rougemont, l'un de 
ſes Succeſſeurs, y mit des Chanoines re- 
* qu'il tira de / Abbaye de S. Jean 
> Vignes de Soiſſons; mais cet éta- 


FrRancnes 
— . N ANCHE- 
compolce de trois Digrutes, Prevor , Comte. 
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bliſſement na pas ſubtilte, de ſorte qui 


lui de Villers-exel, fonds par Humber 
de la Palud, Comte de la W 
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ne reſte quꝰ un tirulaire en commande 
qui eſt nomme par le Pape Doyen & 
Prieur de Beaupre. Le Chapitre du Chi. 
teau de Gray eſt compoſ du Pre vot & 
huit Chanoines. Il a ere fonde en 1319, 
par Philippe- le- bon & Jeanne de Bour- 
ogne ſa femme. Ces benefices font} 
collation de Roi. Le Chapirre de Ray, 
compole d'un Doyen & cinq Chanoines 
acre fonde en 1341 par Gautier, Sei- 
gneur du lieu & ſes Succeſſeurs en ont 
conſervt᷑ le Patronage. Le Chapitre d Au- 
bois, compoſè de douze Chanoines aver 
un Doyen a la collation du Roi, eſt de 
la fondation de Plulippe-le-Hardi , Duc 
de Bourgogne & de Marguerite de Flan- 
dręs fa femme, en 1385. Celui de No 
ſcroy „d'un Doyen & de ſix Chanoing, 
fur fonde en 1411 , par Chalons Sue 
d'Arley , Prince d'Orange. I eſt 3h 
collation de ſes Succeſſeurs, Seigneun 
d' Arley & de Noferoy. Celui de Pol 
ny, de douze Chanoines avec le Doye 
la collation du Rot , Comte de Bour- 
gogne, fut fonde en 1420, par Jen 
Chouzat, Conſciller du Duc Philippe 
le- bon & par fa permiſſion. Et enſin & 
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ſon teſtament du 13. Janv. 1457, n'eſt Fm 
que de quatre Chanoines, dont le Cure Contr. 
eſt pourvũ par le Pape, en conformare 

du Jugement du concours, terme qui 

ſera explique ci-apres , durant fix mois 

de Tanne, & choiſi par le Chapitre de 
Beſangon durant les quatre autres: Les 

trois autres Prebendes ſont confertes par 

le Seigneur à des Pretres ou Clercs, qui 

ce grand nombre de ben ſices, Fuſage 

ment des Paſteurs & Facquic des fon- 
darions des Paroifles ; on les nomme 
Familiarites. Ce ſont en effet des Preſ- 
timoines ou revenus qui ſè diſtribuent 

au Pretres ſeulement, auſh 

qu ils ſervent à VEgliſe, & Padminiſtra- 

non en depend des Carts & des Habi- 

tans des lieux. On en comproit trente- 
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— ſancon. Celui du 5. Eſpr it en a quatre, 


Beſangon , Gray, Niger & Dole. Elles 
ont auſſi leurs Membres & de 
ces qui ſont peu conliderables. On com- 
uu juſqu'a quarante Fopitaux ou Me 

reries dans la Province, qui ont preſ- 
que routes Ere ſupprimees & unies } 

FOrdrede S. Lazare juſqu à la dernien 
Declaration du Roi, qui les a affecbesg 
aux Hopitaux des Villes les plus voiks 
nes; le detail en a Ee juge inutile pa 
ing; 


ard des maiſons ſimplemen 
— 


il y en a un grand nombee 
Les Auguſtins - ont une à Pontarliꝶ 
T mY 
& Prieures dont il a etè parle; le Cob 
lege de S. Jerome à Dole, Montroland 
pres de la meme ville & Morey. Ls 
Carmes dechauſles , deux, 4 Belangas 
& A Clairvaux-lez-Vaudans. Les Ca 
mes chauſles , ſept, a Beſangon , Dale, 
Salins, Gray, S. Claude, Blatterans & 
Marnay. Les Cordeliers anciens & cov 
ventuels, trois , à Beſangon, Salins& 
Gray. Ceux de FObſervance , ſepr ,i 
Dole, Rougement, Sellieres, Nozeroy 
Lyons-le-Saunier , * & CG 
ricy. Les Recolets, une à Conflans. Is 
Pipus ou Ties deux, à Chemilh 


Z. g ger PMPAaAGGN29 Wee 0 Mo 


8B PAR „ fo 


LFE. 


ETAT Dr 14 Francs. 267 
& Chitcau-lamberr. Les Capucins vingt- NN 
un, dont il y en a dix- ſept dans le Dio- Cort. 
ceſe de Beſangon. Les Jeſuites ont qua- 


tre Colleges, à Beſangon, Dole , Gray 
& Vezoul , avec deux Hoſpices, 3 Sa- 
lins & à Pontarlier. Les Minimes ſept, 
Belangon , Arbois , Dole , Morteau , 
, Ornans & N. D. de Conſolation. 
les PP. de FOratoire en ont trois, 
on, Salins & Poligny. 


Are des filles Religieuſes, elles unf de 
ont 


Les Annonciades en ont ſept dans le Dio- 
ceſe de Beſangon & 2 dans celui de Lan- 
gres & de Lyon. Les Benẽdictines une à 
Belangon. Les Bernardines deux, à Or- 
gelet & à Pontarlier. Les Carmelites 
cing. Les Filles de Ste. Croix trois. Les 
Tiercelines cinq. Les Filles de la Viſi- 
ration fix. Les Urſulines congregees , 
c'eſt- A dire, (ans vœux & (ans Clorure , 
ſepr. Les Urſulines cloirrees, quatre. 
* . des Cures de la Province, 
le Dioceſe de Beſangonen contient 876, 


curſales, que les Cures ſuperieurs affer- 
ment à des Prttres obliges à les deſer- 
vi. Ilſe trouve de ces Cures ſupericurs 

M 2 ; 


un grand nombre de Maiſons. Fits 
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qui ont juſquꝰ'à ſept de ces Succurſales, 
attermees à leur profit; Uſage que Au- 
e 
mais du nombre de ces 876 Egliſes, il 
en faut diminuer trente - huit, qui om 
eie uſurpces par les Lutheriens de Mon- 
beliard il y a plus d'un ſiecle, & qua- 
rante · trois, qui quoique du Dioceſe, 
berger x qu A la Comet de 


ui reduir le veritable 
— . 

L Auteur e a un pareil d& 
rail des extenſions que les autres Diocꝭ- 
ſes peuvent 22 la Comte de 

II idere premierement 
celle du Dioceſe de Lyon, dans lequel 


il compte Abbaye de S. Oyans de Jous, 
autrement dite — fondee en 


420, à & depuis pluſicurs fb 
yr tug gms Benoit. Les Rel 


preuve Exacte de No- 
— Ab L'Abbe & bi nome & hs el 
comme il eſt lui-m&me nomme, en 


conſequence d'un Indult par le Roi. On 
prend auſſi fix Prieures , ſcavoir 
T. ed ed a Gn 

autrefois Abbaye fondec en dr 
le Comte Bernon, qui en fur le premier 
Abbe, & paſſa enſuite à Clugny ; ls | 
Religieux y font auſſi preuve de No- 


- 
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mination du Roi : les trois autres ſonr 
ruraux & par conſequent 2 la nomina- 


non du Pape 


Hopital du S. Eſprit; & quarante- ſix Cu- 
gees en trois Doyennés, Tre- 


fort, A ubournay & Coligny. Le Dio- 


cle de Langres comprend les bench. 


ces ſui vans: L Abba ye 
de de Ciſteaux: Le Pri 


Paroiffiales. Le Dioceſe de Lauſanne ne 
Ferend que ſur trois Paroiſſes. Celui de 
Toul ſur une ſeulement. Aink toutes les 
Egliſes de la Comte fe reduiſent à une 


talieres; 883 Cures 
Quane au Gouvernement Militaire de 
| M3 


men. 
caire. 


Courerne- 
Mili 
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la Province, le Martchal de Duras en 
Etoit Gouverneur au tems que Auteur 
a fair fon Memoire. Le Marechal de 
Tallard lui a ſuccedé. Le Marquis de 
Renty en eroit pareillement Lieutenant 
General. L'Auteur reduirt les Places for- 
tes de la Province à la Ville & Ciradelle 


de Befangon avec. le Fort Gryfon , qui 


n'eſt qu'un baſtion retran- 


proprement 
cht contre la Ville: celle de Salins avec 


le Fort de S. Andre & le Fort Blin far 
la meme Ville & le Chateau de Jouy 
proche Pontarlier. | 


Bailzges ge La Province eroit autrefois diviſce en 


nperaux. 


rrois grands Bailli ut en 
rer 
que le Roi a ſoùmis le pais, il ena 
ajoũte un quatrieme qui eſt celui de Be. 
ſancon , pour lequel on a demembre 
cent Communaures des Bailli "Jl | 


de Poligny , Arbois Quingey & Ornans 
le Marquis de Chiverny 


„ 


1 
; 
* 
? 
þ 
: 
. 
le 
er 
I- 
8 
* 
let, 
_ 
ns 
1 
. 


ETAT DE 14 FRAdc. 271 


ne au Sieur d' Aug qui Fa vendu au Sr. 


FRAKNCHE- 


de Montagu. Avant la venalite des Char- Cour. 


ges qui a ere introduite dans la Provin- 
ce en 1689, les Grands - Baillis diſpo- 
ſoient des charges de Lieutenant Gene- 
ral & particulier de leurs Bailliages à 
chaque mutation, & ils en tiroiĩent des 
ſommes conliderables : depuis que ces 
Charges ont et renduẽs herediraires, S. 
M. pour les indemniſer leur donna 4 
chacun 2000 l. d'appointemens regles. 


preſent compoſte d'un Prevor General 
qui a finance 24000 liv. pour ſa charge 
& de trois Prevors Provinciaux qui ont 
finance chacun $000 liv. Ils rẽſident à 
Lyons-le-Saunier , à Vezoul & à Dole. 
Leurs Licarenans ont finance 4000 liv. 
Ils ont ſous eux quarante- ſix Archers , 
dont les charges Eroient fixces à 10001. 
mais elles n orit point et levees. Avant 
la venalire, il ny avoir qu un Prẽvõt & 
tots Lieutenans dans toute la Province 
nce eſt rendue ſou verainement dans la 
Comre de Bourgogne par un Parlement 


 quicſtFancien Tribunal de la Province, 


mais il eroit ambulatoĩre, ſuivant le 

prince, avant que Philippe- le- bon le 

tua en la Ville de Dole, avec pouvoir 
— M1 


La Marechauſſèe de la Comte eft 3 Martchmſſts 


Parlement. 


— 
FRAN CMR 
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de juger en dernier reſſort des affaires 
des parriculiers, de faire des Edits, d'a. 
voir la Garde des Sceaux de la Chancel. 
lerie, & de le Gouvernement 
avec le Gouverneur de la Province. I 
Etoit alors compole dun Preſident, deux 
Chevaliers, deux Maitres des 
onze Conſeillers, deux Avocars Gene. 
raux , un Procureur General , un Subſti- 
ns, _ que 
anne 1668, Trait 
IF TAL 
Comte dont il s toit empart᷑ peu aups 
ravant, le Roi d'Eſpagne ſuſpendit le 
Parlement & etablit une Chambre de 
Juſtice 3 Beſangon avec la meme auto- 
rite qu'il avoir cue. Elle Eroir encore 
| ms oy 5 i lorſqu en 1674, K 
Roi s ctant encore empare de la Fran- 
che-Comte, il retablit le Parlement de 
Dole , mais il le tranſporta à Beſanęm 
en 1676, au moyen de 100000 Ecus, 
qui furent donnes par la Ville pour ls 
fortifications. En 1679 le Roi augmen 
ta le Parlement de deux Prefidens & & 
trois Conſcillers; mais en 1692, loc 
que la Venalite y fut introduite , on] 
ajoũta deux Preſidens, un Chevalia 
d honneur, quinze Conſeillers, un db 
ſticur, un Greſſier au Plumitif & fix % . 
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cretaires Notaires ; de forte que le Par- —— 
lement eſt maintenant compoſe d'un coury. 
Preèlident premier, cing Preſidens à 
Morrier , trois Chevaliers , quatre Mai- 
tres des Requeres, quarante-cing Con- 
ſeillers, — A Generaux , un 
Procureur General, deux Subſtirurs , un 
Greher en chef, & trois Grefhiers au 
Pluminf. Avant la Venalite quand une 
des places du Parlement venoit à vac- 
= la Compagnie preſentoit trois 
ujers au Roi, & S. M. en retenoit un 
pour la remplir; mais alors les arrets 
de ce Tribunal n toient pas ſouverains 
dans le premier jugement au dela de 
3333 U. o. ſ. 4 d. Il croit permis de fe 
pour voir devant les Juges du meme 
Parlement qui n avoient point connu de 
Patfaire , & dans le ſecond jugement, 
lortque la ſomme excedoit 6666 liv. la 

i pom avoir le droit de pour 
— rèviſion de ſa cauſe * 
Parlement ẽtranger. Iny a de pour voi 
contre {es arrers que par requete ci- 
vile, conformement à Fuſage crabi cu 
France. 

Toure la Province eſt du reſſort du 
Parlement. Les Juſtices des Bailli- ges y — 
reſſortiſſoĩent nuEment avant | :nnec 
1696 , mais alors il plut au Roi d'y Era- 

M 5 
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blir 5 Prefidiaux dans la Province, ov les 


appellations des ＋ 
Ces Preſidiaux ſont etablis à Beſangon, 
Vezoul, Gray, Salins & Lyons-le-Sau- 
nier & ſont chacun compoles de deux 
Prefidens , un Lieutenant particulier, 
huir Conſeillers, deux Avocats du Rui, 
un Procureur du Roi, un Grefher civil, 
un Greffier criminel, & un Grether des 
Preſentations & affirmations, un Rece- 
veur des amendes & epices, un Rece- 
veur des conſignations, & un Commiſ- 
faire au ſaiſies rcelles, dix Procureurs, 
un Huiſher audiencier, & fix autres 
Huiſſiers. Ourre ces Prefidiaux , les Jub 
tices des Abbayes de Saint Claude, Lu- 
xeuil & S. Paul de Bclangon , celles des 
terres de Luze, Auvilliers & S. Loup 
reſlortiſſent directement au Parlement. 
fur erablie 
1 Dole, ou elle eſt encore 
ent. Avant la Venalite des charges, 
elle n'troit compolce que de trois Mai- 
tres, trois Auditeurs, un Procureur G 
neral, un Greffier & un Huiſſier: ilya 
aujourdhui un premier Preſident, qua- 
tre autres Prefidens , trois Che valiers 
d*honneur , vingt Maitres, deux Avo- 
cats Generaux , un Procureur General, 
c uatre Correcteurs, fix Auditeurs , u 
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Greffier en chef & deux Subſtituts. L'on 


* 


Procureur du Roi & un Greffier. 
L'Auteur termine ici ſes Obſerva- 
tions ſur les differens Tribunaux de la 
Province, d'ou il paroit qu'il n'y en a 
aucun les Eaux & Forers, a quoi 
il ſ· que Fon peut attribuer le de- 
ſordre dont on a ci - devant _ 


qu'il dit y ere general dans la coupe 
des bois. il y a une Maitri- 
ſe, ou Table de Marbre a Beſangon. 
Avant Fannee 1668, la Franche-Comte 
ne payoit au Roi d*Eſpagne fon Souve- 
ran aucune taille, ni contribution or- 
dinaire. Elle lui accordoit ſeulement 
tous les ans un don gratuit de 90000 l. 
2 100000 Ecus ; & cette ſomme etoir 
toujours employee dans la Province en 
choſes utiles, comme payement des 
Garniſons , entretien des fortiſications, 
& meme elle ſervoira acquitter des det- 
tes des Communaurtes: Le Roi en ayant 
fair la conquere & ayant rendue par le 
rare d'Aix-la-Chapelle, apres en avoir 
demoli toutes les Places, & fair enlever 
toute Fartillerie & munitions de guerre, 
l Roi d'Eſpagne demanda à la Provin- 
N 6 
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a Erabli en 1696 , une Juriſdiction de Courr'. 
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ce par forme de pret une aide extraor- 
e 
„ — 4 2 8 


88 elle avec randy 
ne une aide de $00000 hiv. 8 
ſoit que les peuples ne fuſſent pas 
ctat de sen defendre , 1 2 
ene meut eux ſon ancienne 
Baru ag — de la me- 
me ſomme a continue tous les ans jul- 
qu'en 1674, que le Roi en ayant une ſe- 
conde fois fait la conquete, & Fayant 
ö obo renee nr Saget 

en impoſition ordinaire avec 
de 20000 l. qui fut faite 
en 1683; mais la Province men a pas 
ſouffert, 2 cauſe de la reunion de Mont- 
beliard & fes Comme il 
ny a point dElection dans cette Pro- 
vince, Pi ion de ces 820000 liv. 


eſt répartie par les Bailliages en la ma- 


niere ſuivante. 


JJ 
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Orgelet, - - - - - $1639 
S. Claude 39397 
58866 
39824 
12500 
69456 
438286 
15727 


Les autres revenus du Roi dans la 
Province font fes Domaines , dont la 
ferme, avant qu'elle fur jointe à celle 
des Salines, montoit annuellement 4 
ooo liv. mais cet article doit fouffrir 
une diminution la grande vente 
e de bo 
Declaration du Roi de Fannee 1695, 
qui ordonne Palienation de ſes Domai- 
nes. La Ferme des Salines eſt eſtimet 
par Auteur 60000 l. mais il ne donne 
point cette ſomme pour une fixation cer- 
taine, attendu que cette ferme toit 
jointe alors A de Lorraine & des 
ns Tm. Les Octrois de la 
VI anon ſont affermes au 
fir du Roi à la ſamme de * M= 
Province a pay annuellement 
la guerre 1 en 1689, cent 

vingt mille livres pour FUſten- 
fle. En 1 meme anne, la Province 


Domain 


Octrais. 
Uſtenfile, 


Milices, 


FRANCHE=- 
Cou rk. 


178 ErTaAT DE La FRANCE. 
fournit un Regiment de ſeize Compa- 
gnies de cinquante hommes chacune , 
un autre Regiment pareil en 1692 , avec 
une augmentation de dix hommes par 
Compagnie, ce qui faiſoit 3660, non 
compris les Officiers. En 1695 on leva 
quinze Compagnies ſemblables pour 
incorporer dans les memes Regimens; 
& pour Farmement , habillement des 
Soldars & payement des Officiers , il a 
etè leve annuellement ſur la Province, 
pendant que les Milices ont et (ur pie, 
223773 |. ſans parler des deux ſols par 
jour que les Communautès Eroient obli- 
gees de fournir aux Soldars pendant les 
7 wap d*Hyver , leſquels netant pas 
uffiſans pour leur nourriture, ont mon- 
re juſqu à cinꝗ ſols. L Auteur aſſure que 
cette Milice a ere la plus forte 
qui ait Ere impoſce A la Province, tant 
par Fepuiſement des hommes, puiſqui il 
nen a pas fallu moins de ſix cent tous 
les ans tant pour recrucs que pour le 
manege des Officiers, qui ſous le pre- 


texte de decharger les Communaurtes 


du chagrin de tirer au fort, fe char- 
geoient de faire des hommes pour leſ- 
quels ils erozent rembourſes de cinquan- 
te ou ſoixante Ecus par homme; abus 


qu'il a re impoſſible d'empecher , & 
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qui a te infiniment 2 charge au peuple. 
De plus, il y a roujours cu 


Dragons en quartier d hy ver 
dans la Province, payès a raiſon de huit 
ſols par place des „dont le Roi 
n'a comptt᷑ que cinꝗ̃ ſols; ce qui a cout 
ue anne environ 300000 liv. à la 
Province. A Fegard de la Capitation, 
elle a monte pendant la guerre, toute 
non- valeur — a 615000 liv. Sur 

uoi on erver qu ẽtant augmen- 
83 en fs, hh monter 
à pres de 800000 liv. Ainſi il paroĩt 
qu'on a tire de la Comte de Bourgo- 
„„ 


ſidere par rapport au pais de plaine, & 
1 Ourtre les 
que la plaine fournit au reſte de 
la Province, il Sen tire beaucoup par 
Lyon pour Flralie; les Marchands qui 
y font nẽgoce les conduiſent ſur la Sao- 
ne ; ils en enlevent auſſi pour la Lorrai- 
ne & pour le Baſhgny ; mais les 
1 2 
3 — : ce ſont ces deux reſ- 
qui ont fait ſubſiſter la Province 


FRANCHE- 
ant la Cours. 


ie & 


L Auteur paſſe enſuite au derail du Commre & 
Commerce de la Province, qu il con- & Province, 


Fx AN cHE- 
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pendant la guerre, le ſac de bled y ayant 
valu juſqu à 9 ou 10 liv. qui nen vaut 
que 5 ix. L'avoine y a 
illement valu 6 |. le ſeptier, ceſt- 
Ire, le double de fon prix commun. 
Il eſt certain que Fun des plus 
inconveniens, ou les Peuples de la Com- 
te ſont ſujets, eſt la non · valeur des 
bleds, qui ne vient que du manque de 
debir & de conſommation. Les Suiſſes 
& les Genevois ſour les ſeuls qui puiſ- 
ſent faire ce commerce en tems de paix 
pour le bled. Ils ne le font toutefois 


qu avec permiſſion de la Cour, ce qui 
de toute næceſſite les vendeur: 
& les acheteurs à une contrainte d' au- 
tant prejudiciable à la Province, 
of 


n'eſt fondee ſur aucune juſte rai- 

Les foins & fourages ſont très- 
abondans dans toutes les plaines de la 
Comte, ſur tout aux bords des rivieres 


de Saone, du Doux & de FOugnon. Ce- 
_ - n'y eleve que tres-peu de 
Lake th meme con- 


noitre que les vaches qui ſont grandes 
& dans la montagne, ou elles ne 


paiſſent que des herbes courtes, 
"lene infenfblement quand elles 
reduites aux fourages de la plaine. Ainb 
le meilleur uſage qu'on en puiſſe faire, 


1 — — 


r ww" * V9 FF I ͤẃ. ͤlJK ̃ ĩ ͤ ß ]ẽ¶dÜ]. f] «˙¹!.. 


r / SY YT WW WHT WF vv =WuaW yy 


Erar Dz 14 Faance. 281 


eſt de les faire conſommer par les trou- 
r ©} Fagan. x 
tier d'hyver , leſquelles y apportent de 
Fargent, non-ſculement par cette eſpece 
de conſornmation, mais par celles de 
toutes les autres denrees du pais. A Fe- 
gard des vins, ceux des Bailliages de 
Vezoul, Gray & Dole , font enleves or- 
dinairement par les Lorrains; mais ceux 
„ air 
la montagne ou il men ' Ian 
dans la Ville de Beſangon 


de les mettre en vente, y font de grands 
profits, & Auteur que les plus 
riches familles de Beſangon ſe font Ele- 
-_ * queelles en ont 
it. | ajoate que les Lorrains ont pri 
AN 
fournir de vins dans le Maconnois , au 
prejudice de la Comte d'ou ils nen ti- 
rent preſque plus. 

Ilya 


FRANCHP® 


la Province, ſur les vie- Res 
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res de la Saone , du Doux, de la Loire, 
& de FOugnon, environ trente forges 
ou fourneaux , ou Fon fabrique une 
tres - grande quanrite de fer & de tres- 
bonne qualite. L'on en tire beaucoup de 
la Marine, auſſi - bien que des bombes 
& des boulers FArnlleric. La Ma- 
rine tire auſſigfe la Comes des bois pour 
la conſtruction des Vaiſſeaux, des mats 
& quantire de Merrins pour les ton- 
neaux. On fait floter les uns & les au- 
tres ſur la Louve juſqu'3 fon embou- 
chure dans la Saone qui les porte en- 
ſuire à Lyon. 


beftiaux. 


a *endroits ne pas dire point 
od 1 — meilleurs. C'eſt 
auſſi la ſeule reſſource qu ayent les ha- 
bitans qui font commerce de beſtiam 
gras & maigres, de beurre & de fro- 
mages. Les derniers en fabriquent en 


des lieux qu on nomme Gruyeres , qui 


ſe debitent par tout le Royaume ſous le 
nom de fr $s de Grueres. Les pay- 
ſans ont tres - conliderablement - 


pendant la guerre à les porter eux-mł- 
mes dans les armes d' Italie & d' Alle- 
magne. A Fegard des vaches, quand 
elles deviennent vieilles, ou qu'elles 
ceſſent de donner une certaine quanti- 
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te de lait, on les engraiſſe, & les Mar- 
chands de Suiſſe, de Lorraine & d' Al- Cour. 


ſace viennent les acheter. Ceux qui 
ctoient charges de la fourniture des 
viandes pour les armes, en ont enleve 
une grande quantite pendant la guerre. 
Les veaux qui ſe conſomment à Beſan- 
con & dans toute la plaine, fe tirent 
auiſi de la montagne. Les cochons en- 
trent auſſi dans ce commerce, parce 
82 n 
f 3 
leur lard avantageuſement dans 
n enrichit bien 
vantage le canton eſt le grand com- 
merce qui s'y fait des chevaux. Ilya 272 
ctalons fournis par le Roi & entretenus 
_ parriculiers , à qui Fon en con- 
la garde à certaines conditions & 
privileges. On y compte 9165 Cavales 
portieres & approuvees par le Directeur 


eſt ſorti de ces cavales environ 5000 
ins qui ont Ee enleves a age de 
r 242215 
Champagne & de Berry. De > 
les Rouliers de ces Provinces y ont pris 
annuellement 5 00 chevaux entiers pour 
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les charois; les troupes de Cavalerie & 
de Dragons qui 6roient en quartier dans 
la Comte, auſſi- bien qu'une partie de 


celle de Lorraine & de Dauphiné y font 


annuellement leur remonte , & Fon en 
peut eſtimer la conſommation 2 2000 
chevaux par an. De plus on y a levt᷑ tous 
les ans 12 2 15co cavales pour les vi- 
vres & Fartillerie, & dans la ſeule annte 
1696, on en tira 4000 pour la camps- 
Bee, , leſquelles coutoient au Roi de prix 
226 liv, dont les entrepreneurs en 

payoient 215. A la verite tous les che- 
vaux de remonte & de charroi n ont pas 
tous et pris dans la Comte. Les Mar. 
__ - co 
Suiſſe; mais outre le gain Kas fai- 

ſe 


foient dans la revente, an a pro- 
fire de Foccaſion de ſes 
vicilles cavales & en de plus 
jeunes à leur place. Il eſt aiſe de juger 
par ce detail que la ne Femporte 
de — bs ghee pair SIG 
& Pcuple eſt en Erat 
* bea 4 
res y fait impoſer. Au reſte, il doit cet 
avantage, non-ſculement 3 la nature du 
pays, mais encore 2 ſa grande ſobtiet, 
car les paiſans ne vivent par tout que 
de pain d orge ou d'avoine , de lairage 
oude lard. 
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Il o'y a Cailleurs aucune Manufac- 


FER AX CHE 


ture de Draperie dans la Province „ & CoMTE'. 


la raiſon eſſentielle qui les interdir, c'eſt 


Manufattu- 


qu'ourre le petit nombre de moutons 


qu'oa y nourrit, le climar weſt point 
propre aux laines. Le ſeul erabliſſement 
qu'il conviendroit y faire, ſeroit d'une 
nn * b 
la ui s' fabrique. Il y a 
nombre 3 Beſ: & A 
pontarlier, leſquels travaillent fort bien. 
Les canons qu ils font ont deja une re- 
it bien- 
ror fi les —_— ctoient diriges , & 
on pourroit en ſoũtenant ce qui eſt com- 
mence , Erablir à 2 
darmes, qui fe trouveroit à poi 
Allemagne, de F Italie & de 
L Auteur ajoure qu'on a tire du Pays 
qu on en pourroit tirer plus. 

L'Auteur donne enſuite le derail des 
villes & des lieux de la Province; il dit 


de 
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„Capitale de la Province, 
eſt ſiruce ſur le Doux, qui la partage en 


Beſangon. deux parties, leſquelles ſe com muni. 


quent par un Pont de pierre. Elle eſt 
bien fortifice & accompagnee d'une ci- 
A Vegard de 
qu elle ſur. 


radelle tres - im 


ſon antiquitè, on 


Eſpagne en Ec 
de Franxendal qui fut vendu a FElec- 
teur Palatin. Tourefois S. M. Catholi- 
que lui laiſſa ſon ancien Gouvernement. 
Son Magiſtrat Eroit compoſe de qua- 
torze Gouverneurs, & de vingt-huit no- 
tables, qui etoient eus par les Peuples, 
ſelon les voix des Peres de famille. Ces 
Gouverneurs qui preſidoient tour à tout 
Saflembloient toutes les ſemaines pour 
regler la Police , mais les Notables ne 


le faiſoient que lorſqu ils ẽtoĩent man- 


des par les Gouverneurs, quand il 82 
giſſoit d' affaires extraordinaires ou de 
quelque jugement criminel & capital, 
qui ne pouvoit ètre decide fans leur in- 


tervention. Ce Magiſtrat avoit droit de 


donner grace ou d impoſer ſilence at 


e t ma Py . „ . „ tweet was 


0 PF. _ © oa ener- 
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Fiſc: mais toute leur autorité ou leurs r=—— 
rivileges s'Evanouirent en 167 4, quand Cours 
ra fir la conquere. Ils furent me- 
me tout - A- fait ſupprimes en 1677, 
4 a 
connot- 


_— . a 


erection du Bailliage qui fur 
| inſtar de celui de Dole 
tre de toutes les affaires de Police. Le 
Maire y prẽſide, & toutes ſes appellations 
reſlortiſlent au Preſidial. La Ville de 
Beſangon eſt le ſiege d'un Arche- 
veche, d'un Parlement, d'une Univer- 
fire, d'un Preſidial; elle a un Corps de 
Ville, une Table de Marbre , ſept Pa- 
roiſles, une Monnoye & 1 1 500 habi- 
tans. 

Dole eſt auſſi ſituce ſur le Doux: elle Dole. 
ctoĩt regulierement fornifice , quand le 
Roi Sen empara en 1668, mais il la fir 
demolir la meme annee: fur quoi ayant 
rendue au Roi d Eſpagne, celui ci y 
fit travailler de nouveau, & les fortifi- 
cations ẽtoient fort avanctes lorſque le 
Rot la reprit en 1674. Il en fit conti- 
nuer les travaux qui furent mis en leur 
perfection. D'autres raiſons les ont fait 
detruire au commencement de la guerre 
du Prince d' Orange, & les habitans ſe 
ſont fermes d'une ſunple muraille. Cette 
Ville eroit conſiderable avant que le 
Roi en cur retire le Parlement. Il j reſte 


BTL OE FFRARDG fer rr e r 


233 Erart vt ta France. 


| La Ville de Salins ef ertsconfutrs 
„quand ce ne ſeroit que par rap- 
8 32 600000 |. qu'elle produit au 


par ſes Salines. Elle eſt forrifice de 


— 1 antique & commande 
deux Forts qui eb 
au Prince. Il y a un Prefidial, un Ma- 
iſtrar & 5663 habirans. Gray eſt la Vil- 
E de bs Province od & Bir ie phat 
commerce, à cauſe de la commodir 
que donne la riviere de Sadne de trak- 
quer avec Lyon. Ceſt-la qu on embar- 
que les grains & le fel qu'on y tranſ- 
— — en 166, 
& depuis les fortifications ont point 
Er& rerablies. Il y a un Preſidial, un Ma- 
giſtrar & 8 Vezoul eſt f 
tue dans un pais fort abondant: ily a 
un Magiſtrat & 2220 habitans. 
Err 
en nom, eſt 
Sas nba: Cri 
de ayant declare par un arr 
de Vannde 16815 que cette Ville & fe 


| » Qui titre de Com- 
re, dependoient 


la Comte de Bour- 
ewe, ce Prince fur fat {en pr 
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la foi & hommage au Roi, & ſur fon 


FR 
> ANC tithe 
refus, on sen empara par droit de con- Con. 


ſiſcation; mais elle a et rendue par le 
traire de Ryſwick. Cette Ville eſt Lu- 
therienne , & le nombre de ſes habitans 


eſt de 2540. 
Beaume eſt une petite Ville accablee Raume, 
de logemens de gens de guerre. On n'y 
compte que 990 habitans. Pontarlier p. ler, 
222 Doux dans l Montagne, & &c. 
le voiſinage de Suiſſe, eſt une des meil- 
8 la Comte, il y a 2254 
habirans. Ornans ſur la Louve ren a 
1632. Quingey, encore plus petite, 
3 bn yg do 54 5 
conſiderables de la Province; il y a Bail- 
& Magiſtrat & 3540 habitans. Or- 
petite Ville, 5 32 habitans. Saint 
Claude, terre d Egliſe, A 
Abbe, qui eſt 2 preſent le Cardinal 
CEwces. Par le denombrement de la 
Province on trouve, en ce compris les 
enfans & les domeſtiques, 336720 ha- 
birans , outre 4000 Pretres, Cures , 
L Auteur donne 2 preſent le derail ,,* 7 & 
des marches & des Foires de la Provin- 


ce, ſur quoi il nous ſuffit de remarquer 


que celles de Beſangon qui ſe tiennent 
pendant pluſieurs jours des mois de Fe- 
Tome IF. 7 
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vrier , Abut & Septembre de chaque 
annce, ſont les plus conſiderables 

le debit des chevaux & beſtiaux, & que 


celles de Lyons- le-Saunier & d' Arbois 


ſont auſſi très- frẽquenttes de toutes for. 
tes de marchands. 

L'Auteur donne après cela le detail 
des Ponts & des grands chemins, qu'il 
dit ètre par tout fort mauvats , quoi- 
que les reparations en ſoient ailecs par 
rapport aux bois & aux pierres, qu'on 
trouve abondamment par tout & dail- 
leurs abſolument necellaires au Com- 


merce. A Vegard des Ponts, il en com- 


pte quatre ſur la Saone, 3 Montreux, 
Jouvelle, a Jecy & à Gray, & juge qui 
eſt abſolument neceſſaire de rerablir ce- 
lui de Port fur Saone, parce qu'il eſt 
ſur le grand chemin de Champagne & 


d' Alſace. Il en compre huir autres fur 


FOngnon „dont deux de bois fort ru 
nes à Fiſle; les autres ſont à Pontarlier, 
Argon, Mortau, Roidevougeancourt, 
Clerval , Beaume , Beſangon & Dole. 

A Vegard des lieux d'Erape de h 
route ordinaire des troupes, I'Aureur 
dir que celles d*Alſace à Lyon, pourle 
rendre dela en Italie, Languedoc & C 
talogne, pafle de Befort à Ornam, 
Beaume, Beſançon, Quingey , Salim, 
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Poligny . Lyons-le-Saunier & S. Amour, 
dernier lieu de la Comte; & que laute 
route qui va de Befort à Chilons ſur 
Saone, palle de Beſangon a S. Wilt & 
de A à Dole. La route de Lorraine à 
Beſangon paſſe à Remiremont , a Ta- 
yerney , 2 Luxeuil, a Vezoul, à Rios & 
Beſangon , au lieu de Remiremont, à 
Champagney , à Lure, a Montbazon & 
2 Beſangon. La route de Vezoul à Au- 
xonne paſſe A Vellexou , Membre ou Fe- 
dry & a Gray, Celle de Champagne à 
Belangon a Champlitte, à Gray, 
à Marnay , ou au Pin; la meme à Dole 
paſſe de Gray à Piſmes. Celle de Gray à 
Salins paſſe de Dole A.... La route de 
Champagne en Alſace paſſe a Combau- 
fontaine , Vezoul, Port- ſur-Sabne, ou 
Colombarte , Lure , Melizay. Celle de 
Beſangon en Suiſſe à Lyon, paſſe de Pon- 
tarlier à Lenier, Nozeray, Pont de Na- 
voy, Roſenoy & Coligny. 

L Auteur traĩte enſuite de la Nobleſ- 


ſe, & declare qu'il pretend le faire dans ble. 


rordre de ſon antiquite, de laquelle il 

paroit neanmoins tres - mediocrement 

inſtruit. Il coramence par la maiſon de 

Poictiers , qu'il fair deſcendre d'un puiſ- 

ne des Ducs d' Aquitaine, & qu'il dit 

«re ctablic en Corte depuis environ 
N 2 
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deux cent ans. Il eſt vrai en effet que la 
maiſon de Poictiers, iſſue des Comtes 
de Valentinois étoit connue en Comte 
ſous les deriiers Ducs de Bourgogne. 
le P. Chifflet, du Cheſne & Reſſy, ont 
amplement illustre cette gencalogie. 
Mais les critiques du Tais lapportent 
contre leur autoritè pluſieurs actes an- 
ciens, deterres en la Comte de Beur- 
gogne , ou leur nom Latin eſt exprime 
de Poiteriis & non pas de Piclavia, & 
entre ces titres, il y en a qui precedent 
le tems des derniers Ducs de Bourgo- 
de. Elle eſt diviſèe en deux freres; Le 
Comte de Poictiers qui poſſede les terres 
de Charcau-vicux , Moron, Balen 
Cicon, Neufcharel ( non pas celui de 
Suiſſe) Thoraize, Amance & le Magny, 
leſquelles peuvent avoir la valeur de 


30000], de rente; mais ces grands biens 


ne ſont point libres, avant cre ſubſti- 


tuẽs dans la maiſon qui les poſſede par 
FArcheveque de Beſangon, Rleſſire Fer- 
dinand de Ris, qui vivoit en 1 586. Cet 
incon1cnient, qui paroitfacheux a VAu- 
teur, eſt à mon avis un tres-grand avan- 
rage, puiſque ces ſortes de ſubſtirurions, 
fi Mi pouvoient crre perſ etuelles, ſe- 
roicnt un appui ſolide, depuis que le 


privilege, ou plutor le droit des Fieß 
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eſt aboli. Le Marquis de Poictiers, puiſ- 


FRANC UHR 


ne du Comte eſt Colonel & Brigadier Courr'. 


d'armècs, & pollede la Baronie de Va- 
dans, laquelle vaut 3000 liv. de ren- 
te, qui eſt ancien patrimoine de leur 
maiſon. 

La maiſon de Beaufremont, dont le 
Marquis de Liſtenois eſt le chef, eſt il- 
luſtre par fon antiquite fourenue d' al- 
liances, & par les honneurs & dignites 

ui y font entres. On trouve un Pierre 

e Beaufremont, qui dans un Tournois 
tua un Comte de Bar en combat ſingu- 
lier, peu après la mort de S. Louis. II y 
a eu dans cette maiſ{on trois Chevaliers 
de la Toiſon, des Stnechaux ou Gou- 
verneurs de Bourgogne, pluſieurs Bail- 


is d'Aval: le Marquis pollede les ter- 


res de Chàteauncuf, Orne, Clairvaux, 
Travers & Rans, qui ſont ſubſtituces à 
Tainé. L'Abbé de Beaufremont, outre 
les Abbayes de S. Paul & de Luxeuil, 
poſſede la Baronie de Secy ſur Saone: La 
maiſon de la Beaume eſt auſſi très- an- 
cienne & tròs- illuſtre: le Marquis de 
la Beaume, fils du Marquis de S. Mar- 
tin Gouverneur de Dole en 1668, y poſ- 
ſede les terres de Rougemont, Pennes, 
Vaudray, Grandereſie, Chaumarconne, 
Touanne, Meſlandans, Montmartin & 
N 3 
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Romain : le Comte de S. Amour de [z 
meme maiſon, les terres de S. Amour, 
Vaux, la Chaux, Cretenay , Oylelay , 
Freſne-le-Chaſtel , Fretignes, Maiches, 
Sauvignes, Grandvelles, Mehieres, &c. 
& le Palais de Grandvelles à Beſangon 
par ſubſtitution: la Comteſſe de Viſ- 
comti (a ſœur, les terres de Beaujeu, 
Chantonnay, Aunay & S. Vallier, qui 
hai ont Ere cëdees par le Comte d' Ven- 
res fon Oncle : la Marquiſe de Cruzy 
de Clermont Tonnere , poſlede la terre 
de Vauvilliers: le Marquis du Charet, 
celles de Senoncourt, Pain & Lomont. 
La maiſon de Vaudrey auſſi très- ancien. 
ne, eſt diviſce en trois branches: celle 
de S. Remi poſſede la Baronie de S. Re- 
mi, Cazeille & S. Bretaĩre: le Comte de 
Vaudrey, les terres de Tromarey, Loges 
& Eſcuelles: le Chevalier de Vaudrey, 
cadet, eſt fort avanc dans le ſervice. 
La branche de Vaudrey Valleroy , poſ- 
ſede la terre dont le nom lui donne fa 
diſtinction, & celle de Vaudrey Beve- 
ringes, celles de Beveringe & Dam- 
pierre. 

La maiſon de Vatteville, originaue 
de Suille , { ou elle ſubſiſte encore dans 
le canton de Berne) a donne le Marqus 
de Conflans, ci-devant Viceroi de N 
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varre, le Comte d' Uſiez Gouverneur 


flans Colonel de Cavalerie, ſes enfans. 
Le Sieur de Thoraize du nom d'Achay, 


pollede la terre de Maillot ; ſa maiſon 


elt fort ancienne & grande, quoique 
mefallice. La maiſon FA Grammont qui 
a change ſon nom & ſes armes au tems 
d Otton IV, Comte de Bourgogne, en- 
viron Fan 1240, portoit un Sautoir d'or 
en champ d' azur, & le nom des Gran- 
ges. Elle eſt diviſce en trois branches; 
celle de Chatillon eſt Painte, & poſſede 
les terres de Charillonvelle , Faux & 
Chamberia ; celle de Fallon poſede 
Conflandry, Fallon, Frotey, Grammont 
& Courchaton ; celle de Niclizat dont 


eſt PArcheveque de Beſangon & FEve- 


que de Philadelphie fon nevea & Suf- 
fcagant, a pour chef le Comte de Gram- 
mont, Marechal de Camp, qui poſlede 
les rerres de Melizey & de Sauley ; le 
Marquis de Grammont fon frere, eſt 
auſſi Marcchal de Camp. La bran che de 
Crammont-la-Roche poſſede les terres 
de la Roche, Riguey, Goeſnan & Vel- 
lechevaux. Les armes prèſentes de ceite 
mailon font d' azur A trois tttes de Rei- 
nes, & Fon dir que Forigine en vient 


d'un combat entrepris en Angleterre par 
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FN HE un Seigneur de cette famille pour 3 Prin- 


COME. 


celles accuſces, qui furent delivrees 


ſa valeur. Le Sr. de Vaugrenand de Villers 


la Faye, poſſede la terre de Vaugrenand 
& celle de Port de Leſne ; ſon frere toit 
Colonel de l'un des Regimens de Mili- 
ces, fournis par la Province. Le nom 
de ſa famille eſt celui de Vangrenand. Le 
Sieur de Monteley, dont le nom de fa- 
mil e eſt Bliſterwick , & qui Eroit Colo- 
nel d' Infanterie, ma laiſſẽ qu'une fille 
heritiere des terres de Monteley & de 
Vergille. La famille de S. Maurice a 
pluticurs branches, dont celle du Ma- 
rechal de Camp cf lune: mais il weſt 
point vrai, comme Auteur Favance, 

ue les Seigneurs de Choye & de Ville- 
pas en ſoient l'autre, non plus que 
les Seigneurs de Chatenay, Saulx & 
Villencuve. Le Marquis de FAubeſpin, 
du nom de Moucher de Batreforr eſt 
Chevalier d'honneur du Parlement, & 
pollede les terres de FAubeſpin & Arin- 
thoy. Le Marquis de Montaigu Boitta- 
vant du nom de Bernard, entè ſur celui 
de Montaigu, eſt Bailli de Beſangon & 
pollede les terres de Rlontaigu & de 
Quingey , ancien heritage des puiſnes 
de Bourgogne Duche. Le Marquis de 
Sorans , du nom de Roſieres, a fait Eri» 
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ger les terres de Sorans, de They, Avouay 
& Breverey. Le Marquis de Brun, del- 
cendu d' Antoine Brun, Plenipotentiaire 
d Elpagne a Munſter, & Procureur Ce- 
nerai a ancien Parlement de Dole, a 
auſli nouvellement fait Eriger Brun, la 
Roche, Arc & Sevances. Le Marquis 
de Broiſſia, du nom de Froiſlard „an- 
cienne famille de Robe, a fait eriger 
depuis peu d'annes ſes terres de Broiſ- 
ha , Pleintrenoires , Anoire, Bretignie- 

res & Chavannes. Le Sieur de Beaujeu 
Colonel de Dragons, poſlede la terre 
de Montot. Le Sieur de Gouſlant du 
nom de Jouffroy, celles d' Uxelles & de 
Joye: Filluſtration de cette famille vient 
du Cardinal Jouffroy, Fun des favoris 
de Louis XI, dont * a mal à propos 
change les armes. Le Sieur d'Uxelles 
Jouſtroy , la terre de Monillard. Le Sieur 
de Falletans, d'ancienne nobleſſe, celles 
de Buddy, Tierfrane & de Dampierre. Le 
Sieur de Iuſlcau du Pin , la Baronie de 
Jufleau & de Bettencourt. Le Sieur des 
Moatiers, ci- devant Capitaine de Dra- 
gons, la Terre de Cubry. Le Sr. de Pe- 
rigny du nom de Griſelles, ancienne 
famille de Robe, les terres de Perigny 
& d' Augerans. * Sieur Marnix , origi- 
naire de Savoye, celles de Crillar pied- 
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+ morin & Vincelles. Le Sicur de Faſle. 

Coxrr. rans Vizemalde tres-ancienne noblelle , 
ſa terre de Fromenoy: ſon Fils, Colo. 
nel de Dragons, cells de Torpes. Le Sr. 
de Mclincourr, la terre de fon nom. Le 
Sicur de Reculur, la terre de Rochefort 
en partie. Le 8 de Scey Baron de 
Chevrot. Le Sieur de Poligny Seigneur 
d' Anjat. Les Sicurs de Lond Seigneurs 
de Marneſſia, ennoblis au XIII we. fiecle 
per les Abbes de S. Claude. Le Sieur de 
Chaffroy Scigneur de Munans. Les Sts. 
de Chavircy Seigneurs de Recologne, 
de Croſay & de Marmur. Le Sieur de 
Moy 1 de bonne maiſon, mais 
a ere domeſtique en celle * Poictiers. 
Le Marquis de Pezeux du nom de Pra, 
auſli ennoblie de S. Claude au 2 
me hiecle. 

&rre: Ty. Outre cette Nobleſſe qui eſt toute 

res.cranger2s cenſee de la Province, il y a des Sei- 
gneurs du Royaume , etrangers a fon 
egard, qui poiledent de grandes terres. 
La Prindelſe d'llanghien, comme hert- | 
tier e du Roi J Angſeterre a cre miſe en 
polleſſion par arrer du Parlement de be- 
{angon , des terres de Vallampoulier, 
Arluy, Bletrerans , Lyons-le-Saunier, 
Charillon, Orgelet, Noircevaux , Cha- 
vanne, Vlontfleury . ] ouques, Niontron, 


ETAT DE IA FRANEF, 299 


Selleriere , Arquelle , Montfaucon & Pen- 
Noſeroy. Le Prince d Aremberg y poſ- Con. 
ſedle la Baronie de Faucogney „Villers, 
Serey, Ceintrey , Morly , Orcamp, 
Chatel- neuf, Champlitte en partie & S. 
| Hyppolite. La Princeſſe d Iſlebonne, les 
6 terres de Villette, FA t, le 
Gros ſollieres, Molay , Port Aubert, 
| Rahon, Tavaux , Bellevoy , S. Julien, 
"| Charillon, Fougerolles & Champlitte 

en partie. Le Duc d Aumont, Avannes, 
; Courchapon , Eſtrabonne, Lanrennes , 
Mercey & le Paon. La ſucceſſion du 
Duc de Pontevaux , prerendue par la 
| maiſon de Beaufremont, les terres de 
; Mercey , S. Germain Bougnon , Benu- 
ſes & Courſelles. Les Marquis de Biſſy 
5 & de Thianges conteſtent le droit de 
Beaufremont. Le Prince de Montbé- 
; hacd , les terres de Mandeure, Clair- 
val-le-Chitel , Haricourr , Blamont & 
| Clermont. Le Comte de Tavannes, 
Dimpierre ſur Salon, Le Comte de Thi- 
; veray , ſes terres de Rupt & de Lain. y 
) Le Marquis de Merode , la Baronnie de 
- Rai & la Seigneurie de Ternuay. Les 
5 Creanciers de la Maiſon de Coligny , 
, celles de Coligny & de Dandelor. Le 
Comte de Renel , partie de la Seigneu- 
ne de Champlitte. Le Marquis de a 
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tie, Brenans & Oumans. Le Marechal 
de Montrevel, Preſilly, S. Julien & Cour. 
laon. Le Comte de Taxis la terre de Fon. 
dreman. Le Comte de Stambrix celle de 
FEroille. Le Marquis de Conflans, celle 
de S. Loup. Le Sicur Fabry de Mun- 
caut, Lieutenant General des armees 
du Roi, celle de Flagny. L' Auteur finit 
le derail de cette Generalite par une re- 
connoillance qu'il fait des fav orables dif. 
poſitions de la Nobleſſe pour le ſervice 
du Roi, allurant qu'il n'y a aucun Gen- 
til homme en Comte qui ne fe ſoit trou- 
ve en erat de ſervir, qui wait pris parti 
dans la derniere guerre. Il en dit preſque 
autant du commun du peuple qui ne re- 
fuſe point de ſervir, ſi ce weft dans En- 
fanterie. 

Il eſt certain que ce Memoire auroit 
pu s tendre davantage & renfermer un 
detail plus eſſentiel par rapport au Peu- 
ple, à la Nobleſſe & à FHiſtoire. Ces 
articles auroient meme d' autant plus 
d'utilitè, que Fon peut dire qu ils ont 
ere tort negliges juſqu'à preſent, & qui 
n'eſt point {Hiſtoire de Province, ni de 
Noblelle plus ignoree que celle de la 
Comtè de Bourgogne. C'eſt ce qui m a 


porte a joindre quelques remarques ſus 


8 
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Pune & fur Vautre à Fextrair precedent. 

La Fr. Comte fait partie de Fancien- 
ne Gaule, dont les bornes $'erendoient 
juiqu'au Rhin; mais quoique les Peu- 
ples qui Fhubiroient portallent le nom 
de Sequani qu'on leur donne encore , 
il ne faut pas ue cette appellation 
fut — 1 * limites SR & 
puiſque non - ſeulement les Sequanois 
occupoient d'un cots les bords du Rhin, 
& de Fautre ceux de la Saone, qui les 
ſeparoient des Eduens, mais qu'ils s- 
rendotent encore entre la Seine & la 
Loire, & que la Ville de Sens leur ap- 
partenoit. Sur quoi Von peut remarquer 
que les appellations de Sequani & de Se- 
nones , Etoient Synonimes. C'eſt à ces 
peuples qu'il faut rapporter les plus glo- 
rieuſes entrepriſes des Gaulois , telles 
que les conquètes d' Italie & de la Gre- 
ce, & la peuplade d'une belle Province 
de YAtie mineure; mais quelques belli- 
queux qu'ils fuſlent, ils fe laiſlerent ſur- 
prendre un peu avant Farrivèe de Jules- 
Ceſir dans la Gaule par un Roi Alle- 
mand, qui ſous le pretexce de les aider 
dans une guerre qu'ils avoient contre 
les Eduens, les ſoumit à ſes loix. Cefar 
ſollicitè de les venger, y confer tir tres- 


volontiers, prevoyant que cette guerre 
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lui donneroit occaſion de $allujerrir les 
Sequanots, & peut- ᷑tre toute la Gaule, 
ce qui ne manqua pas d'arriver, S ctant 
ſailt de Beſangon, & ayant defait ! Uſur- 
pateur. 

Depuis que les Sequanois furent ſou- 
mis aux Romains, il ne ſe paſla chez 
eux aucun evenement di de remar- 
que particuliere juſqu' ] Pan 408, que 
Fon dit ètre celle de Finvahon des Bour- 
guignons, ou de leur arrivce ſur les 
bords du Rhin. L'Empire Romain ętoit 
alors ſi vivement attaquè de toutes parts 
par les differens Barbares qui avoient 
entrepris de les diviſer, que ſoit pat 
faute de troupes, ſoit par toute autre 
raiſon , on ne fit d' abord aucune rehil- 
tance aux Bourguignons. L'on {cair au 
contraire 2 Patri ce Conſtance ht 
avec eux un Traité vers Pan 412, ou 
plutõt en 414, par lequel il leur aban- 
donna la Rhetic, la Sequanoile , le pais 
des Eduens & pluſicurs autres, avec le 
droit de s approprier les deux tiers des 
terres & des hommes de cette etendue; 
comm? eux de leur part sengagerent I 
Laſlſiſter dans les guerres qu'il avoit à 
ſourenir contre les autres Uſurpateurs de 
la Gaule. On ne ſcait pas prèciſẽment 
quel croir le nom de ce Chef, ou du 
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Roi qui conduiſoit ces peuples dans cet- 
te entreptiſe. La Chronique de Proſper Conrr. 


Fa nomme Gondicaire , vraiſemblable- 
ment pag erreur, puiſque la Loi des Bour- 

ignons, autrement dite la Loi Gom- 
— » marque exprellement Gibica , 
pour le premier Prince de cette Nation 
qui ait regne dans la Gaule. 

Il y a grande apparence que les Bour- 
guignons embraſlerent la Religion Chre- 
tienne dans le tems meme, ou àA 
pres, qu' ils curent paſſè le Rhin. Les 
Auteurs s accordent tous à donner Phon- 
neur de leur converſion aux Eveques de 


Geneve, de Lauſanne & de Sion, Se- 


rant montres les plus dociles des Barba- 
res. Oroſe dit poſitivement que ſous le 
regne d Honorius, ils vivoient dans les 
terres de la Gaule qui leur avotent ere 
cedces, avec une douceur extreme, trai- 
tant les habitans naturels, non comme 
des ſujets & des Eſclaves, mais comme 
leurs freres. 

A Vegard de la ſucceſſion de leurs 
Rois, le cæmoignage des Hiltoriens eſt 
plus propre à la contondre qu à Peclair- 
Cir , tant il &y trouve de diverfire & de 
variations. La Loi que nous avons cite 
la fixe d'une maniere trè nette & très- 
preciſe, Voici comme elle sen explique 
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FrAxCHE- au Ry 3. dans lequel le Roi Gunde- 
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baut 4 voulu allurer la libertè de ceux 

ui en avoient joui ſous ſes predeceſ- 
4 Si apud Reges pie memorig auteceſ- 
ſores , i. e. Gibicam , Gondamarum, Gon- 
darium, patrem quoque noſtrum & pa- 
truum, liberum aut liberam fu'ſſe confti- 
terit, in eadem libertate maneat. dur quoi 
Fon peut non- ſeulement fixer Vordre de 
la Succcilion , mais allurer que tous ces 
Princes ont £re Chretiens, en conle- 
quence de ces mots, de picuſe memoire, 
qui lui ſont donnes par un Roi qui lui- 
meine ctoit Chrerien, 

Quant 4 la Chronologie de VHiſtoi- 
re Bourguignonne, elle eſt encore moins 
commute que la Succeſlion. On fait 
nea:moins que le Roi Gondaire ou 
Gondicaire tur tuè en bataille par Atti- 
la vers la tin de Van 450: mais on 1 
re quel a ere celui qui s' eſt empare de 
la Province & de tout le pais des Alpes 
Grayennes & Cottiennes. On ne ſqait 
point non plas quel fut celui qui fut re- 
poulle avec une grande partie de ſes 
troupes devant la Ville de Narbonne, 
par Aëtius General Romain en 436. 
L'Hiftoire s claircit mieux dans la ſuite. 
On ſqait que Cundioch ſucceda a Gun- 
dicaire & qu'erant mort aſſe z jeune, i 
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oncle Glodoue prit la tutele, & occupa Contr. 


le Royaume juſqu en 476. C'eſt à ce 
dernier qu'on attribue la conquete de 
Lyon & de Vienne, qui furent depuis 
les Villes Royales des Pourguignons & 
qu'ils ne polledoient pas auparavant. Les 
quatre fils de Gundioch t Chilpe- 
ric, Gundebaut, Godegiſile & Gothe- 
mar, leſquels ayant partage la domina- 
tion Bourguignonne , ne purent long- 
tems vivre en paix. Gundebaur ſupplan- 
ta ſon ain & le fir mourir , apres avoir 
ſurpris dans la Ville de Vienne. Les deux 
puilnes le tourmenterent 2 leur tour; 
mais la principale vengeance qui fut ti- 
ree de cette mort appartient a Clotilde, 
fille de Chilperic , laquelle ayant ere 
marice A Clovis Roi Frangois cur aſſez 
de pouvoir ſur ſon eſprit pour le faire 
Chretien & pour Fenflamer de haine & 
de vengeance juſqu' la deſtruction du 
Royaume de Bour . Gundebaur , 
de ſon cote , le plus habile des Princes 
qui euſſent regne chez cette nation, eur 
allez de bonheur & de conduite pour 
conſerver tous ſes Etats malgrè la trahi- 
fon de ſes Freres & la proſperire conti- 
nuelle de Clovis. Il ne mourut qu'en 


$17 , apres un regne long & traverle , 
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mais qu'il ſignala par quantitè de gran- 
des actions & de picux ètabliſlemens. A 
Gundebaur tucceda Sigiſmond, dont la 
vie trop molle & trop dèvote fut termi- 
nee par une ſanglante guerre que lui fir 
Clodomir , Roi d' Orléans, aine du Roi 
Clovis & de Clotilde. Il fut fait priſon- 
nier après la d'une bataille, & le 
Vainqueur uſant barbarement de fa for. 
tune, le fit accabler de pierres avec ſa 
femme & ſes enfans, apres les avoir fait 
jetrer dans un puits. Les Moines en out 
fait un Saint, tant par compaſſion de 
ſa mort, qu'à cauſe de la fondation 
d' Agaune, a preſent dit S. Maurice en 
Valois, Fun des plus riches & des plus 
nombreux qui ayent ere, Gondemar, 
frere & ſucceſſeur de Sigiſmond, eur la 
gloire de faire perir Clodomir; mais dix 
ans aptes, les Frangois acheverent avec 
facilirce de ſoùmettre la Bourgogne, 
Epuiſce par la continuitè de la guerre; 
& depuis ce tems le Pais que nous ap- 
pellons le Comte de Bourgogne, a et 
membre de quelqu'un des Royaumes 
Frangois juſqu'au declin de la race de 
Charlemagne, que Bozon ayant et de- 
clare Roi de Provence, le reſte de k 
Bour reconnut des Princes parti- 
— 4 aima mieux choiſir que de 
les tenir du hazard. 
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Richard, Rlarquis d' Autun & enſuite FRIED 


Duc de 
de Vimperarrice Richilde, femme de 
Charles-le-Chauve , fut le premier pro- 
prictaire de la Bourgogne, telle que 
nous la diſtinguons par ſon titre de Du- 
che, aurrcfois ſẽparce de la Comte 
le cours de la Saone. Il la laifla à fon 
fils Raoul, qui parvint apres lui à une 
haute fortune, stant empar de la Cou- 
ronne de France ſur le Roi Charles-le- 
Simple, mais il ne laiſla point de poſte- 
rite, La Comte ſe donna des-lors à un 
autre Prince & ne geſt reunie que long- 
tems apres avec la Duche, ainſi qu'on 
verra dans la ſuite. Ce Prince fut Raoul 
ſurnomme d*Eftralingen, du nom d'un 
Chateau d' Alſace où il avoit pris naiſ- 
ſance. II eroir fils de Conrad dit le jeu- 
ne, Comte de Paris, frere de Hu 
Duc de France, ſucceſſeur & beau- 
de Robert- le- fort, tige de la maiſon re- 
gnante. Ainſi il ſortoit au troĩſiẽme ou 
12 degre de Twelff, Comte 
Altorf, ſi renomme dans notre Hiſ- 
wire, pour avoir été le pere de Flmpe- 
ratrice Judith, ſeconde femme de Louis- 
le- Debonnaire. Raoul ſe trouvant Gou- 
verncur de la Trans jurane dans le tems 


que le ſang de Charlemagne s Cteigrit 


ogne, frere de Bozon & Cours. 
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en Allemagne & en Auſtraſie, ne ſe ju. 
pas indigne de polleder une partie 
* cette grande ſucceſſion, & fe fon- 
dat fur une adoption de VEmpereur 
Charles-le-Gros, il ſe fit couronner Roi 
de la Bourgogne Ultèrieure ou Tran 
jurane en Taunce 895. Ce fut en cette 
qualitè qu'il polleda la Comre de Bour- 
ozae , laquclle il laiſla à fon fils avec 
e autres Etats après un regne de ſeize 
ans, Etant mort le 22 Octob. de Fannee 
911. Ce fut ſous fon regae que le Com- 
te Burnon, Seigneur d'une partie de la 
Comtè, donna un fi grand exemple de 
7 du monde , en ſe faiſant 
Religicux dans f Abbaye de Gigny qu'il 
avoir fo1dee, & il y vecut depuis avec 
tant d 1 que Guillaume, Duc 
d' Aquitaine, ayant entrepris la fonda- 
tion de Clugny , le choiſit pour premier 
Abbe de ce Monaſtere en Seprtemb. 910. 
Il paroit tourefois que Burnon, ou plu- 
rot la Comteſle Yves ſa Mere contribua 
autant que le Duc à cette celebre fonda- 
tion. Burnon prit avec lui fix Religiem 
de Gigny & autant de Beaume pour for- 
mer cette nouvelle Maiſon, & cꝰ (toit en 
reconnoiſſance de cette eſpece de filia- 
tion que l Abbaye de Inca payoit au- 


trefois une maille d'or à chacune de ca 
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ſon pere, & eut preſque auſſi - tot la Cour. 


guerre avec Burchard Duc de Sucve, 
contre lequel il perdit la bataille de Ruſy; 
mais ils paciherent leurs ditferends par 
un mariage. Raoul ayant cre appelle en 
Italic par des Sei gneurs mecontens de 
Berenger II, il ſoumit en peu de tems 
toute la Lombardic, mais il ne la garda 
que trois ans, les Italiens toujours in- 
quiets & meconrens de leurs Souverains 
ayant rappelle Berenger inutilement, 
puiſqu' il fut encore vaincu par Raoul. 
Celui-ci neanmoins par moderation , 
ou peut- tre par degeont, ſe refolurt à 

utter Vlralie & 2 laiſſer aux naturels 

u pais la diſpoſition de leurs propres 
affaires. Ce fut alors que denues de ſe- 
cours Erranger ils devinrent la proye 
des Hongrois , nouveaux Baybares qui 
deſoloient FEurope avec horrible 
cruaute, Pavie alors la Capitale de la 
Lombardic , fur force & brulee, ainh 
qu'une inhnire d'autres Places, & la 
ruine fut ſi generale, que pour en ſau- 
ver les reſtes, Raoul fur oblige d'y re- 
tourner par ſimple motif de compaſ- 
hon. Cependant ces Italiens qui avoient 
moins de confiance qu'ils nen devoient 


A {a generolitè, avoient appelle au ſe- 
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cours d' au delà des Alpes, Hugues de 
Provence, de forte que la jalouſie ou 
le point d'honneur fit bien-rot naitre une 
autre guerre entre ces Princes, laquelle 
ſe termina neanmoins par la ceſſion que 
Hugues fit 3 Raoul de tour ce qu'il poſ- 
ſedoit au delà des Alpes, comme en 
revanche celui- ci ceda tout ce qu'il poſ- 


ſedoĩt en Italie. 


En ce tems AA, il y avoit un Manaſlez 
Seigneur de Vergy, qui oir le titre 
de Comte de KN fonda 
deux Prieures, dedies à S. Guy, en La- 
tin nomme Fido, d'ou s eſt forme le 
nom corrompu de S. Vitault, Fun pres 
de Dole & Fautre ſous Fancien Chareau 
de Vergy. Ce Seigneur laiſſa deux his, 
Gifleberr & Waton, dont le premier prit 
titre de Duc de Bourgogne, & mariala 
fille unique 3 Othon, frere de Hugues 
Caper. Raggl II, mourut en 937,& 
laiſla ſon Royaume beaucoup plus eten- 
du dans la Gaule qu'il ne Favoit regu, 
2 ſon fils Conrad, ſurnommè le Pacth- 
que, parce qu'il regna cinquante· deu 
ans ſans aucune guerre ni trouble: rare 
exemple de ce que pourroient les Prin- 
ces, ſi ſe connoiſſant eux-memes ils vou- 
loient faire juſtice aux autres! Conrad 


accrut ſon Domaine du Lyonnois & d 


, . rt SER , = 
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Viennois, fi l'on en croit Fopinion com- 
mune, en epoulant la ſœur de Lothaire 
Roi de France, dont il eut un fils, dit 
Raoul, auquel il laiſſa ſes Etats en 990. 
Au tems de ce Roi Conrad, la Comte 
de Bourgogne ctoit gouvernee par un 
Seigneur nommé Hugues, lequel y fit 
plutcurs pieuſes fondations qui furent 
conhrmees par le Roi de Bourgogne, 
Fordre des Fiefs étant deja tellement 
ctabli que le Vallal ne pouvoit diſpoſer 
des fonds ſans le conſentement du Sei- 
gneur dominant. Hugues laiſſa un Fils 
qui porta le titre de Comte de Bourgo- 
gne, & te nomma Conrad. 

Raoul III, plus connu par les odicux 
ſurnoms de Lache & de Faint ant, avoit 
deux ſc urs, Berthe, marice au Comte 
de Champagne, & Giſele, femme de 
FEmpercur Conrad II, mere d' Henri III, 
auſh Empereur. Ce Champenois , qui 
connoilioir la foibleſle du Roi fon On- 
cle, crut pouvoir obtenir en lui faiſant 
peur, qu'il le declaràt fon Succeſſcur, 
mais il y fut crompe. Car Raoul fit cer- 
te declaration en 1029, au profit de 


ſon Neveu le Roi Henri; ce qui fit paſ- 


FRANCHE- 
Coulk'. 


ler la Bourgogne ſous Vobeiflance des 


Princes de la maiſon de Suabe. En ce 
tems Othoa Guillaume, fils d' Adelbert, 
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Marquis de Lombardie, croit Comte de 
Bourgogne par {a Mere Gerberge , fille 
& heritiere de Conrad, fils de Hugues, 
deſquels nous avons parle ſous les regnes 
precedens. Cette Gerberge devenuẽ 
veuve d Adelbert, epouſa Henri Duc de 
Bourgogne, frere de Hugues Capet, 
alliance qui fut un ſujet de guerre entre 
Robert Roi de France, fils de Capet & 
neveu de Henry, & le Comte Othon 
Guillaume, qui ſe contenta dans la ſuite 
de Fuſufruit de la Comte de Di jon. Ce- 
lui- ci mourut en 1027, laiſſant la Com- 
te de Bourgogne à Renaud ſon fils ant 


& celle d' Auxonne à Orhon fon cadet. 


Renaud Comte de Bou 4 
Alix de Normandie, n 
chard II, & en conſequence de cene 
alliance, il ſe pretendit heritier de Ro- 
bert, auſſi ſecond du nom, par pref 
rence à ſon bàtard Guillaume; mais a 
fort une de ce dernier Femporra fur h 
juſtice des pretentions de Renaud, qui 
ſe contenta par dedommagement 
Cortes de Brionne & de Verneuil en 
Perche, qui devinrent enſuite le 
de Gui de Bourgogne, puilne de 
enfans. 

Guillaume, furnomme le Grand, 
Comte de Bourgogne, ſuccẽda & fon 
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Renaud, Van 1037, & regna 30 

—_ Il cur nombre denfans de Guer- 
trude de Micon fa femme, laquelle 
ſes droits ſur celle de Vienne, comme 
ctant iſſuẽ de celle de Conſtantin, Com- 
te de Vienne, fils de FEmpereuc Louis 
FAveugle. Leurs enfans furent Etienne, 
Comte de & de Vienne, fils 


Renaud Comte de Micon; Gui, Ar- 
cheveque de Vienne, & i 

ſous le nom de Calixte II. Ar- 
chevẽque de Beſangon , & Giſelle fem- 


me de Humbert II. Comte de Maurien- 
ne, qui devint Mere de la Reine Alix 
de Maurienne, femme de Loui 
Le Comte Etienne, emportẽ par le deſir 
dit, ou plutor engagea à ſon frere Ar- 
cheveque de Vienne, le domaine & les 
droits regaliens qui lui appartenoienc 


dans la Ville & Cornte de Vienne 


$000 ſols dor, avec leſquels i fic lads- 
penſe du grand voy 
il wen revint point, mort en Fan 
1101, Ce Prince ne laiſſa qu'un fils fort 
1 
aume Fenfant, qui mourut ſans puſts- 
rite Fan 1116. Ainſi la ſucceſſion re- 
vint à Renaud Comte de Micon ſon 


en 1096, mais 


FRANCHE- 
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Fra. Oncle , qui la garda juſqu en 1116. 


Conte. 


II laifla deux enfans, Renaud Comte 
de » & Guillaume dit de 
Vienne, Comte d' Auxonne, qui tous 
deux eurent de grandes affaires a deme- 
ler: le premier avec FEmpereur Lochai- 
xe de Saxe, auquel il refuſa Fhommage 
de la Comte, ſous pretexte que le titre 
de Royaume de Bourgogne appartenoit 
à la maiſon de Suabe 2 pas a FEm- 

ire. Lothaire Fen punit par la 
a & la n — 
Bourgogne, dont il inveſtit Berthold 
Duc . & il $enſuivit une 
longue guerre dans laquelle Renaud eu 
le principal avantage, S tant maintenu 
dans (a poſſeſſion; il mourut en 1144, 
ne laiſſant qu'une fille Beatrix ſous la 
tutele de fon frere Guillaume. Celui- ci 
eſt le premier qui paroit avoir rendu le 
nom de Vienne propre à fa maiſon; 
qui arri va fans doute a Fegard de Fop- 
polition que les Archeveques de Vienne 
formerent de la laiſſer jouir du domaine 
& des droits qui leur avoient ere enga- 
ges bu le Come Etienne. Car quot 
ac Fengagement n'eur ere fait que pom 
ans, ils pretcndirent le rembourſe- 


ment de cette ſomme principale , & ne 
comprtoicat à rien les jou! qu'tk | 


E14 r , x. i. i.X-.. % * 
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avoient cues; 8 dire Com- 


& de s attirer les de lexcommu- 
2 3 
3 nom appellatif a mai 
on pour la conſervation de (es droits. 
I Epou- 
fa, Van 1156, | Frederic I, 
connu dans Fhiſtoire ſous le nom 
Barberouſle , & ayant eu de lui une 
nombreuſe famille, laiſſa la Franche- 
HO, _ 
une diſtinction juſqu alors pen uſirce , 
pric le titre de Comte Palatin. I mourur 
en 1200, & ne laiſſa que deux filles de 
ſa femme ite de Blois, fille de 
Thibaut, Comte de Blois & de Char- 
tres, duquel il a 6&6 parlé dans les m&6- 
moires d Orleans & de . 
Beatrix ainte, a le Duc de Me- 
5 qui devint Com- 
te Palatin de Bourg cette allian- 
„4 
Comte d Auxonne, fils ou petit- fils de 
Guillaume de Vienne, dont il a et par- 
le; mais ces beaux-freres S accorderent 
gow br pw de la ſucceſſion. Il 
ui 


vit une guerre qui ne fut 


exminee que pr Fenorſe deere | 


— — — 
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te de Vienne, de d'offenſer FEgliſe Court 
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Fraxcne- du Pape, le 23 Juin 1227. Faccord fut 


Courk'. 


avantageux à la Comteſſe Jeanne, deja 
veuve de Gerard de Vienne, par rap- 
port aux biens & revenus qui lui furent 
ad juges, mais la ſouverainere fut con- 
ſervee en entier à {a ſœur aince. Jean 
r'en eut qu'une fille nommee Beatrix, 
comme ['lmperarricc, fon ayeule, qu'el- 
le maria de bonne heure à Etienne de 
Vienne, Comte de Macon, fon parent 
au troifieme degre, & d'elle font ſor- 
ties, entre les Comtes de Bourgogne de 
la derniere ſouche, les branches parti- 
culicres de Chalons, de Vignory & 
d'Oizelay , comme d' autre core la mai- 
fon qui a perperue le nom de Vienne 
juſqu'z nos jours, eſt ſortie du moins 
par femmes de Guillaume de Vienne, 
Comte de Macon, ſecond du nom, 
frere & non petit- fils de Gerard, dont 
il vient d'&re parlè, malgre Fautorite 
de Ducheſne. 

Mais pour revenir à la tige principa- 
le, le Comte de Meranie étant mort en 
1230, ſes Etats 2 (on fils Ochon 
III, alors age de dix-neuf ans, qui 
mourut {ans poſterire Pan 1298. Sa ſuc- 
ceſſion fut recueillie par ſes ſœurs, dont 
Taince, qui s appelloit Alix, 
Hugues de Vienne, fils de Jean Comte 


Erar DE LA FR Ancr. 317 
Chàlo ns, perir-fils de Guillaume Com- Fru_e_ 
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te d' Auxonne. Cette alliance ſembloit congzs' 
devoir procurer le repos de la Comte 
de Bourgogne par le retour de la Sou- 
verainetre dans la maiſon qui en avoir le 


titre primodial. C elle fir un 


effet tout contraire. Les Etats du Pais, 
choques de avoir pas Eres conſulres 
dans une affaire oa ils avoĩent le prin- 
cipal interer , & animes d' ailleurs par 


voye de ſouſtraction & d' 
Comreſle Alix. Il Scnſuivit une 
rude guerre qui ne fut terminee que par 
la m&diation du Roi S. Louis. Ce Com- 
re Hugues fut un Prince ſage & de gran- 
de ceconomie. Car on voit qu'il acquit 
des ſœurs puifnees de fa femme, les 
droits qu'elles pretendoient à la Comte 
de Bourgogne, par dis ſommes conſi- 
derables qu'il leur paya. Il traita avec 
Elizabeth femme de Frederic, Bourgra- 
ve de Nuremberg pour 1050 marcs 
by en 12 57; avec Marguerite fem- 
me du Comre Tridigert, pour 400 Marcs 
| au mois de Février 1261; mais il ne 
| pur venir 2 bour de Beatrix, femme 
| d Othon Comte d Orlemonde, laquelle 

ama mieux vendre ſes droits à Hugues 
| O 3 
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N. Duc de , comme elle fir 
cou. par traite du mois de Septembre jour de 
S. Maurice, 1265. Le Comte ſenſible 
plus qu'il ne devoit à cette diſpoſition, 
d'autant plus qu'il n'ignoroit pas à quel 
deſſein le Duc de ogne s toit ac- 


quis un titre contre {a Souveraineté, 
mourut preſqu auſſi - ror en 1266. Sa 
Veuve Alix, Comteſſe de Bourgogne, 
ſans Egard pour ſes enfans qui etoient 
en bas ige, ſe remaria avec Phili 
Comte de Savoye, de Maurienne & de 
Com auſh Comte de Bour- 
gogne, juſqu à la mort de la Comteſſe 
Alix qui arriva en Decembre, 1278. 
Mais ſoit que cette Comteſſe cur fair 
_ iſpolition en faveur de ſon 


mari , ce dernier pretendit con- 


ſerver e 
au prejudice des enfans du premier h 
qu'il traverſa tant qu il vecut. Othon 
IV, qui plus communement eſt nomme 
Orhelin exprimer ſa jeuneſſe, s ap- 
poya de Ia procetion den France , & 
ce fur appa 


apparemment par ce moyen qu'il 
retira du Duc n 
vendus par ſa tante os your TIP 
de 11000 |. Viennoiſes. II Epouſa Fan 
1270, Philipotte de Bar, dont il neu 
point d' enfans, & en 1287 , Mahault, 


| 
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fille de Robert IL Comte d Artois, Prin- 
ceſſe auth habile que fiere & intereſlee , 
laquelle le rendit pere de pluſieurs en- 
fans; mais par une ſingularite extraor- 
dinaire, elle Vengagea à desheriter les 


| —— 
FRAY: HE 


Cour. 


males en faveur des filles, ou plutõt en 


faveur de Philippe & de Charles de Fran- 
ce, enfans du Roi Philippe- le-Bel, qui 
les avoient Epouſces, Othelin mourut 2 
Melun en 1 302 , apres avoir fait ceſſion 
& tranſport de la Comte de 
a Philippe, fils de France, Comte de 
Poitiers, ſecond fils e 
an de Robert ſon fils _—_ Fe quel 
ne {urvecur tems à {a di > 
e 
Othelin avoir pluſieurs freres qui eu- 
rent differens etabliſſemens, entre leſ- 
1 Seigneur de Thoraize & 

Juſſe, & Jean Seigneur de Montagu 
ont fait des branches particulieres. On 
remarque i les ſcurs, Guiette, 
femme de Thomas de Savoye en 1274: 
Agnes, premicrement femme de Philip- 
pe de Vienne; Seigneur de Montmo- 
raut, fils aine de Hugues IV, Sei 
de Pagny; & depuis de FEmpercur Ro- 
dolphe 1. Corate de Hap: „ felon 
du Chetne ; & Polite femme 'Aymar 


de Poitiers, Comte de Valentinois, au- 


O 4 


Cr. 
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Francns- quel elle apporta la Seigneurie de Saint 


Vallier. Ce a donn lieu dans 
la ſuite S d'une branche 
de la Maiſon de Poictiers dans la Com- 


te de Bourgogne. Mais revenir à 
82 
de Reine de France fut ſon 


heriticre. Son autre wp bp ng Blan- 
che, ayant &te ſeparte de {on mari pour 
cauſe d. adultere & reduite apres douze 


N ——— 


ne laiſſa ave dee ki er fon mari 
one ee bo ans: a Ante, qui 
portoit le nom de la mere, fut marie à 
Eudes IV, Duc de „ & lui 
apporta les Comrts de Bourgogne & 
d Artois: delle ſortit Philippe Comte 
A. „mort avant 4. 
Ai 
A we . eat es be Fig 
meme de nom, qui fur ſurnomme de 
. 


— — 2 
pour les rai qui furent expliq 
3% du 
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mois de Novembre de la meme annee ; 
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mais à Fegard des Comtes de Bourgo- Conry'. 


gne & d' Artois, comme le Roi wavoir 
aucun pretexte pour les retenir, elles re- 
tournerent à Marguerite de France, ſe- 
conde fille du Roi Philippe- le- long, la- 
quelle ayant Epouſe Louis dit de Croiſi, 
Comte de Flandres , fut Mere de Louis 
dit le Male auſſi Comte de Flandres, du- 

la fille unique Marguerite la 
en Grams — 
fron de ſon Pere & de fon ayeule à Phi- 
lippe de France, quatrieme fils du Roi 
Jean Duc de Bou „& ce fur par 
cette alliance = les 3 a aca 
de Bou „ ſeparcs f tems 
tu cache Oden Guillaume , bent 
reinis ſous une ag ny oy La 
quatrieme race des Ducs de Bourgogne 
Feſt ereinre comme chacun ſcair en la 
perſonne de Charles, rue en la bataille 
de Nancy Fan 1476. Ce Prince ne laiſſa 
qu'une fille heritiere, Epoule de Maxi- 
milien Archiduc d' Autriche, dont elle 
eur Philippe & ite: celle - ci 
marice à Charles VIII. Roi de France 
lui apporta en dot les Comes de Bour- 
gogne & d' Artois; mais la Providence 
ayant permis dans la ſuite pour la puni- 
uon de toute Europe que cette Prin- 

Os 


FR ANCHEK- 
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meurè juſqu à la cunquere 
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ceſle fur repudite & qu'on lui 
Fherinere de Franche-Com- 
te fut reſtituce 4 la Maiſon d' Autriche 
entre les mains de laquelle elle a de- 
ue le Roi 
en a fait Pan 1674, & la ceſſion juridi- 


que portèe par le Traite de Nimegue de 
1678. 
AF de la Nobleſſe de Franche- 
Comte, Fhiſtoire du pais fournit un 
moyen certain den connoĩtre l antiqui 
& le merite par Fexacte Enumeration 


qu'elle fait des Seigneurs . 
ui ont vecu AD 
es Souverains depuis que les noms 
propres ont ere en uſage, & qui ils on 
ſer vi à la diſtinction des familles. Ceſt 
ainſi que Fon trouve ſous les regnes de 
Renaud II & III, depuis 1116 juſquen 
1144, les perſonnes ſuivantes toujours 
Seigneurs de la Province; Guillaume & 
1 Comte d*Auxonne, 
Henri de Vergy, Thibaut de 
court, Thibaut de Neuchatel, Ric 
de Montfaucon, Aimard de 
Richard de Roche, Guillaume de Rol- 
les, Jeremie de Ruffey, Eſtienne de Tra 
ves, Pierre de Secy , Geoffroi de FAu- 
beſpin, Eſtienne de Charency , Guillaw- 
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me de Chenois , Ogier de Chatillon  _——— 
Thierry de Cecy Comte de Monrbel- Conte. 
lard. 
Sous | Frederic Barberouſſe 
EX. fon fils Orhon I. depuis 1156. juſ- 
qu'en 1200. on trouve Huon de + * 
Theodoſe Comte de Monrbeliard, Thi 
dat de Rougemont, Amedee de Mont- 
| faucon, Orhon Comte de Rocheguy, & 
Guillaume de Granges, du ſecond deſ- 
quels eſt ſortie la maiſon de Grammont; 
Nardin de Grand villars, Girard de Sau- 
noi, Maurian Gros, Renaud de Mon- 
toĩs, Amedce fils de Theodoſe Comte 
de Montbelliard, Othon de 
gne, Pontallier, Gilbert Vicomte de 
Vezoul, Pierre de Secy, Guillaume Gi- 
rard & Etienne de Vienne portans titre 
de Comres de Sous le Pala- 
| tin Othon, Duc de Maranie, Jean Com- 
| re de Chalons, & Etienne d*Oizelay de 
la maiſon de Vienne- , Guil- 
| laume & Jean de Vergy & Renaud 
leur frere Evique de Macon , Richard 
de Secy Comte de Montbelliard , Thier- 
ry & Etienne ſes Enfans, Thibaut de 
a „ Thibaut de Neuchatel, 
Henri de Cautenne , Etienne de Mont- 
martin , Gautier de Vaugerive, G 
Polnel, Huon Roſer , Etienne de 8. 
O 6 
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Francue- Cire, Geoffroi de S. Prie , Guillaume 


CUNTE'. 


Aſpremone , Pierre Renaud de Secy , 
Guillaume de la Roche Seigneur de Lu- 
ſance, Henri de Villars, Thibaut de 


de Trameley, Jean de Faucogney , An- 
toine Seigneur de Touze, Orhon de la 


de 


Tour, Jean de Neuchatel, 
Malecher Seigneur de Gy , 2 
Saint-Quentin, Thierry de Secy , Re- 
naud de Montbouaon, Gerard de Dur- 
ne, Ame de Penet, Hugues de Cha, 
Jacques de Berines, Richard de Chevres, 
Eſtienne de Salens, Humbert de Beau- 
tu, Renaud de S. Pierre Aymont, de 
Calmoutier, Guy de Flegy , Eſtienne 
de Freſnes, Jean de Montferrand, Gi- 
rard de Virry, Simon de Saxe - ſontaine 
Scigneu de Jouvll. So Sous Othon IV, 

de 
Llaillor & de Montfort, Henri de Ton- 
i Senechal de » Margue- 
4 Comreſle — 
Cuillaume & Gautier de Sabran dits de 
Forcalquier, Hugues & Guillaume de 
Vienne dont le ier prenoit titre 


de Comte, d' Arquel, Eſtienne 
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d'Oiſeley de la Maiſon de 
Jean Sire de Raymond , Guillaume 
de Peſmes, Pierre Sire de Fraſnce, Guil- 
laume Poujet, Hugues Plantevigne, Guy 
de Soux, Guillaume FAubeſpin Sire 
d'Amours, Pierre de Montmarun, Pier- 
re & Richard de Secy, Guillaume de 
Vaudry , Eſtienne de Cicou , Eſtienne 
Riers & Guillaume des Granges, Guy 
de Grammont, Henri de Cantenne , 
Eſtieime de S. Cire, Huon de Roſet, 
Godefroi de S. Prie, Gui de Poſuel , 
Gautier de Vaugerive. Sous la Com- 
teſſe Alix & fes deux maris , Henri de 
Vergy Fouvant Senechal , Pierre Sire de 
Montmartis , Jean de Vergy auſſi Se- 
nechal, Guillaume ſon frere , & Hu- 
gues prenant titre de Comte de Vien- 
ne, trois Eſtienne d*Oiſeley , Guillaume 
de la Beaume Aine, & Jean de Neucha- 
tel, Jean de Secy Sire de Maillot & de 
Montfort, Gautier de » Thi- 
baut Sire de Beaufremont, Gautier & 
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Guy de Molpre , Jean de Binaut, Joſſe- 
rand Groy , Sire de Brancion , Hugue- 
nin de Dauder, Guillaume Vauthier de 
Vienne , Gerard d*Arguel , Baudouin 
„ Guil- 
Salens 


de Salens, Othon Sire de 
laume de Montuet Vicomte 
pour moine, Jean de Runs qui vendit 


5 — — 
Sire FRANC HUF 
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— ts Sinicheaite de Bourgogne a Foul- 


ques de Rigney , Huguenin & Guyon 
de Dole, Pierre de Franes, Guillaume 


de FAubeſpi n aine de Montfaucon, Guil- 


— oy ren Eſtienne Richard & 
Jean des Granges, Jean de Champagne 
Sautallier, Eſtienne de Cicou, Aimond 
de Poligny , Guiot de Dampierre por- 
rant pour armes deux barres adoſſces 


comme le Comte de Gui de Flandres, 


guerre ſe fi 
En la de Sicile, qui ſe fr après 
les Vepres Siciliennes, les Seigneurs ſui- 


vans le Comre Othon 
IV. Ri Vaucaire Connetable 
de „Henri de Vergy Sene- 


chal , Jean de Vienne Seigneur de Mi- 
rabeau & Jean Sei d' Autrey, Thi- 
baut de Neufc Mahé de Chauſlin, 
N & Rolin de dere, —_— 
Tour du Pin d Dauphin 

29 Humber de Sailly, 

= de Vienne Se 

Cagny , Jean & Hu 

= Pierre de Beaufremont — 
tue le Comte de Bar dans un tournois, 
Guillaume de Saux Seigneur de Savi- 
gny grand Veneur ou Gruyer de Bour- 
gogne, & enfin les Seigneurs d Auge- 
ran, de Pontallier, de Cuſſigny & Mol- 
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pre, de Montbaſſe, de Montferrand. == 

Ourre leſquels on remarque parmi ceux Corrs. 

ui ont vecude ſon tems Jean de Mont- 

: » Thibaur de Neufcharel , Jean 

. de Chilons , Guior de Rie, Ame de 

Ray, Jean Perrin de la Beaume, Gau- 

thier de Montbelliard Sire de Mont- 

ö faucon; Guillaume de Vienne Seigneur 

| de S. George, Gauthier de Commercy , 

| Eſtienne, Guillaume & Jean de Dam- 

| pierre , dont Pun Sei de S. Diſier 

| maria {a fille unique la maiſon de 
Vergy , Henri Sire d'Andelot, Ruffin 

de Salens, Eſtienne de Charny , Jean de 

Thoraiſe , Jean de Ciele , Hugues de 

„Eſtienne Daſnans, Guion & 
Huguenin de Dole dirs du Charel, 
Jacques de Dole dit la Chaux, Arnaud 
de „Othevin & Guillaume de 

| Salens, Humbert de Villaufans, Hugue- 

| nin de Luciabel, Eſtienne & Michel de 


Montmartin, Eſtevon d'Oiſeley, Amau- 
ry de Joux, Guillaume de la Beaume 
Seigneur de Baſlin, Henri de Secy, Jean 
de Vaudry, Gauthier de Vignory de la 
r „Eſtienne de Til- 


charel & Jean — Cham- 


pagne. 
e 
Pierre Bertrand fut Chancellier, 
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PRrRAXCHE- laume de la Roche Landry & Hugues 


Cour. 


de Barbazan , ſucceſſivement Grands- 
Maitres; Henri & Jean de Vergy Fou- 
vans, Jean de Vienne Seigneur de Ce- 
lians, Eſte von Oiſeley, Girard d' In- 
fance, Girard de Bourbonne, Jean Jouf- 
froy, Guillaume de Cicou, Girard de 
Vaugerive, Eſtienne de S. Dizier, Jean 
de Ray, Eſtienne Dandelot fils de Hu- 
guenin, Henri de F „ Boiſſard 
de Thoraiſe, Gilles de Sornay, Hu- 
enin de Germiny, Humbert de Villo- 
s, Hugues de Quingey , Eudes & 
Jean de Vaudrey , Henry de Longuin 
Seigneur dc Raon, Simon de Champa- 
gne-Champlitte, Guillaume Moucher , 
Hugues , Jean, Nicolas & Renaud de 


Coligny. 


Sous Eudes de Bourgogne & ſes en- 
fans, on trouve Henri & Jean de Bour- 
gogne , enfans des freres du Comte 
Ochon V; Guillaume de Vergy Seigneur 
de Vienne, Henri de Montfaucon Com- 
te de Montbelliard par Agnès de Bour- 
＋ femme heritiere de la mai- 
on de Secy, J. de Montmartin, Thi- 
baut de Neufchirel , J. de Chalons Sire 
&Arlay de la maiſon de Bourgogne, 
Berard d Andelot, Euſtache de Riau- 
mont, N. de Grammont, ſurnommi 
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les Os-Saints, Georg. & Guill. de Pon- Nec 
tallier, Huc de Bellevoir, Aimar "Y-- 


Louis de Poitiers; & Celt la premiere 
fois que leur nom ſe voit parmi les 
Grands de la Comte; Girard & René 
de Malin, de Rie, N. de Hanf 
mont, J. de F „ mari d'lſa- 
belle de e fille de Phi- 
& de la Reine Jeanne de 


. y compris mille livres 
— 
rente en Artois. 

Voila en abregé la Nobleſſe la 
illuſtre qui ait fleuri dans la 40 


Pourgogne dene quell cue Prin 
z mais depuis que cette 
belle Province veſt trouve ſucceſſive- 
ment unie aux Monarchies d'Eſp 

& de France, {a Nobleſſe Fa — 
toute abandonnee pour courir one 
forrune plus brillance 

elle jouilloit chez - & HopS 
. 
me un remoignage de [inclination de 
cette Nobleſſe pour la Couronne de 
France, que non- ſeulement les Francs- 
Comtois ſe font de tous les tems fort 


peu empreſſes de rechercher les dignites 
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Neg. Eſpagnoles, mais que quand ils ont eu 


Cour. 


quelque occaſion de s attacher a la Fran- 
ce, ils s'y font livres avec tout le zele 
qu'auroient pu avoir des ſujets nature. 
Ainſi quand le Roi Charles VIII fut mis 
en de la Comtt par ſon traits 
de mariage avec F Archiducheſſe Mar. 
guerite, il en paſſa une infinite de fa- 
milles à ſon ſervice, deſquelles verita- 
blement quelques - unes ſe deracherent 
dans la ſuite, arces & indignees du 
traitement fait à Princeſſe, mais i 
en eſt demeure pluſieurs autres, & tel 
furent le Prince d de la maiſon 
de Chalons , Simon de Quincy qui fu 
Bailli de Troyes, Jean Dandelor Grand 
Ecuyer, Jacques de Coligny, Prevat 
de Paris en 1509, tut à Ravcaneen 
1512, perc de Gaſpard M:rechal de 
France, ayeul de PAmira! ; Gui de R. 
chefort Sci gneur de Plu ans qui devint 
Chanceltcr du Rovaume , K bon frere 
apres lui. Il avoir epouſe Catherine de 
Vrey, fille de Gerard qui avoir redigt 
la Coutume de Franche-Comté; Claw 
de de Saligny ſe ſignala à la journce de 
Fornouẽ; Jean d Achey Seigneur de 
Veran , Bailli d' Auchoix & Capita 

de Dijon; les Scigneurs de Vaudry 
qui ont fait quantire de branches; Mou 
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X hw. 
. = crablies en F rance; — 
la famille de Grammont tige des Sei- 

de Saules & de Grenaud au bail- 
age de Sens; les Sieurs de la Plattiere, 
Bourdelon , dont eſt ſorti un Martchal , 
& pluſieurs autres. 


la Comit de Bovuncocns, 
mw ou FRAncuz-Coutr, 


EXTRAIT 
MEMOIRE 


DE LA 


PROVINCE 
DALSACE. 


Dreſſe par ordre de Monſeigneur le Due 


DE BOURGOGNE en 1698, 


Par M. vt ta Hovssave Intendant. 


pa 'ALSACE eſt firuce le long 

Ses Bornes. du Rhin qu elle a à Orient 
| ke & qui la (Epare du Briſgau; 
—— 2 1a Suill per 
les Cantons de Baſle & de 
Soleurre; au Montbeillard & à la Comte 
de Bourgogne vers le Midi; à la Lot- 


TT” Coo” r =, 0 Þ FF T7 © = as 


In ECG O33 RO oGc?@t 


mw _ 


5 


2 „. >) 


ETAT DE 14 France. 333 
raine par YOccident, & à VEveche de 
Spire au Palatinat du Rhin du core du 
Sepreutrion. La de cette belle 
province depuis Betfort juſquà Lan- 
dau, ou depuis Huningue juſqu à Go- 
mershcim eſt de 46 licuẽs, mais la lar- 
n'eſt que de douze de Huningue a 
En, 4 du Fort Louis 4 Lich- 
remberg , elle nen a dans le reſte que 
quatre ou cinq. Les rivieres qui cou- 
lene dans cette Erendue ſont le Rhin, 
Fun des plus beaux fleuves de Europe, 
ui la ſepare du Briſgau & du Lortenac 
is Rhinfeld , & les Villes frontieres 
julqu'a Phortzeim & les qui 
* entre 4 Done de Wi * 
arquiſat de Bade. Le Roi ne 
nn du Rhin que les Villes 
de Fribourg, de Briſſac & de Philis- 
bourg , qui eſt beaucoup plus bas que 
autres; ce que dit Auteur marque 
alez qu'il a Ecrir avant la Paix, puiſ- 
que ces Places ont et cedees par le trai- 
c de Riſwix, & que le Roi ne poſſede 
a preſent Briſſac qu'au droit d'une nou- 
228 2 
au Pais pendant la guerre, il eſt navi 
ble & le ſeroir — 4 — 2 
it moins ſujet à des cruẽs d eau, qui 


& font enfler de ſept à huit pieds en 


Ses Rivieren, 


—ů— 


ALSACE. 


bn. 


334 Err D 14 Fraxce. 
vingt - quatre heures, & rendent tou- 
jours alors la —_—_— perilleuſe, il 
eſt d ailleurs ſi rapide, que les barreaux 
ont beaucoup de peine à remonter, mais 
cette rapidire ſe ralentit a meſure qu il 
S eloigne de la ſource; d ailleurs ſes cruẽs 
ſont très- incommodes à la — 
ce, parce qu elles portent avec un 
e 
re quell ent * — 
Places & obligent à de grandes 
penſes: ſon > teller Phili 
eſt rempli d Iſles couvertes de bois, 
quelles ne ſont habitèes que de pauvres 
gens qui ſubſiſtent de For qu'ils trou- 
vent dans le ſable apres les inondations. 
On peut bien juger qu'ils nen trouvem 
gueres, mais auſſi eſt - il ſi fin que les 


Sen ſervent dorer le 


vermeil; ils s adonnent auſſi a la peche, 


auſſi- bien que les habitans des rivages, 
& rr 
ſe, car il n'y a point de riviere ſi poiſ- 
ſonneuſe que le Rhin: le droit de peche 
eee Seigneurs z 
uĩ il appartient. 
* plus conſiderable des rivieres apres 
le Rhin c'eſt Il, de laquelle Fon pre- 
tend que VAlſace a pris ſon nom Iſal- 
tia , elle vient du core de Feurete aut 
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confins de la Suifle , paſſe 2 Alxirx , Aar 


Mulhauſen, Enſishein, Colmar, ou 

elle commence A erre navigable a Sche- 

leſtat, Rinfeld , Erflhein & 

& ſe jette dans le Rhin deux lieuẽs au 
deſſous, elle regoit dans ſa courſe une 
12 qui 
deſcendent nes qui 

tout au b N 

ce, & eſt extrẽmement utile au commer- 

ce des vins, eaux-de- vie, & vinaigres 

qui ſe voiturent par ſon moyen depuis 
Colmar juſques en Hollande; elle eſt 

auſſi fort poiſſonneuſe. La Large ſe jette Aue N 
dans PIII pres d' Alxirx. Le Tollon qui vue. 
palle à Mottfſeraux & à Mamunſter y en- 

tre 2 une lieuẽ de Mulhauſen. La Thur 

qui coule dans la vallée de S. Amarin 

paſſe à Tannes & Sernay, & ſe jette 

auſſi dans I'll. La Lauch paſle à Ruffac 

& ſe perd de mème dans FUL. La Fleche 

paſſe dans la Vallee & Ville de Munſter , 

en Gregorienthal , puis à Turcheim , 

d'ou un canal la conduit en partie à 
Colmar, que F autre moitit va 

ſe jetter un peu plus bas dans la meme 

nviere d'Ill. La Burche qui paſſe a Molſ- Cant a 
heim, a &e augmentce d'un bon canal Mlhcim. 
que le Roi a fair creuſer pour ſervir au 
tranſport des materiaux neceſiaires aux 


Canal 
Landzu. 
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fortifications de Strasbourg, il a vi 
TITLES 


eſt de 84 pieds dans 

e de 2 4 

— 5 ecluſes qui rendent la naviga- 
tion tres-commode. La Sarre, qui paſſe 
a Saverne & à , ſe jette dans 
le Rhin à — La Mothe paſe 
a Phalffenhoffen & à » &le 


perd auſſi dans le Rhin à Benheim ; les. 


Hollandois qui tirent une partie de leur 
bois de leur pais , le font cette 
riviere. La Saur entre dans le Rhin à 
Buheim. La Selsbacx eſt peu connue. 
La Louter, dont les bords fortiſiés de 
comanchemens fone forma ts Brad 
FAlſace, paſſe a Weiſſembourg & Law 
— Enfin le Queicx , qui eſt hk 
„ palle 2 Anſweiller & à L 


dau, a, 8 ene ae lin Gen 
3 Toutes ces rivieres en 
Rh, 


— 1 
coulent ou dans F Ill ou dans le 
elles arroſent quantite de 


prairies dom 
de les beſtiaux ſont nourris. Le Roti a fait 


vs uh cones Gor bo Cog . 
quarts de lieuẽs depuis Anſ 

eſt de mtme conſtruction que celui & 
la Bruche , & ſert comme lui au trank 
port des martriaux. 


L*Alface 


* 


— 
nd 


4 
ut 
i 
de 
U 
ce 
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L'Alface eſt communement diviſce 
en Haute & Baſle; la premiere $'erend 
depuis Geromagni frontiere de Mont- 
belliard juſqu au ruiſſeau d*Ergembacx 
qui fait la ({eparation des Eveches de 
Baſle & de Strasbourg une lieuẽ au deſ- 
ſus de Schleſtat; mais en approchant de 
cette Ville on trouve un grand foſſè, qui 
tegne depuis la montagne juſqu à la ri- 
viere d'Ill , que fon nomme encore 
Landgrave, qui faiſoit autrefois la ſé- 
paration des deux Landgraviats de Hau- 
te & Baſſe Alſace, le premier 8 - 
me entre les Montagnes de W & 
le Nun, depuis la riviere de Bricke qui 
ſe jette dans le Rhin une lieuẽ au deſſus 
de Baſle juſqu'au terme ci-defſus mar- 
que, La Baſle Alſace qui ſuccede à Fau- 


tre, commence au folle, & Se- 


tend juſqu'z Queich & aux Villes de 
Landau & de Girmersheim. Les Auteurs 
Allemands ne pretendent pas que Lan- 


dau ſoit du diſtrict de FAlſace , mais ils 
ont contr'eux la ceſſion de Landau, avec 
le 


celle de route la Province faite 
Traite de Munſter & les lettres de FEm- 
pereur adref{ces aux Bourguemaitres & 
Conſeillers de la mème Ville en tems 
non ſuſpect, qui expriment toute ſa ſi- 
tuation en Baſſe Alſace; elle eſt auſſi 
Tome IV. _ 


— A 
ALSACE. 


Div'ſi>n de 


[ Aljace. 


de V<ſge. 


Po. 
rA, 


338 Erar vn» 14 France. 

E parece de la Lorraine & du Duche des 
— pax la Montagne de Wolges, 
comme elle Feſt par le Nun du reſte de 
Moneagn: E Allemagne. La Volge eſt une chaine 


continuẽ de Montagnes couvertes de 
bois, laquelle cottoye VAlſace depuis 
Geromagny juſqu'à Landau dans une 
eſpace de cinquante lieuẽs d*Al 
ces montagnes ſont de differente 

teur, & la plupart d' entr elles couron- 
nees de charcaux autrefois tres-conhde. 
rables, mais dont il ne reſte à preſent 
que les ruines. Les montagnes qui ſe- 
parent FAiface de la Suiſſe & des terres 
de Porentru ſont moins elevces, mais 
auſſi couvertes de bois. La Haute Alſace 
a deux parties, celle qui retient appel- 
lativement ſon nom propre s tend de- 
puis la ſ 
parties juſqu à Tannes, Enſisheim & la 
Forer de Har; & Vautre qui commence 
ou celle-la finir s etend ms Femme. 
mire de la Province, & ſe nomme le 


cõteaux & de plaines qui forment un 
tres- beau pais. Les paſſages pour arriver 
en France & Lorraine en Alſace ſont 
diflerens felon les routes qu'un veut te- 
nir, mais les principaux & les plus com- 
modes ſont ccux de Beffort par Luxeuib 


au; Fune & Fautre ſont mèlees de 


| 


Autres, mais ils ne 
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peuvent ſervir qu aux 


ens de pied, & preſque point aux gens 
Les Forts d*Allace ſont celle de Har 


qui appartient proprictairement au 


Rhin , on y compre trente mille arpens 
de bois plein, mais il ne . en trouve 
point de propre à la Marine, ou mime 
aux birimens ordinaires, le fonds en 


tagne ſont fort bons, & il sy en trouve 
de très-· beaux. La Fort de Beuvald ou 


Forts 
C Alſace. 
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"Atacs. grande utilité pour les affuts & autres 


Cen terroir. 


cquipages d' Artillerie, mais les monta- 
gnes qui ſeparent VAllace de la Lorrai- 
ne, font couvertes d'une infinite d'ar- 
bres, cheſnes & ſapins, qui feroient 
d'une utilitè fans Pareille pour la ma- 
rine, ſi Von peut jamais decouvrir une 
route pour les conduire a FOcean, car 
celle du Rhin neſt gueres pratiquable 
au travers des Etats des ennemis de la 
France, quand il n'y auroit que les 
pages qu'il faudroit neceſlairement ac- 
uitter. 

Toute PAlſace en general eſt un très- 
beau pais, tres - abondant en grains, 
vins , fouragcs & en toutes les neceſſi- 
tes de la vie, toutefois ces divers can- 
tons ſouffi ent quelque inẽgalitè. Leſpa- 
ce contenu entre bill & le Rhin ne r 
porte que des Orges , de Vavoine & au- 
tres menus grains, peu de vins & de 
fourages à cauſe des dèbordemens du 
Rhin qui rendent la terre infertile. En- 
tre ll & la montagne, depuis Soulrz 
juſqu'à deux lieuës 8 Haguc nau, il ne 
ſc pcut trouver en aucun endroit du 
monde un Pais plus abondant; mais 
depuis le meme lieu de Soultz en tirant 
vers Eeſtort, la terre eſt de tres difficile 
culture, ce qui fait que les habicans 
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Sadonnent plus volontiers à la nourri- 
ture des beſtiaux, parce que d'ailleurs 
ce pais eſt abondant en parurages ; le 
caton d'Altxircx & de Mulhauſen eſt 
meilleur & plus culrive. La plaine de 


Haguenau eſt une terre ſablonneuſe qui 


ne rapporte que du bled de Turquie; 
mais celle de Strasbourg eſt ſans con- 
tredit la plus abondante de l' Alſace, en 
toute ſorte de grains, tabac, legumes L 
graines d'oignoas, fleurs de latiran , 
&c. ce qui fait que ceux qui arrivent en 
Alſace par Saverne ne manquent jamais 
d'erre | wal du ſpectacle que preſente 
ce beau pais; d' autre part depuis Lan- 
dau juſquà Haguenau, il ne contient 
que des Landes, des bois & des paſca- 
ges. La plaine de Landau rapporte de: 
ins nommes épiottes, qui font un 
mè lange de froment, ſeigle & avoine; 
le pied de la montagne produit auſſi 
des vins dont le debit eſt alle grand. 
En general tous les vins d' Alſace foar 
2 mais les rouges y ſour fort 

rares ; ils ont tous la propriete d 
menter la qualire en Reillitkant dau 
ou quinze annecs : ceux qui croiſſent 
aupres de Landau font un peu plus d6- 
licars , mais on en recutille bien moins. 
Want a ceux qui ne ſont pas bons, on 
21 | 


ALSACF« 


V.as 4 Alſacs 


. bes convertit en _caux-de-vie & en vi- 
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naigre, & le debit sen fait parfaitement 
bien en 1 _ lieux 
ttrangers le in. I eta 

pos de Binde 18 un detail de * 
colte faire en Fannce 1700, qui a eic 
dun rapport mediocre afin de donner 
une ide juſte de fa force, mais il ſeroit 
a defirer que ce derail compric auſſi- 
bien le produit en vins & autres den- 
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froir avec lui, touteſois la paix I= 
er 3 
cette Ville eſt à preſent revẽtuẽ du me- 
me titre. Strasbourg eſt ſans difficulre 
la Capitale de la Baſſe Alſace, & le 
pourroit ètre d'un Royaume, comme 
on le verra en traitant fon article en 
iculier. A Fegard de la remperarure 
hehe for — 
2 cauſe de la proximite des montagnes , 
qui bordent le Rhin des deux cores; les 
N of gs op 
es, es ne 
fondent qu au mois de May; on y paſſe 
tout d'un coup au chaud de VEre qui 
eſt aſſen inconſtant à cauſe des pluyes , 
mais PAuromne y eſt rovjours agrea- 
N 
L'Auteur uite de thai- 
ter ſon ſujer —ç la diviſion — — 
à tous les Intendans par la 5 
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ect quand il ne s agiroit que de la 2 


{on anti quite; mais pour le ſuivre; 
nous dirons que ſa premiere remarque 
concerne le pouvoir jouverain que Da- 

I, Roi de France, a exerce dans 
Alſace, d' où il infere qu'elle eſt reve- 
nue en ſon centre naturel, quand elle a 
paſle ſous FobeEillance de Louis XIV. par 
le Traite de Munſtcr : avec un tel argu- 
ment on prouveroir des choſes encore 
plus extraordinaires , mais il auroit pù 
remarquer que les Rois Frangois d' Auſ- 
traſie ont Exerce le mEme droit dans 
FAlſace & dans la plus grande partie de 
Allemagne, & que cela weſt point 
perticulier à Dagobert, dont le fils aint 
auſſi Roi d' Auſtraſie nemme Sigc bert, 
nãquit & fut bapriſe dans Allee au 
Chareau d Iſſembourg pres Raſtat. Munſ- 
rerus pretend que ce Roi Dagobert vc- 
yant yon Orientale de {on Etat a- 
cablèe des courſes des Barbarcs , pre- 
rendir interefler pluſicurs Capitaines a fa 
conſervation en partageant la Duche 
d'Allemagne en divers Gouvernemens, 
& que c'eſt a ce rems-1a qu'il faut 
porter Forigine de la Comte d' Alſace. 
Ce qui eſt certain, c eſt qu environ Fan 
666. Etſiher, autrement dit Atticus fils 
de Landregeſil, Maire du Palais, croit 
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Duc ou Comte d' Alſace: quelques - uns 
le font deſcendre de la race des Rois, 
mais cela n'eſt pas prouvè & dailleurs 
indifterent; il choiſit fa reſidence dans 
le Chateau de Honhenberg , qu'il fit 
batir & perfectiounner dans le voiſina- 
ge d'Obernheim , à quelque diſtance de 
Bar & dans Law & vis-a-vis de Ben- 


feld ſur une montagne; il laiſſa pluſieurs 


enfans de ſa femme Bermunde , qu'on 
dit tre iſluE des Rois de Bourgogne; 


Adelbert qui lui ſucceda dans le titre & 


la Souverainere ; Elrant qui cur le Briſ- 
en partage; Hugues qui cur le ſien 
ns la Baſſe Alſace; Batacent qui eur 
le Pais d*Ergau à preſent le canton de 
Lucerne en Suille & quelque partic de 
la Haute Alſace ; Odille & Roſiumonde. 


Odille ou Otille fut Dame de Hohen- 


u' elle changea en un Monaſtere 
— elle hs ho eater Abel & od 
la ſœur ſe fir Religĩeuſe. 

Adelbert fut pete d Eberhard Duc de 
Suabe, fondateur de “Abbaye de Mon- 
bacx en Haute Alſace, & de Mazon qui 
porta le titre de Roi & fonda l Abbaye 
de Mazmunſter auſſi en Haute Alſace, 
qui a conſerve le nom de Monaſtere de 
Mon, le rombeau de fon fils fe voit 
encore dans FEgliſe de ce lieu avec cette 
epiraphe , — 


ALSACE 
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Hie ſepulins Regis Mate- 
1 


Ste. Achalie fur auſſi fille du mme Ma. 
ron premiere Abbeſſe des Dames Cha- 
noinelles Nobles de S. Etienne de Stras- 
ay ha op des Religicuſes qui 
avant elles, Sil eſt vrai que 
* 
ar Cologne Brunon, 
wa vecu — < 
frere d fut pere d*Alberic, & 
eclui-ci d Allobert, de qui Fon fait deſ- 
— — 14 
nique du cette 
Ducs &Alface juſqu à quatre teres , & 
* & de 


autorite & les redui- 
| megane == titre de Cornte. Peu après les 
Gouvernemens tant de venus hereditai- 
res & entre coheritiers , ce 
Pais fe trouva diviſ en trois portions 


fous trois Comes differens, Ferrette, 


Hapsbourg & was fu 
une meme tige. Ceux 


Heguishim 
3 — 
22 territoire occupoit une partic 
Suiſſe ſont par venus à Empire, pre- 
mierement en la de Rodolphe 


I, & enſuite en celle de la plũꝑart de ſes 
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Succeſſeurs qui le poſſedent encore au- 
hui; ceux de Ferrette plus voiſins 
de Baſle & de la Ftanche-Corntt fe fone 
cteints en S 
ue du Comte Ulrick, epouſa 
Aden Il. fils de | AA 
it-fils de Rodolphe, & lui porta tous 
biens de ſa branche; touteſois PE- 
vtque de Baſle conſerve une i 
ſur le Comt de Ferrette pour quelques 
deniers pretes audit Ulricx, lequel re- 
prit ſa Corte en ſief de FEveche, mais 
cette hiporh&que telle qu'elle puiſſe etre 
ne fait aucun tort au droit du Noi à qui 
la Souverainere _— 2 
pire. Quant à la de Heguishim , 
on pretend que ſes poſſeſſions furent 
erigees en Landgraviat par FEmpercur 
ein 
ſes Succeſſeurs la partagerent en deux. 


EHapsbourg, & la Baſſe aux Comtes 
d Heguishim, de la famille deſquels fut 
le Pape Leon IX, auparavant Ev&que 
de Toul, Henri dernier Comte d*He- - 
* & 1 d' Alſace, 3 

5 u' une fille unique, qui A 
— ugh environ Fan I * . 
Comte d' Ollengen, les ſucceſſcurs en 
conſerverent la poſſeſſion juſqu à Fan 

| P 6 
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1358. que Jean Comte d'Ollengen ven- 


dit ſes droits ſur le Landgraviat à Jean 
de Litchtemberg Eveque de Strasbourg 
ſon proche parent, c'eſt auſſi le premier 
Exẽque qui ait pris le titre de Landgra- 
ve, & qui a joint les armes du Land- 
aviat a celles de fon Egliſe; ſes armes 
ont de gueule 2 la barre dentelee d'or 
& celles du Landgraviat à la Haute Al- 
face font d'Azur à la barre d'or a core 
de ſix Couronnes de meme. A meſure 
que la Maiſon d' Autriche 1 accr 
en dignites & en puiſſances, il paroit 
que Ie 1 Landgraviat des Eveques seſt 
rellerre, de forte que les Princes d Au- 
triche poſſedoient Pun & autre preſ- 
ue tout entier lors que la ceſſion en a 
ere faite à la France, tant en leur nom 
qu'en celui de Empire. La Souveraine- 
te qu'ils y exercoient laiſſoit aux Villes 
Imperiales une entiere libertè d*admi- 
niſtrer leurs propres affaires, d' elire leurs 
Magiſtrats & de ſe gouverner par elles- 
mèmes; & a Fegard des Scigneuries de 
leurs mouvances , ils ſe contentoient de 


droits aflez legers, tels que d etre loges 


& def-ayes eux & leur Cour dans leur 
* connoure des matieres cri- 
minelles & de faire grace à qui il leur 
plaiſoir de leur part: ils ctoĩent ſoùmis 
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. 2 FEmpire, ainſi on ne peut aucune-—Aigact. 
y ment douter de ce que FAuteur avance 
4 au ſujet de la poſſeſſion preſente que le 
1 Rot en a, qu'il dit ètre plus pleine & 
. plus parfaite que jamais le Landgrave 
ni Empire meme ne Font eue: il ne 
; reſteroit qu'a ſcavoir fi PEmpire en ce- 
r dant la Souverainere qu'il avoit, & les 
a Princes d Autriche leur poſleſſion im- 
5 mediare ont cede le droit d' xertet un 
a pouvoir arbitraire, auquel ni Fun ni 
: Fautre n'ont jamais pretendu ; mais ce 
8 ſeroit Examiner ſtrifto jure une queſtion 
. de fait qui ne roule effectivement que 

fur Vulage. | 
L*Allace eſt partagee quoique fort Erar E= 
inegalement entre quatre Dioceſes, ce- BA d Aa 
b lui de Beſangon pour les dependances 
de Beffort & d Ell, celui de Baſle pour 
; tout le reſte de la Haute Alſace & ceux 
ä de Strasbourg & de Spire pour la Baſſe. 
; Les Villes de Briſach & de Fribourg que 
le Roi poſſedoit au dela du Rhin avoient 
encore 7 Paroiſſes du Diocefe de Conſ- 
* trance; ainſi comme il y a 24 Paroiſſes 
ſoumiſes à Beſangon , 2 37 à Baſle, 347 
| 2 Strasbourg & 115 A Spire, FAlſace 

en contient en tout 730, ſur leſquelles 
| il n'y en a que ſept à rabattre pour ce 
| que le Roi a relacke par le Traite de 
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Ryſwik. Dans le Dioceſe de Beſangon, 
il n'y a pour tous Benetices qu'un Cha- 
pitre rural à Beffort, compole d'un Pre. 
vor & fix Chanoines 4 la collation du 
Duc de Mazarin Seigneur du lieu: les 
Chanoines ont chacun 600 l. de revenu. 
Il a au meme lieu un Couvent de Ca- 

e Aol an 
— L' Archev * — 
une Official dansce dig ol reer 


nar ach my" yy = 
hs, 
faiſant ſa reſidence en un lieu ou il eft 
Souverain, F Auteur fait une di- 
2 (on ſujet, à cauſe de la 
ie Os ne = ace: 
dir q r on, 
arrive en la Ville de Baſle bg e 
Eveques & le Chapitre de ſe retirer, 
ceux là à Porentru Capitale de leur petit 
Etat, & les Chanoines 4 Fri en | 
Briſgau , quoique du Dioceſe de Conſ- | 
rance , mais que cette Ville ayant e 
cedde 2 la France par le Trait de N. 
megue , ils Fen ſont retirts avec la per- 
miſſion du Roi , & ont fait bätir une 


MD oo. root 1 — 


eee eee wr 


| 


| 
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Cathedrale au Village d*Harlesheim à 
deux lĩeuẽs de Baſle dans le temporel de 
FEveEche , ou ils font le Service Divin 


à ce ue changement fa- 
ment; les Chanoines font de deux Or- 
dres , les Nobles au nombre de douze, 
& les Gradues de fix , qui font ordinai- 
rement nommes par le Pape, & ne 
peuvent parvenir à FEpi : ils ont 
Tri $000. e 
veque da preſent, qui eſt de la Mai 
de Rincek de Baldefteim en Briſgau, a 
ſes Officiaux à Altxirx pour les ſujets de 
r * 

6 a trois Collegiales 
FaenduZ de ce Diociſe; le itre de 
S. Martin de Colmar, is très- 
conſiderable, à preſent ruin par la per- 
te des biens & des titres, eſt reduit A 
Chanoincs, qui ont 5 4 600 liv. 

: leur Prẽvõt occupe la ſeconde 
lignite de FEvEche de Baſle; celui de 
Tannes 2 S. Thibault, dont FEgliſe eſt 
belle & le clocher bari ſur le modele de 
celui de Strasbourg, les Prebendes n'y 
valent pas plus qu à Colmar; le troiſiẽ- 
me, qui eſt celui de Lautembac, dé 
pendoit autrefois immediatement du S. 
Siege , il s eſt ſoùmis IFEvEque de Stras- 


. —— — 
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bourg volontairement; il y a trois Di- 
gnires, Prèvot, Doyen & Chantre , & 
douze Chanoines qui ont chacun dou- 
ze cent livres: le Chapitre eſt Seigneur 
du lieu de (a refidence & de quelques 
Villages adjacens. On y compte auſſi 
cing Abbayes d' hommes & trois de hl. 
les. Mourbacx eſt la premiere de toutes 
celles d Alſace en antiquitè & en digni- 
te: PAbbe eroit Prince de Empire, & 
avoir {cance en cette qualire aux Diertes 
entre les principaux de FAllemagne : ſes 
Domaines eroient fi erendus que la Ville 
de Lucerne en Suiſſe lui appartenoit, 
elle a depuis ere changee contre d'autres 
terres en Alſace. Les Eveques de Stras- 
bourg & les Archiducs ont toujours af 
fete de ſe faire lire Abbes , a cauſe de 
la bienſeance des Etats qui pouvoient 
leur apparrenir en cette qualire :a Ve 

de FPantiquite, la fondation eſt de Fan- 
nee 723, & ſe rapporte a Alberhard 
Duc de Maube, fils d' Adelbert & frere 
du Roi Mazon, deſquels il a ere parle: 
cette maiſon eſt aujourd hui compri 
dans les terres cedèes au Roi, ainſi elle 
ma plus aucun rapport avec F Empire; 
on y ſuit ou doit ſuivre la regle de 8 
Benoit ; Fuſage eſt de n'y recevoir que 
des Nobles de ſeize generations pater 


2 . 1 2 
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nelles & maternelles: VAbbe eſt Sei- 
eur des Villes de Gebreiller, Watwil- 
5 „S. Amalm & de fa vallée entiere, 
ainſi que de pluſieurs autres terres: il 
habitoit jadis dans le Chateau de Ge- 
breiller, qui a Ere derruirt par les Sue- 
dois; c'clt à preſent le Comte de Leveſ- 
rein Doyen de Strasbourg qui en eſt Ab- 
be poſtule, Les revenus de cette Mai- 
ſon conſiſtent en grains, vins & patu- 
res, qui dans les dernieres annees ont 
kte à 36000 l. On voit par les 
Regiſtres anciens du Landgraviat qu'il 
n etoit pas permis aux Religicux de pro- 
ceder à Election d'un Abbe , fans re- 
uerir les Commiſſaires de la Regence 
Gablis 2 Enſisheim pour les Archiducs, 
ccſt à preſent le Roi qui nomme les 
Commillaires qui y aſſiſtent de (a part. 
L'Abbaye de Lure au Comte de Bour- 
. eſt & preſent unie à celle de Mour- 
x quoiqu'elle en fut autrefois ſẽèpa- 
tee. La ſeconde Abbaye de la Haute 
Alſace eſt celle de Lutzel, de laquelle 
on dit que S. Bernard a jette la premiere 
pierre, elle eſt firuce ſur un ruiſſeau de 
meme nom dans un lieu fort dẽſert, les 
Comtes de Ferrette en ont cte les Fon- 
dateurs & leur famille y a donn plu- 
hieurs Abbes ; on y ſuit la regle de Cife 
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Dc. teaux; FAbbe d'à preſent eſt natif de 


Colmar , & a &re 0 en preſence des 
Commiſlaires du Roi » fur quoi il faut 
ſcavoir que la regle pour les Abbaye: 
d Alſace, eſt qu avenant vacance, les 
Religieux doivent adreſſer une (i 

au Roi pour leur donner un A 
laquelle il permet d' lire en preſence de 
——— 
verneur , Flntendane & un Abbe 
like du meme Ordre: . 
un verbal à la plurali voix 
fur kes es trois ſujets qui en ont eu davan- 
tage, & ſur ce Procez verbal le Roi 
choĩſit celui des trois qu'il juge 2 pro- 
r Cette 
Abbaye eſt reduite à 24000 1 
nu d la de Suede, avant 
muell ele 4 60000 liv. en- 
core elle eſt enderrte. La rroifieme <> 
celle de Munſter dans la vallte de & 
Gregoire, elle eſt de FOrdre de S. Bs 
noir de la congregation de S. Vannes 


de Verdun, depuis dix-huit ans quelle 


2 regu la reforme qui a anEanti la cov 
rame de n'y recevoir que des Nobles; 
elle ſa fondarion 2 Childeric I, 
— Cha & Faugmentation de 

Kl Louis- le. 


| 


— 
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ler d' Egliſe au Conſeil ſouverain en eſt "roo 
Abbe, il eſt auſſi Recteur ue de 
[Univerſite de Fri a rec diſiẽé 
Lr - » node 
Allemagne, il y a trente Reli 

un Noviciat, e . 

venu. La quatrieme eſt celle de Peris de Periz, 
Ordre de Ciſteaux dans le Val d Orbe, 

elle eſt fille de Lurzel & de la mme fon- 

dation, F Abbe 2 * 
Coadjuteur eſt M. Beauquemar 
Normandie: cette Maiſon vaut $000 l. 

de rente. La cinquieme eſt celle de Mar- 

dacx de Chanoines » fondce 

par les Comtes d Eguisbeim, elle vaur 
environ 5 000 liv. Les Abba yes de filles Moy & 
ſont Mamunſter, 5 — 
| dre de S. Benoit, dont les Religieuſes 
m nombre de douze, ſont 2 preſent des 
Chanoinefles engag6es par des vcux & 
| > yer Cole to ted; ou ſur les 
| | preuves de leur Nubleſſe & 
maternelle : FAbbeſſe en eſt deftive ; 
celle d'2 preſent eſt Zuerbim de nom, 
qui a donné des E 2 FEgliſe de 
Baſle , & eſt &Alſace : la 
__— TCD 
vins & prairics, Ortomarsheim , de la 1 
mime inſtitution que la precedewe , 
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ITT Eroit autrefois extremement puiſſ ante, 


mais elle eſt devenue fort pauvre ; le 
Roi lui a fait pluſieurs petites gratifica. 
tion, ſon revenu monte à 4000 l. elle 
eſt litruce dans le territoire de Landſer: 
je ne dis rien de la fauſſe erymologiede 
ſon nom que Von rapporte à un Temple 
dedie au Dieu Mars par FEmper. Othon. 
La derniere eſt celle d Aſpach a Fentrte 
de la Vallée d' Orbe, elle eſt de POrdre 
de Ste. Claire, la Supèrieure eſt amovi- 
ble, elles y ſont vingt filles 9 ont; 
ou 4000 l. de rente & prennent des 
ſionnaires pour ſubſiſter. gy 
Il y a peu de Prieures en Alſace qui 
ne ſoient unis à des Abbayes ou à des 
Maiſons Religieuſes ; celui de S. Pierre 
de Colmar, autrefois conſiderable, de- 
endoit de Abbaye de Peterlingue dans 
E Diocèſe de Lauſanne, dont le Canton 
de Berne s eſt empare, & en conſ{equet- 
ce a vendu à la Ville de Colmar le Prieu- 
re dont il sagit; il y a neanmoins un 
Titulaire, entre lequel & les habirans il 
y a un Proces au Conſeil. L' Abbaye de 
Lutzel a quelques petits Pricures à l 
campagne, qui ſont deſſervis par des 
Religieux de Ordre de Clugny , uni l 
celui de Dierembacx pres de Soultz, & 
celui de S. Moran pres d'Altxircs ,ust 
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par la portion Priorale aux Jeſuites de Neger. 


Fribourg par FArchiduc Leopold; le 
corps de S. Moran, Patron de Sum- 
gau, repoſe & eſt honore en ce lieu: il 
eſt allez particulier que l Auteur oſe dire 
que quelques: uns en font deſcendre le 
Sr. Moran Maitre des Requètes, puiſque 
ceux qui Font dit, sil y en a d'autres 
que lui, n ont pu ſe fonder que fur un 
rapport de hazard entre les noms pro- 
pres & appellatifs d'un Saint fort ancien 

ui n'a point laiſſè de poſteritè, & 

une famille moderne: le Prieurè d' O- 
lembourg pres Tannes a eu le meme 
ſort. Les Jeſuires ont un College à 
Enſisheim, Erabli par V Archiduc & FAr- 
chiducheſle Leopold & Claudia en fa- 
veur de la Regence & de la Cour reft- 
dans en cette Ville; le Duc de Mazarin 
a augmente magnifiquement cette fon- 
dation qu'il a erendue à la Philoſophie 
& 2 H Theologie, elle monte a 12000 l. 
de revenu par Funion de cinq a fix 
Prieures, Les Religieux de S. Antoine 
ont une Matſon ou Commanderie à In- 
ſioheim pres Soultz aflez conſiderable: 
la Peinture de leur Grand Autel qui re- 
preſente la vie de leur Patron eſt parfai- 
tement belle: ils en ont encore une pe- 


ue à Hoenlamberg. Les Jacobins ont 


Monaſteres, 


z5$ 
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—Atzacs. deux Maiſons , Yune à Colmar & Van. 


tre à Gebviller. Les Recolers trois 4 Rub. 


fac, à Loupach Ferretre & le Neuf- 
Briſach he. 12s Conn we 2 Tannes, 


& les filles de S. Do- 
. deux à Col. 
mar, une à Gebviller, une 


d Enſis- 
3 Les filles du tiers 


— gn. une à Enſisheim. L'Ordre de 
Malthe y poſſede la Commanderie de 
Soulrz de 12000 l. de revenu. L'Ordre 
Teuronnique celle de Mulhauſen de 


6000 


ces dernieres ſont confiſ- 


Alſace eſt diviſe en fix Doyennẽs ou C 


liv. & celle de Ruffac de 4300, 
confiſqutes durant la 
; enfin le Diocèſe de Baſle en 


pitres ruraux. 


Gebwiller, 


Ri 


cita Ottonis 41 
bauviller , appelle alta 
Onoms - 4 


Enfin Ste. Croix qui eſt du 


Dioedſe de n 
Conftince. L 
B 


2 Dioceſe de Conſtance qui 


nombre altra Rbenum, 
Auteur touche enſuite en paſſant h 
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trouvoit des conquètes du Roi: il dit "Foes 
que VEgliſe Paroiſſiale de la Ville de 
Briſach eſt fort ancienne, qu elle eſt dẽ- 
dice aux Saints Martirs Gervais & Pro- 
taire, & que la tradition qu ils y 
a on ne ſcait 8 
— Shun on de ts by 
plus d apparence que c'eſt des dernieres, 
car il dit qu il y cur des miracles. Les 
Couvens de cette Ville font les Corde- 
lers, les Auguſtins dechauſles & les Ca- 
pucins; il y a des Recolets au Neuf - 
Briſach dont on a parle. Quant à la Ville 
de Fribourg, il y a une belle Egliſe dont 
la tour ne cede gueres à celle de Straſ- 
bourg. La Ville & VEgliſe ont te baris 
| 
en 1220 & dans les anntes ſuivantespar 
les Ducs de Zeringue, mais FUniverſi- 
re n'eſt point ſi ancienne , n'ayant etc 
| fondee qu'en 1460, par Albert Duc 
d Autriche: les Jeſuires y tiennent un 
les baſſes Claſſes & dans 
FUniverfite les Chaires de Philoſophie 
| & de Theologic ; il y a des 


„ — — * „ 9 * * 


ſeculiers pour le Droit & la Medecine. 
La plũpart des revenus de cette Univer- 
fire ſont en Suabe & ſujets à confiſcation 
pendant la guerre, mais cela n'eſt plus 
en cet Erat,, puiſque Fribourg appartient 
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Ville {ont la Chartreuſe qui eſt fort ri. 
che, les Jacobins, les Auguſtins dechauſ- 
ſes, les Recolets, les Dominicaines , 
les Clariſtes & Urſulines. Le Grand 
Prieur de Malthe dans l'Allemagne avoir 
une Maiſon 2 Fribourg qui a ett com- 
iſe dans les fortifications de la Place, 
rembourſement d'une partie de fa ya 

g leur a etc faire entre wor rate 
giſtrat quile doit garder juſques à Fem- 

. wy LOrdre Tout auſh une 
CTCommanderie de 3000 liv. de revenn. 
Quant a FEveche de Strasbourg, FAu- 


teur le regarde comme Pun des plus an- 


ciens Sieges de Allem , & dit 
y avoit x. Eveque 5 de — 
tantin, & que ſous le rẽgne de Conf 
+ tance, S. Amand qui Foccupoit alors 
aſſiſta au Concile de Cologne, il pri- 
- trend auſh qu'il eſt nomme dans FApo- 
logie de S. Athanaſe entre les Eveques 
qui furent Fannee ſuivante au Concile 
Sardique; ainſi quand FHiſtoire rap- 
porte que Clovis I. commenca à ediher 
cette Egliſe, il faut entendre, que les 
ayant detruite precedemment, 
i la os ſes 1 fir dedier 
à Notre Dame, mais il ne la barit que 
de bois & de legere — 
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* tems; elle demeura en cet 
ttat juſqu en 769, que Pepin entreprit 
r LT, 5 
liſte encore: le reſte de l Egliſe a ſouffert 
differens changemens, il a et deux fois 
_— la foudre , & enſim ruine & 
Suabe 


en 1003, par Herman Duc de 
» lors qu'erane mecontent de le- 
—_ m__ 0h, ary 
la Vi Strasbourg, car Vayant 
— 214 
une grande refiſtance dans I Egliſe, il 
la ſacriſia à ſon reſſentiment. Vernerus 
de la famille des Cormtes d . 
qui fur fait EvEque en 1006, cn entre- 
pri le retabliſſement, il en jetta les fon- 
demens Fan 1015, & y travailladix 
ans, (es Succeſſeurs continuerent la re6- 
dification de la Nef & terminerent a 
Dr 6 
Conrard de Lichremberg, la Vi 
la depenſe d'Elever la belle tour qui s'y 
i y employa 28 ans de travail, 
1 
compte que de Fan 1439, elle a 574 
de hauteur iculaire, ce qui 
celle des pyramides d Egypte 
de 106 pieds; il n'y avoit rien a ajouter 
Q 


Tome IF. 


Empereur S. Henri, & enſin cette Egli- 
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2 la perfection de „ ſi la tout 


voiſme, qui eſt elevee julqu à la platte 


forme, etoit ſelon le premier deſſein 
porter 2 la meme elevation. L' Auteur 
reprenant la diſcuſſion des Eveques de 
Strasbourg, tombe dans une contradi- 
tion manifeſte, puiſqu'il abandonne ſon 
premier ſiſtème, & fait vivre S. Amand 
— Eveque ſuus le regne de Dago- 
, aſſdrane qu'on n'a aucune con- 
noiſſance des Eveques precedens. Ce 
Prince, qui fut long- tems Roi d' Auſ- 
traſie du vivant de fon Pere Clotaire Il, 
fir de grands biens à FEgliſe de Stras- 
_ „ i] lui 111 — Man- 
Ruffac & les princi terres 

dont elle jouĩt encore. S. Arbogaſt qui 
ſucceda à St. Amand en recut d autres 
par la liberalitẽ du Roi Sigeberr. Ce ſe- 
cond Eveque fut gratifie de nouveau par 


ſe devint f pui 
d'Eſguisheim ient Finveſtiture du 
Landgraviat des mains de FEvE&que; & 
cela eſt bien vrai, puiſque Jean de Lich- 
temberg ayant acquiſe des Comtes 

i , comme il a ett dit, prit 
le premier la qualire & le titre de Land- 
graviat, ce qu'il n'auroir pas dũ faire 
Fil meut fair qu une ſimple reunion 


que les Cones 


LES OO oa. 5h! . Q be. 
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d'un fief mouvant de ſon Eveché. Le 


c qui arriva en Al 
dans la Religion au milieu du XVI. 
hiecle fit expulſer FEv&que Eraſmus & 
Limpurx sy erablir, roucefois ſeulement 
jaſqu en 1159, que les Lutheriens Fen 
chatlcrent de nouveau. Les guerres con- 
r 

id par la diviſion du Chapitre , 
dont une partie avoit embraſſt la nou- 
velle Religion, ce qui donna lieu apres 
fa mort arrivee en 1586 à une double 
deftion, 


payer, mais n ayant 
eule moyen de le fare l alena pCurugu- 
3 a la Ville de Strasbourg 
une partie c ſes droits avec le Bailliage 
de Marsheim. Cette vente a diminus 
ome — mais 
moyen paix quelle procura, le 
* e Service 2 
Chapirre, & fixa ſonſehour 2 Molsheim. 
N eur pour ſucceſſeur FArchiduc Leo- 
pold , qui & (tant degoùte de VErar Ec- 
| Q 2 
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7777. ClEtaſtique reſigna VEveche à fon Cou- 


lin Leopold Guillaume, qui le gouver. 
na pendant les troubles d' Allemagne 
juſqu'en 166 3, qu'on Eur Egonde Furſ- 
temberg pour lui ſucceder: celui-ci a eu 
Favantage de rentrer dans fon Egliſe le 
19 Octobre 1681, apres la Nuuction 
de Strasbourg à Fobèiſlance du Roi, il 
mourut Pannee ſuivante & fir place au 
Cardinal fon frere , auquel FAbbe de 
Soubize Fun des Chanoines Capitulai- 
res, dont il vient d etre parle , a ſucce- 
de apres avoir ere quelque tems Coad- 


jureur b | 
te Chapitre, Le Chapitre de Strasbourg un des 


plus nobles de la Chreriente Eroir fonde 
originairement en faveur de la Nobleſſe 
du Pais, & il eſt certain qu'elle a c 
ſcule regue pendant pluſieurs hiecles, 
juſques 2 ce que les Princes & les Com- 
tes ayant trouve moyen d'y entrer & de 
s'y rendre les plus forts, ils lui ont don- 
ne Fexclufion , en forte que Fon ny 
regoit plus que des ſujets des familles 
principales & comtables de FEmpue. 
Toute fois depuis que cette Egliſe et 
ſoumiſe à la France, on y fait entrer 
deux ou trois ſujcts des familles des plus 
diſtn gutes du Royaume & cela par ot. 
Are du Roi. Ce Chapitre eſt compaſi 


F ũůfrß!ßñ r? ſf0.20 ma ß 
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de vingt- quatre Chanoines, douze Ca- 
pitulaires qui pour Erre regus . , 
outre la naitlance, au moins avoir FOr 
dre de Sous-diaconat, ceux-!3 ont voix 
active & paſſive Election d'un 
les Digni ires du Cha- 
pitre ſont partagres chan; & douze 
Domiciliaires, qui par ancienners ſuc- 
cedent aux places des Capitulaires rece- 
vant en attendant la quatrieme partie de 
la competence, un d' entr cux portant 
2 le meme habit, qui eſt de 
velours rouge double d*hermines avec 
des boutonnieres d'or. La premiere Di- 
grire de ce Chapitre eſt celle du Grand 


Prevot, qui ſelon la diſpoſition du Con- 


cordat Germanique , paſle Pan 1447, 
entre le Pape Nicolas V, & FE npercur 
Frederic III, eſt à la nomination du St. 
Siege ; elle eſt remplie par le Prince 
Henri Abbe d' Auvergne, & vaut 3 a 
4000 l. de revenu; le droit de preſenter 
2 quelques Cures, entr autres à celle de 
Scheleſtar & aux 7 Prebendes de S. Leo- 
nard 1 avec la diſpoſnion de 
touze Fiefs nobles done le Grand Prevor 
eſt Collateur à vie. La ſeconde eſt celle 


du Grand Doyen, qui a la Juriſiiction 


ſur tout le Chœur & la correction des 
mcurs des Ecclthaſtiques ; il a [cul le 
Q3 


— — - 
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le 
Comre Philippe de Leveſtein Abbe de 


Mourback en eſt revẽtu & a 3000 liv, 
de revenu en cette qualite. La troiſime 
eſt celle de Cuſtos, dont le Comte de 
Manderſcheed Falkenſtheim eſt pourvũ, 
elle lui vaut 100 l. C toit autrefois le 
Benéfice de la Cathædrale qui diſpo- 
ſoit du ger iet. ln. ae 
des Fieſs, mais Fhéréſie lui a 
tout enleve. an e 
colàtre par le Comte de Level 
tein, elle ne vaut que 8 2 goo l. L 
dee derniere eſt celle de Ca- 
7 un Comte de Man- 
DEE om gook. 
—_— ty avoit encore une 
de Portier & fix Archidiacres, mais la 
i x 
tre & autres aux Dignit 
der tes, qui partagent entr elles la viſm 
de treize Doyennes du Dioceſe, Le 
r —— 2 
s & les autres à pro- 


Pre võt 
3 
portion, u'a ce que par une 1. 
ſation de Fannde 1686. ils ont renonch 
2 ce droit de ion gu xr apa 


pant 


— 1152 
— Les autres Cadet 


Aenne reer 38 


————— ———— 


& un Comte de Salins. Les Capitul aires 
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e Cornte de Salm, le Comte de Hohen- 
zollemne , deux Comtes de Reckeim , 
&Apremont & FAbbe de Soubize à 
prelent Eveque , & deux Comtes de 
Manderſcheeu. Il y avoir deux Canoni- 
cats Lutheriens arraches à la maiſon de 
Brunſw:k que Fon a reunis au Chapitre 
apres la mort des derniers pollctlcurs. 
Quane aux Domiciliaires ce four le 
Prince Clement y' Baviere & FElec- 
teur de Cologne, le Comte de Konig- 
ſeck , deux Princes Landgraves de 
Heſſe dont Fun eſt Chanoine de Colo- 
„le Comte Furſtemberg Merſxirk, 
Prince Frederic d' Auvergne frere du 
Pr&vor, le Comte de Mandericheed fre- 
te des Capitulaires, le Cardinal de 
Bouillon, un Comre de 
le Comte de Truckſes, FAbbe d' Olea 


ſont obli gagner leur comp6- 
rence ph: i mois de Vannte 


ſoixante fois 2 FEgliſe; ils vivoient au- 
3 
Cette regle 
2 
mes & les Cloteres oh ils demeuroi 
font encore en leur entier & occupes par 


& Won 


ſur le territoire de FEviches & d aſſiſter 


ALSACE. 


#6 Etar Ds LA France. 
le Bruder-hoff ou la maiſon des Freres; 


on a encore Pancien regiſtre du Refec. 
roire, on la maniere dont ils devoieny 
etre ſervis & le rang qu'ils tenoient ſong 

crits: PEmpereur Henri II, qui les 
viſita, fut ſi ediſiẽ de leur conduite qu'il 
forma le deſſein d' abdiquer Empire & 


de paſſer ſa vie avec eux; mais ayant &d 


per” 
Chambre Imperiale , de forte que pour 
ſoũtenir ce droir qui a etẽ abandonnt 
par Empire au Roi , Sa Majefte y 1 
pourvit de fa part, mais dans le Brent 


on y a inſert que le pourvũ auroit wit 
. | 
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conteſtation au lieu d'une; Finſtance 8 
eſt pendante au Conſeil, fur quoi FAu- 
teur ouvrant librement ſon avis, croit 
| que comme on ne peut diſſ le Be- 
neſice au pourvũ du Roi, au contraire 
on ne peut lui accorder la voix paſſive 
far le ſimple ẽnonce des titres, fi ce 
n't par induction & par des conſc- 
quences qui lui paroillent bien eloi- 


| La bas Clerge de cette Egliſe étoĩt L bas C 
en tres - grand nombre autrefois, il y 
avoir 72 Vicaires & 40 Chapelains, 
mais les malheurs de la guerre & de 
Fherehe les ont tellement diminues , 
outre qu on a uni pluſieurs Vicaires & 
Chapelles à de nouvelles Communau- 
tes, tels que les Jeſuites de Malsheim, 
&c. que Fon avoir reduit les Vicaires à 
douze ſeulement; Fon a „ 1. 4. 

2 vingt depuis le retour du ure 
Tos bs Cuddeide; & os Shur war ans 
y foar FOſhce, accompagnẽs de cinq 
ou lix Chayelains qui y reſtent, ceux- 
ci ont 00 liv. & les autres 400 liv. en 
argent, ſoixante ſacs de grain & un 
foudre de vin. Le des Vicaires 
eſt gouverne par un Senior & deux D&- 
pures èlectifs chaque annce qui rendent 
compte au Corps de la Communauté, 

Qs 
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voila tout ce que Auteur donne ſur 
Ferat preſent de la Cathedrale. A Fegard 
des revenus, il ajotte que VEvEque j — 
encore de 2 50000 lv. & qu'il 
tte porte juſquà 300000 l. le Chayi- 
tre de 106000 liv. '& le hes Ges th 
40000 liv. ce qui revient à N liv. 


en total, non compris 40000 li * 7 


Fentretien & — perperuelle 
Cathedrale. Comme ce dernier revenu 


a et ore à VAbbaye des Chanoines de 
S. Etienne pour Funir 2 la Cathédrale 
qui Fa enſuite cede à la Ville, FAuteur 
juge n dest remenre les chaſes 
dans ancien Erar, rendre à la Ma- 
NEN ih ut lui appartenoit, 
decharger la Ville is ah 
augmencer le nombre des Vicaires jul- 
qu à ſoixante; c eſt- A- dire, ſans Sexpli- 
quer, qu'il trouve FEveque allez riche 
pour ſatisfaire 2 ces nouvelles de 

Laplus conſiderable Abbaye du Dio- 
ceſe de Strasbourg eſt celle d Andlaw, 
fondee Fan 880, par Flmperatrice N- 
charde, femme de FEmpercur Charles 
le-Gros , laquelle on reconnoit pour 
Sainte. Cette Princeſſe ayant etẽ mall 
— 4 — ſon mar, 
& juſtifice pleinemene de ce e: 


{para d*avec lui, & elle employa bs 
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dot Ala fondation de ce Monaſtere, of 
elle ache va ſes jours; cette Maiſon ſui- 
voit premierement la regle de S. Benoit, 
à preſent elle eſt polledee par douae 
Dames Chanoinefles qui vivens, fans 
vœux & ſans clorure, ſous le Gouver- 
nement d'une Abbeſſe, laquelle eſt re- 
connue Princeſſe de Empire, & en cet- 
te qualitẽ 6 vis Gone FR e des 
Diettes, avec fingularite ne jamais 
rien payer des taxes qui y ſont impoſcesʒ 
celle qui Veſt à preſent eſt de la Maiſon 
de Beroldungon eluẽ des Pannee 16663 
les Chanoinefles y font fort bien nour- 
ries, mais elles n'ont qu environ v 
tcus chacune pour leur entretien; F 
beſſe jouir encore de 'Abbaye de Hueſ- 
chaffen dans le Val de Vilher qui lui a 
tte cedee & 2 fa Maiſon par les Jefuires 
d'Emlesheim, auſquels FArchiduc Leo- 
pol —— unir per br whe fon- 
dation à leur College, cela leur procure 
une 2 &endue de Seigneuries & 
leur le de leurs Cures, 


le tout vaut environ 18000 |. de revenu. 


Valdebourg dans la fort de Haguenau Mee. 


2 deux lieuẽs de la Ville a 6&6 ſondee en 
1131, par un Comte de Montbelliard, 
lequel bãtit dans la meme fort au lieu 
de Bibelſlein une autre Maiſon pour des 
r 


372 Erart Dr 14 France, 
Xi. files ſous la meme regle de S. Benoits 


{a fille nome Glarilde, & 

won Ste. Gaſteden, fur la premiere — ak 
beſſe & y 2 — 
gliſe: and que ce fut à Valdeb 
qu arriva Favanture d'un Religieux qui 
paſla trois cent ans dans le bois, ravi 


gra 
fur une pierre dans le Cheeur de Valde- 


bourg. Au reſte, les Religieux de ce 
lieu Fayant uni il y a cent ans, le Prieur 


de Weiſſembourg fe mit en poſſeſſion 


de leur Maiſon & de tout leur revenu, 


dont il a joui juſqu'à ce que ſes titres 
t Ges lhanands »s Conſeil fone 
tain, il en a te deboure, ſur le fonde- 
ment FEv&que de Strasbourg 

aa — 
i 
a fait don I 
2 diverſes conditions 
ot n & nes 


la premiere 
„„ 
rangois; toutefois comme I Elec- 


tenit 
riſtes F 


teur de Treves eſt reveru de la Pre voti 
de Weiſlembourg , la conſideration 
cron a pour lui a fair qu'il a et ſurcis 
à Fexecution de FArret du Conſeil ſou- 
verain , ſur ce qu il a repreſenre que; 
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ſous le pretexte de prendre des biens de 
Waldebourg, on uſurpoit ceux de la Pre- 
vote ; examen du fait A EreE remis apres 
la paix, & Fon peut dire que ſi tout ce 
que FEle&eur de Treves demande en 
qualitè de Prevor de Weiſſe lui 
elt adjuge , il en coutera 8 à 9000 l. de 
revenu aux Jeſuites, celui de Valdebourg 
ne pouvant valoir en ce cas plus de deux 
mille livres. Quant au Couvent de Bi- 
bleshein, il my reſte que deux Religieu- 
ſes natives de Suiſſe, qui ne ſubliſtent 
que de leur grand menage , u ayant que 
1009 l. de revenu. Il y avoir autrefoĩs 
dans cette fort d ſept Mo- 
naſteres, & pour cela elle eroir nommee 
Sainte , A cauſe de Vedification que 
donnoit à toute PAllemagne la puret? & 
Finnocerice de la vie qu'on y menoit. 
Ly a dans le Dioceſe de Strasbourg ſept 
Abbayes de FOrdre de S. Benoit; Ge- 
k, dont F Abbé eſt Prince de 
Empire, Eremunſter, Schutten & Sclia- 
valſack, toutes quatre au dela du Khin, 
& par conſequent hors des limites de 
PAIace ; les trois autres ſont en dega 
& ſont Ebermunſter , Maurfmunter , 


de Scheleſtat, en latin Apamonaſterium , 
rapporte {a fondetion au Roi Sigebert 


ALSACE. 


Altoff. Ebermunſter ſur FIll à une licue zen 


| ana. 


_ 


82 — veut que ce Prince 
ctant à la chaſſe du ſanglier, y fic une 
1M & que {on pied s etant 


malheureuſement dans Tetrier, 
1 
en mourut, mais S. Arbogalt le retſuf. 
cita, ce qui fut Foccaſion de la fonda. 
tion de ce Monaltire, dans le lieu mä. 
me on Faccident toit arrive. La mai- 
ſon qui avoit ere tuince les 
commence A ſe rerablir par les 


om 1600 . de revenu: on con- 
e dans cette Maiſon de fort beam 
monumens & titres anciens des Rois de 
France & des Empereurs ; le Prieum 
de Sigelheim Haute Alſace en depend. 
Maurſinunter eſt une autre Abbaye u 
ancienne , qui rapporte fa ſondation a 
Fan 725. & aux Rois Theodoric _— 

oberr , ce qui ne convient 

fait I cette dare. Tritheme — 
2 pirmi. ius. Quoi qu'il en ſoit, elle eſ 
en decadence depuis long-rems: P Abbe 
de Hirtzhauſen en Suabe, qui en avoit 
la ſaptriorire , ayant ere invite par PE- 
veque le Strasbourg de travailler 2 ſon 
retabliſſement au commencement a 


XVF. ficcle, la trouva ſi delabree qui 


oins de FAbbe, il y a quinze Reli. 


J 4 as. att. foitdtrectn is 
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Fabandonna , & depuis les Religieus -I 


t etant unis a la Congregation de bcunſ(- 
feld , ont {1 heureuſement travaille par 
eux - mEmes à remettre cette Maiſon, 
qu'elle commence 2 ſe retablir; on a 
tente A OI IS, nes 
ils sen font juſqu a ent prelerves. 
L'Abbe eſt ll on Province qui 
ait rang parmi la Nobleſſe à cauſe de 
quelques Seigneuries qui lui en donnent 
le droit; la Maiſon jouit de quatorze A 
15000 l. le Prieure de S. Guerm en d6- 
* c'eſt wb, :rinage cElebre dans 

Volge. Altoff eſt une ancienne 
Maiſon de Religieux, dont le revenu ne 
paſſe pas6 à 7000 l. on y vit avec beau- 
coup de & d'œconomie, mais 
la principale dĩſtinction de ce lieu ſe 
doit prendre de ce qu il a 6re , pour ainſi 
dire le berceau de la Maiſon regnante en 
France, iſſuẽ de Robert- le- Fort, lequel 
avoit ayeul Welff Comte d' Altoff, 
FImperatrice Judith, ſeconde 
le de Louis-le-Debonnaire. Au reſte 
88 que dela 

Nun ſe font s de la Congre- 
gation de Saran? » 1 patky Sniduens, Af 
ticuliere dite C atio Argentinenſis, 
ſous la direction de FEvEque de Stras- 
bourg qui a droit de prefider par ſes 
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Aizace, Commiſſaires à Veletion des Abbes & 


de rece voir leur ferment d' obeiſlance, 
cela n'empeche pas la preſence des Com- 
millaires du Roi dans les elections pour 
les lieux ſitues en Alſace, à Fegard def. 
quels il y a une tegle generale ci-devant 
Le Dioceſe de Strasbourg ne 

que deux Abbayes dc FOrdre 

de Ciſteaux. far la Motter, 
fondee en 1128, par les Corntes de Lut- 
dont ha Seigneurie n'eſt plus 

qu'un village pres Phalsbourg leſquels 


douze Religi de Lutzel 
ſous la conduiĩte du m © Walderick 
qui en fur Abbe, il &oir de 


Maiſon des Comtes de : ce 
Monaſtere poſſede 10000 l. de revenu; 
FAbbe ne pread point de Bulles à Ro- 
me, mais regoit ſa proviſion de FAbbe 
de Lurzel fur b bi do Roi qui lui 
eſt accorde après Feleftion en la ma- 
niere ordinaire, & il regoit enſuite la 
benedidtion comme un autre Abbe. 


* Keſuingsburck dans la fort d Hague- 


na, Abbaye de filles d te de | 
Lurzel, = PAbbede Periz pretend la 


Nie, vaut environ 5000 liv. de 


& Jan des reve. L'Abbaye de S. Jean des Chour 


auſſi de filles, mais de FOrdre de Saint 
Benoit , 4 — de la fondation des 
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Comtes de Lurzelboury , elle depend 
de Eveque pour la Juriſdiction, mais 
la direction particuliere en appartient à 
FAbbs de S. George dans la Forèt noi- 
re; cette Maiſon ne vaut que 1 500 liv. 
De Fautre core du Rhin aupres d'Ober- 
kirck, il y a une Abbaye de Premon- 


— 
ALSACK 


Le Tous 


tres nommee la Touſlaints, de laquelle =, 


depend la Prevore d enau, occu- 
pee par les mEmes Religieux, qui vaut 
1500], LAbbaye de Beaumgarren , de 
Ordre de Ciſteaux, ayant ere totale- 
ment ruinte, ſes revenus ont ett attri- 
bus 2 VEvEche & les AA 
ment employtes aux ons 

Rinfeld. L'Abbaye d'Yrrenviller de 
Chanoines Reguhers & celle d Artim 
du meme Ordre, ont eu le mEme ſort, 
fur quoi il faut ſgavoir que FEveque 
ne jouit de leurs biens que pour leur 
conſervation & juſqu à ce qu'il y air 
leu à leur retabliſlement, à raiſon de 
quoi PEveque Egond de Furſtemberg 


J 


ayant eu quelque ſcrupule „ Parut vou- 


loir les retablir en effet, mais cette bon- 
ne volontt eſt demeurte ſans xc cution. 
Ar du Monaſtere de 5. 


Eenzſfere ds 


qui fur bãti au lieu patibulaire de Stras- 4b 


bourg, od ce Prelar cur la dt votion de 
& faire enterrer, le Magiſtrat de la Villa 
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it de tous ſes revenus. Il reſte à par- 


Ane. er de celui de Sainte Odille ou Ocille, 


De 
Olle. 


Since hàti fur la place du Chateau de Hohem- 


= la conduite de ſa Maiſon qui lui 


dune partie, ce qui fait une 


bourg, & Pune des plus hautes mon 
gnes de la Voſge, d'ou Fon d&couvre 
pleinement la Haute & Baile Alſace, le 
Pais dau- del du Rhin, meme la Suiſſe 
& les Alpes; il y a diſpute entre les Sga- 
vans pour ſqavoir quelie regle de Reli- 
gion on y pratiquoit, Tricacme ſoù- 
tient que c toit celle de S. Benoit & le 
prouve par Fautorite d'une 

i dit, qu une Reine de Sicile y tur 
Zailce » & marque poſiti vement que &'& 
toit une Abbaye de Ordre de S. Be- 
noit. On dit au contraire, que dans le 
douzi:me fiecle, YAbbefſe de Hohem- 
bourg , voulant y recablir la rgularitè, 
demanda à FAbbe d*Eftival, qui eſt de 
FOrdre de Premonere , des Religiem 


rent envoyes, elle aſſigna un rempo- 
rel conſiderable pour leur entretien & 
pour leur ſubſiſtance, & leurs ſucceſ- 
ceſſeurs en jouillent encore aupurd hui 


Mon ſuivoir la rele de S. Auguſtn, 
Au reſte, il y a cu dans ce Monaſtere 
juſqu'a 600 Religicux diviſes en dem 


Couvens, celui d'en haut, & celui qui 


. — 1 
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et nommẽ Nidermunſter, parce qu'il 
eſt bati dans le bas, L. cõte, tous 
deux ſous la conduite de la m&me Ab- 
belle. Cette Abbaye toit ſoutenue pen- 


lant pres de 1000 ans, lorſque la der- 
mere Abbeſſe, ayant cmbraile le Lurhe- 
raniſme, ſe = un Prevor de Roch- 
willier, qui eſt un village dans le terri- 
wire de Strasbourg, cela entraina la 
ruine des deux Monaſteres, ; 'Evtque & 
le Chapitre en ont partag les revenus 
entr eux. Les Premontres accablts des 
guerres qui ont deſole FAlſace pendant 
un fhiecle Fen retirerent auſſi, mais ils y 
ſont revenus depuis trente ou quarante 
ans, & y ſubſiſtent tant des charitẽs que 
les pelerinages au tombeau de Sainte 
Odille leur procurent, que des biens ot 
ä 5 
les yeux; ſon rombeau eſt au Mo- 
n "> 

une petite & — 
RS 


& ils foient 3 preſent 
oo, y maintiennent en _ 


duence bs L de Munter, quote 


. A Vegard des Egliſes Collegiales du 


& Thomas. ou onze, ſcavoir, S. Thomas de Straf- 
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Atzacz. qu'il ne ſemble pas ſe devoir entendre 


de Catholiques à Catholiques, cepen- 
dant on — jouir à — des con- 
ſequences. Ce Pricure pouvoit valoir 
6000 liv. de revenu, il avoir ere fonde 
par les Abbeſſes de Ste. Odille au XI. 
fhecle. It y avoir encore des Chanoineſ- 
fes 2 Ersheim , Eshau & Biblesheim 
qu'on a expulſèes ſous le prerexre de 
leur mauvaiſe vie, VEveque & le Cha- 
itre ont partage leurs revenus. 


Dioceſe de Strasbourg on en 


compre dix 


bourg la plus ancienne & la plus illuſ- 
rr 
me de Limpurg en 1550, & le Magiſ- 
trat de la Ville pour la fondation de 
FUniverſite , dont les Profeſſeurs pren- 
nent qualite de Prevor, Doyen & Cha- 
noines de S. Thomas: le revenu de ce 
Chapitre vaut encore 20000 l. de rente. 


ie: r. S. Pierre. le- jeune Collegiale , fondde & 


bãtie en 1131, par FEv&que Guillaume, 
& en 1145. par ſon Succeſſeur, fur d- 
dice & conſacree en 1150. par le Pape 
Leon IX, de la Maiſon d' Eguisheim, 
qui y accorda de grandes indulgences 
& y ſit preſent de la Chappe Pontiſicale, 
dont il s toit ſervi à la ceremonic: il 
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a preſent quinze Canonicats partages e 
22 nA, won de FEgliſe & deux Di- 
gutes; celle de . vaut 3000 liv. 
elle eſt polledec Comte Leveſtein 
| and — , Cot lui qui donne 
2 aux nouveaux Chanoines, 
qui out chacun une maiſon de z à 400 l. 
de loyer, 600 |. en argent, 130 ſacs de 
grains & quelques vins: du nombre de 
ces Chanoines il peut y avoir quatre 
eradians aux grandes Univerſites. Les 
Vicaires au nombre de quinze ont cha- 
cun 700 l. de revenu quand ils reſidentʒ 
les ſont forbles ; le Service 
Divin a &te Erabli dans le Chœur de 
FEzliſe depuis la conquere de Stras- 
bourg , mais la Nef eſt encore 
par les Lucheriens. S. Pierre-le-Viel eſt & Pierce 
une Collegiale qui ſe pretend ancienne *Fii 
de 1200 aus, il eſt certain qu'elle Eroir 
bien ẽtablie au tems de Charles-le-Gros 

qui lui fir une donation Fan 
$84 , elle n'croir pas alors dans la Ville, 
mais dans une Iſle du Rhin, à Vembou- 
chure de I'll; le fleuve en ayant con- 
lomme le terrein, en ſorte qu'il men 
reſte aucun veſtige, les Chanoines ob- 
tinrent la permiſhon de 5 etablir à Stras- 
dourg, ou ils occupoient le Chæœur de 
lEgliſe de S. Pierre, dont ils ont pris 
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le nom, ayant renonce 4 celui 2 


portoient auparavant; ils ſont dix-huit, 
dont douze obliges a la reſidence, ont 
7 à 800 l. chacun. La quatrieme Colle. 
jale, au compre de l Auteur, eſt celle 
Neuviller à 3 lieus de . 
C'Eroit une ancienne Abbaye de Bent. 
dictins qui rapportoit ſa fondation 1 
Perinĩnius, elle fut ſeculariſce en 1496, 
& la Dignitt changee en celle de Prtvot 
Les Prebendes valent 1000 |. de revenu. 
le Comte de Hannau eſt Advoue & 
Protecteur de cette Egliſc. La cinqui& 
me eſt Asback Erablie dans un lieu rt 
ſauvage, c toit une ancienne Abbaye 
de la fondation des Rois de France & 
de Eve que S. Florent au commence 
ment du huitieme fiecle, laquelle a c 
ſeculariſee au tems de VEpiſcopat du 
Cardinal de Lorraine, qui en cedant |e 
Bailliage de Malsheim à la Ville lui fe 
perdre une partie de ſon bien; il 321 
preſent dix Chanoines qui ont chacun 
800 liv. Foiſivert & la ſolitude ont er 
ouĩes ſi nuifibles à ces Meſſieurs, quo 
les oblige 2 preſent de venir habiterk 
Ville de $3 vhogdy | 
vice Divin dans FEplifſe que ce 

Chapitre a — 5 1 paroilſen) 
avoir quelque repugnance que I Au 
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baye de falles, bätie par un Roi 


Erar v2 La FRANcz. 383 
ne croit pas qu'on doi ve ècouter. La 


A 


fixieme Collegiale eſt celle de Lauttem- 4.4 


back en Haute Alface, qui crant com- 
priſe dans PEvGche de Eaſle seſt ſou- 
miſe volontaireme:'t a celui de Stras- 
bourg, 2 qui elle paye 100 l. de recon- 
noillance. La ſeptieme eſt celle de Sa- 
verne Reguliere , Etablic à Styll dans la 
montagne, transſerte 2 Saverne & ſecu- 
lariſce 2 la pourſuite de FEveque Al- 
bert de Baviere; il y a deux Dignires & 
haic Canonicats de 5 à 600 liv. chacun. 
La huirieme eſt celle de dans 
la forer , CEroit une Ab- 


bert fils de Sigebert II, au lieu od S. 


toit retire dans la ſolitude, 
& Cov il fut appelle a VEpiſcopar, la- 


quelle a éte ſeculariſee dans la ſuite 
pour douze Chanoines & autant de Vi- 
cares, mais les malheurs du Pays Font 
tellement ruinee , c u' il men reibe que 
trois du premier Ordre qui ont 15 4 
1600 l. de revenu, parce que les det- 
tes & abſorbent le ſurplus, c'eſt 
oe dad 1 do cadre $4 ogg 
Louis de Strasbourg, mais Faffaire a 
ett conduite de maniere qu'elle ſouffre 
i preſent de grandes difficultts, VAu- 
tur fe declare fortement pour Funion. 
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La neuvieme pourroit Etre omiſe, puj 
quelle ne conſiſte plus qu'en la 7 
vu de Prevor , à laquelle tout ce revenu eſt 
rcuni, C'eſt la Collegiale de Seltz Ville | 
Imperialc ſous la protection de H Elec- 
teur Palatin, a qui elle a cre reſtitute 
au Bailliage de Gerbresbeim par le Trai- 
re de Rilwix. L'Abbe Dez, Titulaim 
ven eſt demis au proſit des Jeſuires de 
Strasbourg, il ne leur ſera pas ail de 
la conſerver, n'ayant eu ni le conſents 
S. Leonard. ment de PEle&eur ni celui du Pape. La 
dixieme eſt la Collegiale de S. Leonard 
2 Oberhcim, autrefois Abbaye, comme 
la plupart des autres, il y a quinze Cha 
noines, dont cinq font reſidens & jouil- 
ſent chacun de 700 |. la collation d'une 
de ces Prebendes appartient à une fa 
mille payſanne ou roturiere du heu de 
Richſded, les autres font à la diſpoſ- 
Tous l: tion du Grand Pre vòt de Ls 
onzieme eſt le Chapitre de tous les Sts, 
— 1350. dans la Ville de Stra- 
mee Miathaneim, qui ayant ere depw 
ennoblie, eſt devenue des plus 
rables de la Province: il y a douze h- 
iques & fix Luche- | 


ALSACE 


bewliers, fix Catholiq 
riens qui prennent Finveſtiture du Pt 
vor de S. Pierre-le-Jeune,, auquel Few 

diere 
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tiere collation appartiendroit ſi la fa- 
mille des Fondateurs venoit à Serein- 
dre, ce Chapitre eſt ſans dignires , & 
les Prebendaires ne doivent point pren- 
dre le titre de Chanoines , mais ſe con- 
tenter de celui de ſimples Prètres. 

Les Commanderies du meme Dio- 


ALSACK. 


Comman- 


cèſe ſont celle de Malthe à Strasbourg, 4. 


deſtinee aux Religicux ſervans; cette 
Commanderie eſt elective par les Pre- 
tres de la Maiſon, elle vaut 12000 liv. 
de revenu. Celle de Stephenfeldt pres 
Brumpt, de Ordre du Saint Eſprit de 
Rome, eſt une eſpece d'Hopiral Erabli 
pour avoir ſoin des enfans expoſes, elle 
a 5000 l. de revenu. Celle d'Orlesheim 
de bOrdre de Malthe n'cſt que de 900 l. 
Celle de POrdre Teuronique à Stras- 
bourg eſt de 1200 l. Une autre du m- 
me Ordre à Andlau de 900 l. Il y a en- 
core ſix autres petites Commanderics 
ou Maladreries, dont la deſtination n'a 
pas encore été reglce. 


Les Jeſuites occupent quatre Colle- Miſns Re- 


dans la Province; celui de Stras- 
bow, auquel font unics les Abbayes 
de & Valbourg avec la Prevore de 
Vensheim de 36000 l. de revenu, les 
Peres y enſeignent la Philoſophie & la 
logie, & doivent entretenir le SE- 
Tome IF. R 


Fgicufes. 
JK utes, 


—Arsace, minaire de trente- deux jeu 
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nes Ecclẽſiaſ 
tiques; celui de au de cing à 
hx mille hiv. de revenu; celui de Sche- 
leſtat auquel ſont unis les Prieures de 
Ruffac & de Sainte Foix, de $0co liv, 
celui de Molsheim de la fondation de 
FEveque de Strasbourg, ils Font crigt 
en Academic ou ils donnent le Docto- 
rat en Theologie de leur pure autorite, 
il y a 10000 l. de revenu, & il eſt ſon 


Antres Cou- bien bati. A Vegard des autres Cou- 


vens du Dioceſe , le principal eſt la 
Chartreuſe de Molsheim, barie depuis 
que les Peres de cet Ordre furent chaſles 
de Strasbourg. Le Roi Henri IV. s ctan 
charge de les indemniſer de la perte de 
leur premiere maiſon , traita avec em 
ſur le pied de 6000 L de rente qu'il leur 
aſſigna ſur les entrees de la Ville de 
Rouen; cette Maiſon eſt riche & de 
grande Edification. Les Filles Peniten- 
res de „de YOrdre de S. Au- 
guſtin , ſont les ſeules qui furent tole- 
rees pendant Fherelie, elles ont roujours 
eu la permiſſion de faire le ſervice, & 
leur maiſon a ſervi de retraite aux Ch 
noines de S. Pierre-le-Vieil & aux Rel- 
gieux de Malthe , elles ne ſont poim 


cloitrèes, & jouifſent de 6000 kv. 4 


revenu. Les Dominicaines ſour clots 
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& ont auſſi 6000 |. elles fe font pareil- 
lement conſervees durant Fherehe. Les 
Religieux de S. Antoine ont une ancien- 
ne Maiſon de 900 liv. de revenu, & le 
Res an bes ahi: e 
Cure de Saint Erienne 4 deflervir avec 
1300 l. dau augmentation de revenu. Les 
Chanoines Reguliers de la REforme de 
Mataincourt deſlervent la Cure de St. 
Louis, & ont 2100 liv. du Roi avec le 
caſuel de la Paroiſſe. Les Filles de la 
Viſication qui prennent le ſoin de Fedu- 
cation des jeunes filles y ont une mai- 
ſon dont le Roi a pay la moitie, & il 
leur donne 1700 l. de Les Ca- 
pucins ont onze Maiſons dans le Dio- 
ce, les Cordeliers cinq, les Recolets 
deux, les Jacobins quatre, les Auguſ- 
tins, les Annonciades & les filles de Ste. 
9 

A Fegard Gouvernement politi- 
que du Dioceèſe, il y a treize Chapitrgs 
ruraux, trois au dela du Rhin & dix en 
dega. Les dix de FAlſace ſont, Rhenau. 


= Cures qui — 
—— — qui a le droit d inſpec- 
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tion ſur les Confreres , un Camericr qui 


eſt Procureur commun & a ſoin de 
tout le Temporel , & deux Detinireurs 
qui ont droit de deliberer avec les pre. 
cedens ſur les affaires qui fe preſentent 
d'une ou d' autre nature. L'Evequede 
Strasbourg eſt en droit de tems imme. 
morial de $a rier apres la mon 
tous les ns We des Cures & au- 
rresEcclefiaſtiquesde ſon Dioceſe quand 
ils meurent ſans teſter , à la reſerve des 
grands Chanoines de la Cathedrale; & 
comme d' autre core ils ne peuvent le 


faire ſans fa permiſſion, & qu'il eſt mai- 
tre quand ils le lui 3 de leut 
declarer qu'il retient la diſpoſition de 
tous leurs biens après leur mort, on peut 
dire qu'il eſt le Proprieraire foncier & 
reel de tout ce qu'ils ont en ces termes. 
Le Cardinal Furſtem dernier Eve- 
ue a bien voulu traiter de ce droit avec 
en Clerge & remettre en general aux 
Is la diſpoſition de leurs 

iens propres , à la charge neanmums 
de lui payer chacun an fix liv. dans le 
mois de Janvier de ue annee , cela 
ſe nomme le droit d'indult. Quant à l 
Juriſdiction * , Elle eſt Exercee 
dans la partie de decà le Rhin par le 
Grand Vicaire qui eſt auſſi Official, Fon 
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n'y connoit ni Archidiicre ni Theolo- 
al, tout roule ſar le Vicaire, mais dans 
partie de dela, il commer un Vice- 
Odicial qui decide les cauſes ordinai- 
tes, renvoyant les plus impor tantes au 
Saperieur , à qui il rend compte quatre 
fois l' anne. Le nombre des Cures Ca- 
tholiques de ce Diocele eſt de 180, deſ- 
quelles il y en a 26 dont le culte eſt en 
partie entre les Catholiques & en partie 
entre les Luthériens, & le nombre des 
paroiſſes Lutheriennes eſt de 167. Le 
3 Calviniſtes ſe tient à une 
ieue de Strasbourg. 

ll y a auſſi un aflez grand nombre de 
Benehces qui ſont encore entre les mains 
des Lurheriens; outre deux Egliſes Pa- 
roi ſſi des de la Ville, ils ont occupe les 
Monaſteres des Religieuſes de S. Nico- 
hs in undis, celui des Guillemites, qui 
ſert aujourdhai de Seminaire aux jeu- 
nes Predicans, FAbbaye de S. Etienne 
de FEgliſe y uelle ils avoient fair 
un magaſin à ſuif & qui a été reparte 

N qui a et miſe 
la condaire des Peres de S. Antoi- 
ne; cette Maiſon avoit et fondee par 
le Duc Adelbert environ Fan 6 50. pour 


vingt- quatre (d'autres diſent pour dou- 
4. ou Religieuſes. Ste. 
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Achuta ſa fille en fur la premiere Ab- 
beſſe comme il a et dit, les Dames qui 


Foccupoient avant Fhereſie ne faiſoient 


int de vœux & ne oĩent point de 
. 
de rente avant la ceſſion de leur reve- 
nu à FEvEche. II faut dire auſſi que 
les dernieres Abbeſſes Cathol ĩques ont 
eu une ft mauvaiſe conduite, qu elle n'a 

peu cuntribue à la ruine de la mai- 
n, tant pour le revenu que Pin- 
troduction des Chanoi Lutherien- 
nes à leur place; le revenu eſt reduit} 
1000 ſacs de grain, 60 foudres de vin, 
environ 900 |. en argent & la proprieti 
du Bourg de Wengar, le tout peut mon« 
ter enſemble à 10000 l. La derniere 
Abbeſſe eſt morte en 1694, & Fon wen 
a point mis d' autre à fa place, il ny 
2222 Lurherienne, 
de forte qu'il ſera aiſe de retablir Vinl- 
titut quand on voudra. Les Abbeſſes 
ſont indẽpendantes de FEvEque, & to- 
refois pour reconnoitre ſon ancienne 
riſdiction, toutes Lutheriennes qu 
ctoĩent, elles lui payoient 200 l. à ds 
que mutation, on ma conſerve les noms 
que des 34 dernieres, que Fon vat 
routes avoir etc choiſies entre les pre- 
mieres Maitreſſes de Allemagne: oune 
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le Coll&ge de Dames il y en avoit un de 
Chanoines dans la meme Egliſe, il 

a encore trois Lutheriens qui font 

fonction de Miniſtres. Le Monaſtere 
des Jacobins a Ere converti en College, 
& ceſt le Siege de P'Univetlite. On pre- 
tend que Bucer Etoir Religieux de cette 
Maiſon, mais cela n'eſt pas certain. Ce- 
lui des Auguſtins a ere converti en Ho- 
pital pour les paſſans, celui de Ste. Ca- 
therine en un autre Hopiral pour les 
orphelins, celui des Cordeliers a éte 
converti en magaſin public, la Ville ſe 
ſert de leurs caves pour enfermer les 
vins , FHopirtal de Ste. Barbe fut · appli- 
que 4 la (i des veuves des Mi- 
niſtres. Les autres Monaſteres qui ont 
ere rout-a-fait ruines, ſont S, Jacques 
du vieux Marche , deux Couvens de 
Ste. Claire, & hors la Ville ceux de St. 
Gal, de S. Arbogaſt & la Chartreuſe. 
La Ville stant empare de tous leurs 
biens, en pollede pour 100000 liv. de 
tente, mais il y en a pour 40000 l. qui 
— = ere cedes par Concordat 1 0 

veque & le grand Chapitre 
reparation de la Cachédrale. & + api 
rante mille livres ont Ere ore de FAb- 
baye de S. Etienne très- anciennement, 
comme on la deja dit. L' Auteur fait en- 
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core le derail des Chapelles dans la 
Ville, dont les particuliers ſe ſont em- 


au nombre de douze. 


1 & ll xeſte à parler du Dioceſe de Spire, 


dont FEle&eur de Treves eſt Eveque: 
il y avoit avant la guerre de 1688, un 
tres-grand & magnifique Chapitre, de 
meme dignite que celui de Strasbourg 
& preſque auth riche, mais depuis la 
demolinon de la Ville & de FEgliſe, les 
Chanoines fe ſont (eparts , & xcſident 
les uns ſur leurs terres & les autres dang 
autres Chapitres. Cer Eveche eſt 6 
ancien qu'il remonte juſqu au tems de 
Conſtantin. Le Roi Dagobert I. lui fir 
don de pluſieurs terres tres - conſidera- 
bles, & c'eſt ce qu on appelle en Alſace 
Nidermundal, comme on nomme ce 
que Exvèque de Strasbourg poſſede au 
meme titre Obermundal, Mundal et 
un nom corrompu du Latin, munus d 
tum, ober & nider ſignifient fuperins & 
erferins , de ſorte que ces donations ont 
retenu les noms de don ö 
d'en bas, par rapport à tuation 
naturelle. I n'y a que peu de benehces 
dans cette partie de FAlface , & aucun 
ou Pon le Service Divin. Outrela 
ruine generale que la y a cauſce, 
—— que l. Princes Palati 
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qui on eu le malheur de tomber dans == 


Fhereſie, ſe ſont empares de tout ce 


qui &coit A leur bienſcance; d'ailleurs 


les Titulaires de X ayant la 
plapart change de Religion, mont pris 
b 
rel, ainſi ces Benefices fe ſont pour ain- 
ſi dire aneanris ; NE CE Ws 
raiſon qui ſe un tems plus 
ancien, c'eſt que les Evèques & le grand 
r. 
revenus, ont unis autant qu' ils ont pu 
les Benefices de leur dẽpendance à ceux 
qu' ils poſſedoient, cela geſt erendu juſ- 
qu aux Cures qui fe font partagtes en- 


pour qu'il en coùtat moins à les faire 
deſſervir, ils en ont uni trois ou quatre 
enſemble , ætabliſſant pour tout un tim- 
Vicaire; c'eſt ce qui fait que pour 
108 Paroiſſes Carholiques , dont 
cette partie du Diocèſe eſt compoſce, il 
n'y N . 36 _ ont meme 

es competences legeres, en 
Go que les changemens y font fort 
frequens, aucunsEcclefiaftiques ne pou- 
vant Sarreter en des lieux on il y a un 
travail au deſſus de leurs forces fans 
ſubliſtance raiſonnable; cela fait auſſi 


que Fon regoit dans ce Dioceſe tous les 
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Prerres qui ſe entent de ue na. 
wg of > 24. 
vaiie affaire qu ils foient charges. 

La plus conſiderable Abbaye qui gy 
trouve eſt celle de Cluigmunſter, fon. 
dee le huitiẽme Siecle par le Roi Dago- 
bert ſi cElebre en Alſace, elle a t fecy. 
lariſce & erigee en Chapitre, mais L- 
lecteur Palatin sen etant mis en poſſeſ- 
ſion, le titre en eſt demeure eteint jul. 
qu'en 1680. que le Bailliage de Ger- 
mesheim ayant ere reuni par arrtr du 
Conſeil ſouverain , & le Roi sen (tant 
mis en » 1] confera la poſſeſ- 
ſion de la Pre vote de ce Chapitre à H Ab- 
be de Cartigny Grand Vicaire de Stras- 
bourg , à la charge d'y retablir le Ser- 
vice & d'y entretenir un Doyen & bx 
Chanoines , les revenus peuvent mon- 
ter 4 18 ou 20000 liv. de rente. La ſe- 
conde eſt celle de Hert pareillement (6 
culariſce, le Roi en a u NI. Grata- 
bon EvEque d*Ypre ſous les mEmes con- 
dirions , elle peut valoir 8000 l. dere 
venu. La troiſieme eſt celle d Heirſer- 
tat, autrefois de FOrdre de Ciſteaus, 
de laquelle le Roi a retabli le titre, en 
la conferant à FEveque de Grace, elle 
peut valoir auſſi 8000 I. Le Prieure de 
Merlenheim qui en depend a &r6 dom 
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3 FAbbe Yvoner, Doyen de la Cathe- FT, 
drale de Blois. Le Chapitre de Ger- 
mersheum ne pouvoir valoir que 2000 |. 
de revenu, le Roi en a fait don aux Re- 
ligieuſes de la Viſitation de Strasbourg 
il y avuit au mème lieu un Couvent de 
Religieuſes qui a ete converti en Hopi- 
tal, lequel a auſſi 2000 liv. de revenu. 
Le Chapitre de Landau eſt parei 
une Abbaye qui a ere ſeculariſce, il y 
reſte 3000 L de revenu. La Comman- Commun« 
derie de Ordre Teuronique de Weiſ- . 
ſ Eroit autrefois affectèe à la 
ſubliſtance des Chevaliers eſtropiẽs, ou 
bien avances en age, elle vaut 6000 l. 
de rente, dont le Roi jouir par confiſca- 
tion. Mais le plus celebre de tous les 
Bencfices eſt celuĩ de Weiflembourg , 
aurrefois une des quatre Abbayes de 
Empire, dont le territoire ẽtoit borne 
par Orient, Occident, Nord & Midi, 
comme ce ſeroit une Province. Le Roi 
en fut le fondateur Yan 624, 
P Eroir Prince & avoit {a voix dans 
les Diettes, ſes Religieux ne pouvoient 
etre que de la Haute Nobleſſe, mais ce 
ſont ces diſtinctions qui Font ruine, car 
ayant ere feculariſce en 1 5 45. ſous FAb- 
be Rudiger , FEvEque Spire Philippe 
de Flersheim qui lui ſucceda en la Pre- 
R 6 
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c. Vote obtint du Pape Paul III. & de Em- 


pereur Funion de cette Dignire 2 fon 
Eveche; il reſte à Weillembourg un 
Doyen, un Cuſtos, dix Chanoines & 
deux Vicaires : les Prebendes ne W 
que fix à 700 |. de rente. AVegard des 
meeurs des Ecclefiaſtiques d' Alſace en 
8 » 1] faut reconnoitre qu' ils font 
ien dociles & plus aiſes à gouverner 
ue les Francois, parce qu'ils ont beau- 
dank plus de ſoumiſſion qu'eux pour 
les Su * I 
ui regarde le Cl us habi- 
ZA K » Car 
ce qui eſt de la diſcipline , ils en 
peu de cas, & c'eſt ce qu'il y ade 
plus difficile à obtenir deux que de 
porter les cheveux courts & Vhabir Ec- 
cletiaſtiquez ce qu'on appelle ponctua- 
lire & exactitude n'erant point de leur 
gour. Les Paſteurs ſoar auſſi plus reſ- 
pectès parmi les Allemands qu oils ne 
font en France, 505% GP 
— Seen n= 
2 


ues 4 dans 
— que __ onne y trouve à redire, & 


ils mettent en penitence publique c 


qui ont fait du ſcandale. D ils 
mont nulle connoiſſance de ce que Fon 
nomme en France Janſeniſme cu Que 


a. n „ ac. kw — a« — me 


e 


ETAT Dr 14 FRAnct. 397 
neliſme, attaches au nud princi 1 
de la Religion fans ſcupule & tans — 
dinquierude, ils netudient gucres 11 
un certain age & qu autant qu il * 
pour contenter le Superieur, aiment la vie 
& la bonne chere, ſont très · rarement 
avares, n' ont aucun attachement au Se- 
xe , en un mot ont d' excellentes quali- 
tes pour former un Clerge très- difiant 
& tres: ſaint. 

Apres avoir parle de FEglife, Au- 
teur paſſe au Gouvernement militaire & 
civil de la Province: le Duc de Mazarin 
en eſt Gouverneur, mais le Marechal 
d Huxelles y a le Commandement en 
chef, le Marquis d Antin en eſt Lieute- 
nant de Roi, le Sieur Porchery Sous- 
Lieutenant de Roi, le Sieur de la Gran- 
ge Auteur de ce Memoire en a été In- 


tendant plus de vingr-cinq ans, 


& C'eſt ſous ſa direction que toutes les 
belles Places, qui font de ce core là une 
barriere im aux ennemis de 
la France ont &r6 fortiſices. Ces Places 
ſont Beffort , dont le Sieur de Morton 


— '——— 
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eſt Gouverneur, le Sieur de la Sablicre 


Lieutenant de Roi, & le Sieur Finau- 
ville Major. Huningues, dont le Mar- 
quis de Puiſicux Ambaſſadeur en Suiſle 
& Chevalier de Ordre eſt Gouverneur, 
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je Sieur de S. Cry Lieutenant de Noi, 
& le Sieur de Bombelles Major. Landſ- 
croon, Chateau Eleve ſur les monta- 


gnes Suiſſes, ou le Sieur Beaulieu com- 
mande. Scheleſtat, dont le Sieur de 
Gondreville eſt Gouverneur, le Sr. de 
Barges Lieutenant de Roy, & le Siem 
Carles Major. Strasbourg, dont le Ma. 
rechal de Chamilly eſt Gouverneur, le 
Sieur de la Baſtie Lieutenant de Roi, le 
Sieur de Bouffarans Major de la Cit 
delle de Strasbourg, ou le Sieur de Si 
friſdy commande ſous ſes ordres, le 
Sieur de eſt Lieutenant de Rai 
& le Sicur de Figeat Major. Le Fort de 
Kell, on commande le Sicur de Ville 
mandor, le Sieur de Rois eſt Lieute- 
nant de Roi, & le Sr. Dupleſſis Major, 
Le Sieur de Chaumouſeau commande 
au Fort de Kell; le Sieur de Cantan au 
Fort des Iſles; le Sieur Coulon au reduit 
de la Porte blanche; le Sieur de Belle 
Epine à celui de la Porte de pierre. Le 
Fort Louis dont le Sieur de la Vaiſe el 
Gouverneur, le Sieur de S. Georges 
Lieutenant de Roi, le Sieur Papelon 
Major. Landau n'eſt plus au Roi. Bre 
zac, dont le Duc de Mazarin eſt Gow 
verneur , le Sieur de la Chetardie Com- 
mandant en chef, le Sieur de Narigia 
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de Ste. Aulaye Lieutenant de Roi, le Sr. 
de Chaigny Mao, Fribourg cl f. 
au Roi ue Philisbourg. II y 
ene Places 
pour le logement des Officiers & Sol- 
dats, des ub ge 2 wt 
tenues aux de Sa Ma Fo 
n * 
. 
villes, tant pour le batiment que pour 
les fournitures des lits, le & 
la chandelle. Il y a auſſi des Hopnaux 
v4 gry coged oebairag 1 
» qui ſont entrerenus aux dé- 
SL Roi: les fournitures qui $'y 


x certain pour 
chaque Place, qui — — 


lieux, le plus haut à à 6.9 d. 
& le plus bas 3 Scheleſtat de 4. Le Roi 
paye encore les Chirurgiens Majors, Ai- 
des ou Fraters, à raiſon d'un certain 
Ix par mois, le plus haut eſt à Stras- 
& Colmar à 90 |. le plus bas eſt 
chtemberg de 10 l. tous les autres 


a 
font de 50 liv. Le Roi a fair conſtruire 
depuis a guerre pluſieurs redoutes le 


long du avec des ponts de com- 
munication en certaines Iſles pour la ſu- 


rete du Pais, elles ſont gardees en tems 
de guerre par dix Compagnies de Fuzi- edi.” 
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I lers de 30 hommes chacune, qui ſont 
entretenus aux depens de la vice, 
laquelle y joint ſes Milices felon Fexi 
1 des cas; à Vegard des garniſons 
es Places, elles font entretenuẽs par 
le Roi, auſſi-bien que les Regimen: 
d' Alſace, dont le Prince de Berkenfeld 
Alice. eſt Colonel. La Province a fournt ou- 
tre cela deux Regimens complets de 
douze Compagnics chacun pour fon 
contingent de la Milice; le Sieur Baron 
de Montjoie a ere Colonel du Regi 
de la Haute Alſace & le Sieur de Ber- 
thol de celui de la Baſle. La Marechauſ- 
ſee d Alſace eſt compoſee d'un Grand 
Prevor, trois Lieutenans & leurs Com- 
pagnies. 
Crore. Quant? la Juſtice, toute la Province 
mn - - ſouniſe à la Juriſdiction du Conſeil 
_— ouverain qui fur crabli premierement à 
”— abt — Fon y tenir lieu de la Re 
gence , qui croit ſous les Princes d' Au- 
triche. Le Cardinal de Mazarin, qui 
avoit de es vũes ſur VAlſface, 
compoſa d' abord d'un Preſident, qu 
Eoit feu M. Colbert de Croiſſy, mort 
Secreraice d'Etat, deux Conſeillers du 
Parlement de Metz, un Abbe, un Gen- 
nlhomme & un Docteur du Pais , un 
Avocat & un Procureur General , u 
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Greffier , quatre Secretaires interpretes 
&c. Mais alors le reſſort n'en &roit pas 
conſiderable, car on navoit pas encore 
imagine le moyen de reinir toutes les 
Souveraineres particulieres du Pais fur 
le fondement que le veritable ſens du 
Trane de Munſter a ere de depouiller 
les Proprictaires des droits dont ils 
avoient une poſſeſſion auſh ancienne 

ue Etat d Allemagne. En 1661. apres 
Teen da Cardinal on fapprima ce 
Conſeil pour en etablir un ſous le reſ- 
fort du Parlement de Metz, mais en 
1679, on Yaviſa tout-à que le 
Trait de Munſter &roit demeure juſ- 
ques- A fans 2 22 part du 
Roi, qui une de negli 
& * — —— 
droits qui lui Erotent cedés auſſi loin 
qu'il devoit. Sur ce principe on Crablir 
un nouveau Conſcil ſouverain avec at- 
tribution de juger en dernier reſſort de 
toute matiere civile & criminelle dans 
Ferendue des terres que Fon eſtimoit 
cedẽes au Roi par ce celebre Traite, & 
que cette ẽtenduẽ n toit pas encore bien 
limitte, L'on autoriſa ce meme Conſeil 
de procẽder avec Flnrendant à la reũ- 
mon de toutes les terres qui la devoient 


compoſer ; le nombre des Couſzillers 


—— 
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fut alors multipliè juſqu'a 9. En 1682, 
le Roi ajourt deux Chevaliers d'hon- 
neur, Fun d'Egliſe & Fautre d*Epee, 
& trois Conſeillers, mais ces Charges 
Eroient donnees gratuitement, comme 
toutes celles du reſte de FAI! e. En 
1694 , elles furent creces hereditaires 
au moyen d'une finance, & 
le Conſeil fut augmente Aadays 
Chambre ſous le pretexte de la multi- 
rude des affaires dont la premiere etoit 
accablee, laquelle Chambre fut compo- 
ſte du mme nombre d*Officiers & ren 
due hereditaire comme la precedente; 
on a auſſi rranſporre le Siege de ce Con- 
ſeil d Enſisheim 2 Briſſac & de Briſfac} 
Colmar, ou Fon y a ajoũte une Chance 
lerie, en cet etat le premier Preſident a 
3000 l. de gages & 2000 l. de penlion; 
le ſecond Preſident a 2000 |. de gages, 
les Chevaliers d'honneur 1coo chacun, 
les Conſcillers 900, les Gens du Roi 
autant, les Subſtituts 300; les Grefhers 
650 |, læs Secretaires d Interpretes 150, 
le Garde-Sgcl de la Chancellerie & ls 
Conſeillers, Secretaires & Controlleurs 
chacun 900 |, les Secretaires du Roi 7, 
le Receveur des emolumens du Se 
400 l. & le Chauffecire 300, le rout 


prendre ſur les emolumens du Sean @ 
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cas de non- ſu fſiſance ſur le Domaine. 
Le Conſeil connoit en premiere inſtance 
des cauſes de tous ceux qui les avoient 
commis devant la Regence d' Autriche, 
ſcavoir les Abbes, Prieurs & Commu- 
nautes Ecclchaſtiques, les Princes, Sei- 
gneurs & Gentils-hommes , 2 Fexcep- 
non de ceux la Baſle Alſace, qui ont 
leur direction à Strasbourg, & 
n 
portees des Juſtices Royales & Seigneu- 
riales, meme des Magiſtrats des Villes, 
& en cas d' abus des jugemens des Cours 
d Egliſe. 

Au reſte, il y a fort peu de Juſtices 
Royales dans la Province à cauſe des 
infeodarions anciennes & modernes, 
= leſquelles le menu Conſeil regoir 

memes foi , hommage , adveus & 
denombremens qui doivent Erre rendus 
au Roi. Les Juſtices Royales qui reſtent 
ſous la Prevore de Neuf-Briffac font la 
Prefecture & Bailliage de Haguenau, 
les Bailliages de Weiſſembourg & de 
Germensheim, celui de Landz & la 
Prevore de , Enſisheim & du 
Fort-Louis ; tous les Offices de ces Juſ- 
tices ont et eres hereditaires par VE- 
dit general du mois d' Avril 1694. 


A Vegard des Juſtices Seigneuriales 


— 
ALSACE. 


Sa comp& 


tente. 


Juſtices 
irn 


ALSACE. 


404 ErAT Ds LA France. 


de FAlſace, F Auteur en fait une ample 
enumeration , que j ai juge inutile en 
ce lieu, puiſqu'elle doit Erre reperce en 
Farticle de la Nobleſſe. Les Magi 
des Villes de Strasbourg, Britl: 
fort, Ste. Hipolite, ceux des dix Villes 
Imperiales qui compoſoient autrefois la 
Prefecture enau, Colmar, Turc- 
keim, Munſter , Keiſerberg, Scheleſtar, 
ODd:rnheim, Rhozeim, Haguenau, Well. 
ſemberg , comme auſſi ceux de Danvil- 
lers, autrefois Imperiales, connoiſlen 
de toutes marieres civiles & criminelles 
dans leur reſſort, & les llarions reſ- 
ſorriflent nuẽment au Conſeil ſouverain, 
à la reſerve pour des matie- 
res criminclles & des civiles au deſſou 
de 1000 |. qui font jugtes ſouveraine- 


PrefeFure de ment par le Magiſtrar. Sur quoi il eſt} 
Haguenau. 


de ſgavoir que les Villes de la 
Prefecture de Haguenau s etoĩent ſod- 
miſes à reconnoitre la Juſtice commune 
ctablie en cette Ville ſous le nom de 
Landrootgie, & que les appellations des 
jugemens des autres Magiſtrats y reſſa- 
tiſſoĩent directement, cc cette Juſtice 
que le Roi a abolie, faiſant paſſer h 
meme attribution au Conſeil ſouverain, 
ainſi que les gages qui ẽtoient pays am 
Juges de Landrootgie, mais il y a pl 
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ſeurs ann&es que cette Prefecture Eroit —5-- 
un fief de Empire, qui a ee long-rems 
pollede par les Electeurs Palatins, 2 
titre d'eng de 50000 33 
d Empire; — Sigiſmond en 
avoit fait le Traitè en faveur de Louis 
IV, Electeur Palatin, mais FEmpereur 
Ferdinand L Pa rerireeen 1558: Maxi- 
milien IL en inveſtit FArchiduc Ferdi- 
nand , & depuis ce tems-là Ja Dignire 
de Grand Bailli de Haguenau eſt per- 

dans la Maiſon d' Autriche, Ea. 


quia la ceſſion faite au Roi. Ces Baillis 
avotent des Lieutenans ou des Sous- 


Baillis, qui &roient des Nobles titres, 


tes que les Cortes de Furſtemberg, les 
Barons de Flekenſthein , les Sei 

de Ribaupierre, les Comtes de Foucer- 
re, les Barons de Morimond & autres. 
Apres la ceſſion du Traite de W 

lie, le Roi inveſtit le Cardinal Mazarin 
de ce Bailliage, & enfin il en a ſuppri- 
me la Juriſdiction pour lui faire ſucce- 
der le Conſeil ſouverain, qui termine 
meme les appellations que Yon portoit 
auparavant au Conſeil Auli ue de ＋ Em- 
pereur, ou à la Chambre % e Spire, & 
il weſt reſte 3 Haguenau qu'un Bailll 
Royal, dont Office eſt un hef à la diſ- 


 Poltion du Roi, auquel appartiennent 


l. 
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Ae encore des revenus confidegables : fon 
Lieutenant juge les affaires de premiere 
1aſtance du territoire. La Ville de Mul. 


hauſen dẽpendoit autrefois de cette Pre. 


ſecture, elle continue meme à payer 
tous les ans le droit du Grand Bailli 
pour marque de ſa ſujettion, mais elle 


a trouve moyen de sen ſeparer en su- 


niſlant aux Cantons Suiſſes. La Maiſon 


d' Autriche a autrefois reclame contre 
cette Alliance, à laquelle le Roi 12 
Se point voulu roucher. La ſeconde R. 
gence eſt celle du Comte de Hannau, 
elle eſt Erablic à Beauvillers, & connoi 
comme la precedente des appellations in 
ter jettẽes des Juges inferieurs , elle con- 
noit auſſi des affaires de la Religion, 
parce qu on y profeſſe le Luth*raniſme, 
mais comme cet uſage eſt contraire am 
Ordonnances du Roi, Auteur donne 
avis de le reprimer; le meme Prince d 
Hannau a ſa Chambre des Comptes ea 
blie dans la meme Ville qui connoit de 
Directors de affaires de ſon Domaine. La troifeme 
Ls Nee. oft la Re ou plutor le Directoim 
ou ial de la Nobleſſe de la Bale 
Alface ; c'eſt un Conſeil compole & 
ſepr perſonnes choiſies 2 la pluralit ds 
voix qui alrernarivement pl 
ſemaine le rang de leur ances 
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nets; le Roi confirme cette election & 
leur accorde le droit de Judicarure, Ils 
ont trois Alleſſcurs qui prennent place 
dans la ſeance de ceux du premier rang 
qui manquent aux Aſſemblees, & qui 
remplacent par rang d*anciennere ceux 

ui viennent à mourir. Ces Juges qui 
ont leurs Officiers ſubalternes connoiſ- 
ſent non - ſeulement des differends des 
Gentils- hommes & des appellations de 
leurs Baillis d&finirivement juſqu' la 
concurrence de 500 l. mais encore de 
toutes les affaires perſonnelles des No- 
bles & de leur Corps, tant en deman- 
dant qu en defendant : il y avoir autre- 
ſois un ſemblable Directoire à Enſis- 
heim pour la Haute Alſace, mais il ne 
ſubliſte Quant à la Juſtice de Ni- 
derm » qui eſt un certain diſtrict 
aux environs de Weiſſembourg, dont 
les bornes ſul ſiſtent encore, &tabli par 
de groſſes pierres qui tiennent lieu de 
2 — 
ce don a FEveche de Spire, il donna 
des loix 2 tout ce territoire, iculi 
rement au ſujet des ſucceſſions, & era- 
blit une Cour de Juſtice qu'il nomma 
Staffel icht, devant laquelle On ne 
» que lorſqu'on ne veut pas 
tre reglé en la Juſtice ordinaire Es 
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matieres de ſucceſſions & d 

ques; elle eſt compolce d'un Pre. 
teur, qui Etoit ci · devant nomme pat 
FEveque de Spire en qualit de Prevor 
de Weiſſembourg & de quatre Aſſeſſeurs 
que Fon choiſit entre les Conſeillers de 
Ville; Fappel des jugemens de ce Tti- 
bunal va au Conſeil ſouverain d' Alſace, 
& Fon ſuit à preſent cette Juriſdiction 
plus que jamais, parce que les appella- 
tions en ſont abrogees, elles Etoient au- 
trefois portes à la Juſtice dite Rudergu 
richt, qui &toit FAflemblee de la No- 
bleſſe, ſous la Prefidence du Pre võt de 
Weiſſembourg, laquelle ne ſe tenoi 


ue tous les trois ans. 


Mzgifratzre A Vegard dela Magiſtrarure de Stra- 


bourg , elle _— ſans difficult un 
article à part, puiſque les reglemen 
quelle ſuit & Fordre de (es Conſeils a 
ctabli avec une ſageſſe qui veſt acquile 
beaucoup de reputation depuis lung- 
tems. Il y a cing Conſeils diferens = 
en 


Conjil dex cette Magiſtrature. Le 


gnire & le dernier en ordre, parce que 
Ceſt lui qui juge les appellations de row 
les autres, le Conſcil des Tree, 
coinpoſ de quatre Nobles , quatre 
ciens Conſuls & quatre Bourgeois, tow 
conſommes dans les affaires; à ces dom 
Conlcills | 
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Conſcillers ſe joint le Prereur du quar- 
tier, le Conſeil y propoſe les affaires, 
& le Preteur y recueille les voix. Ce 
Conſeil eſt ſouverain au Criminel & 
avoit recu des Empereurs le pouvoir de 
la Chambre Imperiale juſqu à la ſomme 
de 600 florins d'or en capitał, il ſub- 
ſiſte dans ce droit encore aujourd'hui, 
ki ce n'eſt que la ſomme a ere reduite a 
1000 |. au dela de laquelle Appel va 
directement au Conſeil ſouverain. Le 
Roi a ajoute au nombre de treize un 


Preteur Royal & un Syndic, qui out 


droit d' aſſiſtance à tous les autres Con- 
ſeils. Ce Tribunal des treize avoit la 
direction durant la liberté de la Ville 
ſur toutes les affaires de la guerre, des 
fortiſications, de la ion, de Farce 
nal, de Fecurie , des revenus publics, 
des levees, & Fon y traitoit des affaires 
ſecretes, tant avec FEmpereur que les 
Rois Princes & Electeurs avec leſquels 
la Ville avoit quelque choſe à demeler. 


ſeil des quinze, compolee de cinq Gen- 
n 
2 la direction de tout ce qui regarde 
Farconomie des revenus de cette Ville, 
la manutention des loix , & à cet 6gard 
dle a droit de correction ſur tous les 
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La ſeconde Compagnie eſt celle du Con- Cin/eil des 


ie Membres de la Republique, ſoit à la 


Conſeil des ans. La troiſiẽme 


Vinge. 
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Ville ſoit à la campagne, & ſur toutes 
ſortes d. Officiers, Receveurs, Conſeil- 
lers &c. c'eſt elle qui conſerve le Treſot 
blic & qui en a la garde, ainſi 
fe rous — auxquels elle * 
voir. * avoit ci- devant le droit de 
ler la monnoye, le change, les poi 

Po aug & en * ia = 
Sappelle derail dependoit delle; 

clit tous les ans deux grands Commiſ- 
ſaires de ſon Corps, qui preſident ſuc- 
ceſſivement chacun ſix mois, qui font 
ſeuls les impoſitions, les affaires Sy de 
cident à la pluralitè des voix, il falloir 
autrefois tre ne dans la Ville ou Terri- 
toire pour y avoir entree, à preſent 
tous les ſujets du Roi y peuvent aſpiret, 
mais a Fegard des Bourgeois de Stras- 
bourg , il ne peut y en avoir qu'un de 
chaque tribu 4ge du moins de tren 


eſt celle 
ui le nom des Vingt, par une 
> fancy courume , Puiſearelle nel 
compoſee 2 preſent que de quatre an 
plus, il devroir y avoir, felon Hnſtitu- 
tion ſix Conſeillers, un Gentil-homme, 
quelques Conſulaires & le reſte Bour- 
| ny Cette Chambre delibere avec les 

autres dans les matieres imporiaty 
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res, & roures les trois enſemble com- 


polent ce qu on appelle la Regence per- 


7 parce qu elles ne ſont ſujettes 
d'autres changemens qu à ceux de la 
mort, ou la deſtitution juridique d'un 


ſujet, ou de Fabdication. Les Conſeil- 
lers de ces Chambres montent ſucceſſi- 
vement de Fune à Fautre par Eleftion, 
& pour remplir celle des vingt & un, 


ALSACE« 


on choiſit roujours un SEnarteur. Le SE- Grand Sa 


nat eſt diſtingue en Grand & Petit; le 
Grand eſt compoſe de trente perſonnes, 
dont dix font Gentils - hommes & les 
ingt autres Elas dans les vingt Tribus 
de iſie. Le Prereur Royal y 
preſide avec le Conſul en Exercice & le 
Prereur en quartier, le Conſul propoſe 
les affaires, le Preteur garde le Grand 
Sceau de la Republique , & tous les 
Actes ſont intitults de ſon nom & de 
celui du Senat; c'eſt lui qui ſigne les 
lettres, mais le Conſeil en a la direc- 
tion. A Fegard des Conſuls il y en a fix 
perperuels , qui demeurent chacun un 
an en Exercice & roulent entricux dans 
Fordre de leur election qui appartient 
au Senat. Le Conſul en annee donne 
audience au peuple trois fois la ſemaine, 
pour decider les conteſtations des Bour- 
geois, ou pour les adreſſer aux Tribu- 
S 2 
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Dcr. naux ſuivant leur competence quand il 


ne peut les terminer, il regoit auth dans 
ces audiences les avis qui lui ſont don- 
nes & en informe le Se at quand ils le 
merirent. Les vingt Tribus qui parta- 
gent toute la Bourgeoitie ont un Chef, 
qui eſt Membre de Pune des trois Com- 
pom ſuperieures , & quatre Conſeil. 
rs Aﬀectleurs qui aſſemblent les Tri- 
bus tous les deux ans pour Velection 
d'un Senateur de ſon Corps, car ceſt 
une regle conſtante qu'il fort tous les 
ans dix Senatears de charge parmi les 
Bourgeois & cinq parmt les Gentils- 
hommes. Le Senat juge toute ſorte daf 
faires civiles & criminelles ſauf Fappel 
au Conſeil ſouverain, en matiere ci- 
vile ſeulement au deſſus de 1000 l. Les 
Prete urs ſont toù jours en mème nom- 
bre que ies Couſuls, mais ils n'&xer- 
cent que trois mois ſucceſſivement. Ou- 
tre ce grand nombre d'Officiers , il y 
a 3co Notables choiſis dans toutes les 
Tribus, dont FAfſemblee ſe tient rare- 
ment, parce que ce n'eſt jamais 
1 les plus 3 {ans 

un Decret da Grand Senat confirme pat 
le Conſeil des treize; c'eſt dans le Corps 
de ces Notables que chaque Tribu cho- 
ſu les Senareurs & les Aggreges qui t 
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coivent les deniers communs de la Tri- 
bu. Le petit Senat qui ne connoit que Perir Scat, 


des mariercs lirigieuſes eſt compole de 


dix-huit Conſeillers, fix Gentils-hom- 
mes & douze Bourgeois du nombre des 
Notables. Telle ett la diſtribution des 
Conſeils & de la Magiſtrature de la Ville 
de Strasbourg, à quoi il faut ajoùter que 
chaque Tribu a {a Juſtice pour les af- 
faires qui lui font iculieres ſous la 
direction du Chef de la meme Tribu, 
& enfin qu'on tire du Corps de la Bour- 
geoiſie tous les ans des Viſiteurs Jures 
— les moulins, le pain, la viande, 

Salines, le bois, le charbon , &c. 

ll paroir par ce derail que Fordre du 
Gouvernement de cette Ville eſt erab:1 
avec un grand choix des moyens qui 
pouvoienr le faire proſperer; les Statuts 
de Police y rpondent parfzicemert, mais 
le malheur c. qu' ils ſont mal executes, 
a ce que dir Aureur , par la conniven- 
ce des Oficiecs ou la fraude des Inſpec- 
teurs, qui y trouvent leur compte au 
deſavantage du Public: il faut avouer 
auſſi que depuis la perte de leur liberre 
ils ſont decouragès & ne donnent plus 
la meme attention au Gouvernement. Il 
eſt à propos de remarquer que les Or- 

es ou Codes Francois de 1667. 


8 3 


"Attract. 


414 ErarT Dr 14 France. 
& 1670. ne s obſervent point 2 Strag. 
bourg, mais que tous les y 
ſont rendus conformEment 4 Fancien 
uſage , _ Conſeil 22 

Su u Magiſtrat tenu 
* ainſi qu à toutes les 
Ordonnances ẽmancᷣes de Fautoritt du 
Roi & de fon bon plaifir ; mais toutes 
les raiſons peſtes, FAuteur ne conſeille 
pas d fi-ror d introduire le 
Droit Francois en cette Ville, eſtimam 
qu il faudroir abolir Fuſage de la Lan- 
Allemande dans les ſentences , plai- 
ers & inſtructions des Procès. Mais 


il ne faut pas changer d' article ſans re- 
ctabli 


marquer que le Roi a depuis peu 
deux Maitriſes des eaux & forers, une 


à Enſisheim & Faurre A 54 
Finſtar de celles de France, — does 
relevant de la grande Maitriſe de Cham- 
pagne, & deſquelles les 
reflocrifſent A U Table de Marbre du 
Parlement de Metz. L' Auteur ne croit 
— qu'on ait fait en Alſace aucun (ta- 

iſſement plus ontreux au Peuple & 
moins utile au Roi, car ſuppoſant da- 
3 


que la plũpart F 
munaures , ue les 


n 
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fe font en France ſur cette mariere , ils 
n'onr pu $'exemprer de tomber dans des 
contra ventions qui leur ont attitè de 
grolles amendes qui les ont tellement 
mortiſiẽs qu'il arrive journellement, 
qu tant au milieu des bois qui leur ap- 
ment, ils prennent le parti de ne 
your nt chauffer, pluror que d' :udier 
les 1 qu'ils haitſear & qui ils 
regardent comme faites expres pour les 
depoũiller de leurs biens. L'Alſace eſt 
woute gouvernee par le Droit ᷑crit, Fon 
n'y connoit le Droit courumier qu a 


— des fiefs & de quelques queſtions 
outre Par hc Statuts Munt- 

» dont Fobſervation eſt locale. 
Son que les Frangois fuſſent ẽtablis en 
cette Province on ny connoiſſoit point 
les proces , vil naifſoir quelque conteſ- 
tation, elle Eroir rermince ſans frais & 
ſans dẽpenſe; mais depuis la multipli- 
cation des Tribunaux & des Ordonnan- 
ces, depuis auſſi que les habirans ſe 
trouvent charges d'impõts, ils s accoũ- 
tument aux affaires, & au lieu qu ils 
ienoroient juſqu” au nom d'une requete, 
iln'y a peut-erre pas une Province dans 
le Royaume, on elles foienr plus fre- 


quentes queen celle - ci. Je ne puis ter- 
miner cet ard cle ſans remarquer que 


8 4 


ALSACE. 


Dift:nflion 
des Nobles by 
Preticienn 


416 ErTAT Pr ta France. 


" Aizace. FAuteur de ce Memoire eſt ſi accoũtu- 


me , ſuivant le mechant uſage des gens 
de Robe en France, à ne faire aucu- 
ne diſtinction parmi la Nobleſſe, qui 
donne le nom de Gentils - hommes am 
Praticiens qui cntrent dans la Magiſ- 
trature de Strasbourg, dans le meme 
ſens & acception qu'il le donne aux No- 
bles; de la Haute Alſace. Il faut Erre bien 
peu inſtruit des mœurs des Allemand 
pour confondre des choſes ſi diſſembla. 
bies, il ſuffit de dire, pour en marquer 


] diſparite , qu'une alliance Praticien- 


ne 3 Fegard d'une Nobleſſe d Epce ef 
regard&e comme une derogeance qui 
exclut les Nobles qui en font rackes de 
Fentres des Chapitres & des Dignites 
de leur Etat, eſtimant leurs filles qui 
veulent conſerver ce droit, en gardam 
le nombre de leurs quartiers patet nels 


& maternels. 


binde La Province d' Alſace ẽtoĩt autreſois 


Kepiiius. 


un Pais d*Erar, compole des trois Mem- 
bres ordinaires, Clerge, Nobleile, Tiers 
Etat. L'Archiduc qui en Eroit Souve- 


rainy percevoir de deux ſortes de droits 


ceux de Seigneur particulier dans les 
rerres de fon Domaine & ceux de Sou- 
verain dans tous les autres. Ceux-ci ne 


$'Erendoient en tems de paix qu aux e 
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trees & ſorties de la Province, aux 
droits ſur les vins & les Saliies, aux 
ameades & aux confiſcatious; & en tems 
de guerre ils ëtoient augmentes d'une 
ſub vention contorme aux betoins pu- 
blics, lorſqu'ti toit en obligation de fe 
defendre, mais elle weroit jamais bien 
conſiderable. Les droits du Seigneur 

iculicr dans les terres de Betord, 
Dell, Ferrette, Alkirk, Tannes, Lau- 
ſer, Sernay, Enſelsheim, Nlaſmunſter 
& lsheneim en Haute Alſace, dans le 
Bailliage de Haguenau ctoient entiere- 
ment parcils a ceux des Propricraires des 
Fiefs de la Province, contiftant en ren- 
tes, profits, corvces, domaines & quel- 
ques droits {ur le debit des vins & la 
vente des ſels; mais le Roi ayant diſ- 
polc de ces memes rerres comme il a 
ere dit, il ne lui reſte que les attribu- 


nons nouvelles du Domaine & les droits 
du Souverain, bien neanmoins diſtrens 


de ce qu'ils &toient autrefois. On lui 
paye d abord la ſubvention qui eſt un 
revenu fixe liquide à 99000 l. 25. Pour 
lexemption ou plutot la ſuppreſſion des 
Charges cretes, ou que Fon ait pu creer 
dans [a Province pendant la guerrc, clle 
page en conſequence d'un arret du Con- 

il d'Etat, lu mois de Juin 1694, la 
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paye 
50000 l. directement au Treſor Royal, 


celui des autres Eveches 2 1000; la No. 
bleſſe 36000; les Villes 1 20000 , & les 
habitans de la campagne 3 69000. Mais 
il faut remarquer à Foccation de ces 
deux articles & celui qui a et touch 
des Maitriſes des eaux & fortts , qu en 
Fannee 1700. la Province a offert au 
Roi de converrtir la ſubvention de 99000 
en 300000 l. e de France, 
obtenir la protection de Sa Majeſte con- 
tre les pourſuites des Officiers de la Mai- 
triſe, auxquels il ſeroit fair d&fenſe de 
prendre connoiſſance du fait des bois, 
appartenans aux Communaurtes de la 
Province & aux particuliers, tels qu il 
ſoient, comme auſſi de la fi 
des Offices des Liĩeutenans de Police & 
autres erections qui pourroient etre fai- 
tes pendant la paix, & qu' en conle- 
quence de cet qui a Et& acceptee, 
Fimpoſition de 300000 l. a commence 
a courir en Pannce 1701. 3%. La Ca 
pitation montant en Fannée 1697. | 
$46433 liv. 5 ſ. mais elle a depuis at 
augmentee d'un quart en ſus qui fa fat 
aller 3 68 3041 |. 11 ſ. 4. Ladepenſ 
des paliſſades des Villes fort fices le long 
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du Rhin, qui monte actuellement a = 


|. 35. Lentretien de dix 


ies de Fuziliers deſtinés à la garde 


| tes paſſages du Rhin, done la depenſe 


annuelle, depuis qu elles font ſur pied 
a te evaluce A 50265 l. 6. I faut met 
tre au rang des impolitions ordinaircs 
celle de 501 11 liv. qui fe doit lever ſur 
les terres & Communautès dependantes 
de PEvEche de Strasbourg pendant dix 
annces pour Facquir des dettes des te- 
nans & ſujets dudit Eveche, tant en 

incipal qu'en interers. L*Eveque avant 


Arret du Conſeil du 11 Sept. 1699. 


mem la liquidation de ces memes 


A 501113 hiv. de capital, levoit 
annuellement 3 6000 liv. Facquirt 
des interers, mais Sa Majeſte stant fait 
inſtruire des abus de cetre impoſition & 
de la facilitè qu'il y auroĩt au payement 
des capitaux, a ordonn qu' ils ſeroĩent 
acquires en dix ans, dix payemens de 
60111 l. dont le premier veſt du faire 
en 1700, 

L'Alface ne connoit point encore les 
Eleftions, Bureaux des Finances & au- 
tres uſages en France, c'eſt pourquoi les 
ordres du Roi ſont directement adreſſes 
aux Intendans , qui les font tenir aux 


_ Baillis & Magiſtrats du Pais avec le 
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1697 la ſomme de 548234 l. 2 1.86. 
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commandement qu'il donne en conſe. 
quence, ſur quoi les Magiſtrats & Bail. 


hs font eux-memes la repartition des 


particuliers, & remettent enſuite les 
deniers entre les mains des Receveurs, 
dont il va ètre parle, qui les font paſſer 
aux Receveurs Generaux de la Genera- 
lice de Merz. Il n'y avoir ci-devant que 
deux Receveurs de la Province d'Alfa- 
ce, leſquels exergoient alternativement, 
mais ils ont &re ſupprimꝭs en 1696. & 
en leur place on en a cree ſix autres en 
chacun des Bureaux dont il a cre parlt 
avec attribution de 6 d. par liv. de taxa 
tion, mais comme les profits ſont con- 
ſiderables, les traitans ont mis ces char- 
ges 2 un hi haut prix, qu'elles mont 
point cre levees , & ils les font exercer 
par des Commis dans les trois lieux de 
recette à qui ils ont donne le nom de 
Bureaux , Strasbourg, Briſſac & Lan- 
dau. Le premier a produit en Fannte 


& le Clergè a pay 50000 l. le fecond 
431882 liv. 10 f. 10 d. & le rroifieme 
305581 liv. 6 ſ. Mais ces ſommes doi- 
vent cre augmentees de 66666 |. 13 f. 
4 den. à cauſe de ce qui eſt paye en ar- 
gent de France, Partant Fimpoſiti 

totale du Pais monte A 1402364 l. 18. 
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4d. monnoye du Pais. Outre ces ſom- 
mes, le Clerge de la Balle Alſace paye 
encore 50c00 liv. mais la difticulre du 
recouvrement eſt extrememevr grande, 
parce qu'en effet le bas Ordre y eſt ex- 
tremement pauvre. Ce mal eſt 
dans la Province, d' autant, felon Au- 
teur, que les impokitions dont elle eſt 
chargee excedent entierement ſes for- 
ces, puiſqu'ourre les ſommes liquid es 
dont il vient d' etre parle, elle a fourni 
pendant la guerre tous les fourrages des 
Magaſins & des Places & ceux de quar- 
tier d hyver dans le Plat- pais, les loge- 
mens, les ſupplemens , les uſtenſiles, 
Fentretien de deux Regimens de Mili- 
ce, & enſin les corvees des chevaux & 
des voitures pour les Armees , ce qui 
monte bien plus haut que de Fargent. 
En ces circonſtances, FAuteur ne croit 
= won puiſle diſſimuler les verita- 
ſoins que Alſace a d tre ſoula- 
gee; outre la ow qu'il y a de le fai- 
re, le Rot y a le plus confiderable inte- 
ret pour la conſervation des belles Pla- 
ces qu'il y poſſede. Il ne faut pas, dit- 
il, penſer a les munir par des ſecours 
| Erangers , C'eſt dans le Pais meme on il 
faut trouver des reflourccs pour le de- 


fendre; d' ailleurs les habirans ont un ſi 
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grand & naturel eloignement pour tout 
ce qu'on appelle contrainte & chicanne 
des Partiſans, qu'il vaut mieux prendre 
tout ce qu ils ont en une fois, que de 
les matter de jour en jour par de nou- 
veaux reglemens. Sa Majeſte eſt ſi bien 
entree dans ce caractère du Peuple dA. 
face , qu'elle n'a point encore ſouffen 
qu'on y ait introduit le papier timbre, 
le controlle des exploits ni actes noto- 
rics, les taxes des bois , de bled & de 
tabac , des vins, les marques des cha- 
pe aux &c. Dautre core, il n'y a pas 
moins d' inconvenient de tout 
comme on fait, puiſque les Pais voiſins 
2 traitès, les habirans 2 
ſace font journellement invites 
venir établir, ce que pluſieurs = 
quent, en ſorte qu'il n'y a rien ve plus 
2 craindre qu'unedeſcrtion 
cette triſte peinture, FAuteur paſle 4 
Fheureux tems ou cette Province jouil- 
ſoit encore tranquillement des biens na- 
turels; la joye it par tout, les vio- 
lons, les danſes, la bonne chere, lapto- 
prete des maiſons, la culture de la ter- 
re, tout y reſſentoit la libertè ou la fa 
vorable protection que Sa Majefte 20 
cordoit ci-devant à FAiſace; auſſi Au- 
teur oſe- c il dire que le Roi s en eſt bie 
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dourg 27 Villes, 271 
ges, 23772 feux & 122735 ames,dont 
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trouve, & que c'eſt à Veſperance que 
donnoient pour Favenir ces heureux 
commencemens de ſa domination qu'il 
doit la conſervation de cette belle Pro- 
vince. Il pourroit encore y joindre un 
motif plus puiſſant, ſgavoir le nombre 
des troupes qui y ſont entretenuẽs, puiſ- 
que là comme par tout ailleurs c'eſt le 
nerf de la Monarchie Deſpotique. 

L Auteur traite enſuite de la quantite 
du Peuple & des feux, il dit que le Bu- 
reau de Briſſac comprend 1 5 Villes, y 
compris Fribourg, 354 Bourgs, Villa- 
ges, Paroiſſes ou Hameaux, 13525 fa- 
milles & 65355 ames , ſcavoir 63 180 
Catholiques, 1050 Lurheriens, 90 Cal- 
viniſtes & $97 Juifs. Le Bureau de Straſ- 
ou Villa- 


70990 Catholiques, 45749 Lurheriens, 
45 58 Calviniſtes & 1467 Juifs. Le Bu- 
reau de Landau 23 Villes, 440 Bourgs , 
14182 feux, 68913 ames, dont 37504 
Catholiques, 2285 Lurheriens, 7352 
Calviniſtes & 1801 Juifs. Ainſi le tout 
enſemble fair le nombre de 66 Villes, 
1056 Bourgs ou Vil „ $1422 feux, 
257000 perſonnes, dont 171792 Ca- 
tholiques, 69546 Lurheriens, 12000 
Calviniſtes, & 3665 Juifs; 22000 che- 
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des Peuples, 
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Tec. Vaux, 1000 cavales & 5 1000 bueufs on 
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vaches. I! eſt certain par les anciens ME. 
moires du Pais, qu'avant la guerre de 
Suede, l Alſace eroit d'un tiers plus peu- 
plee qu'elle ne Feſt à prèſent; mais l 
dèſolation y a ere ſi grande au tems de 
cette guerre, qu'il y a peu d'exemples 
dans t ſiſtoire d'une auſſi grande ruine: 
il ne reſte que le nom de pluſieurs 
villages, & ceux qui ſubſiſtent à pre- 
ſent font, ou bien des crabliflemens 
nouveaux, ou des lieux repares par le 
travail des habitans, car il eſt vrai quiils 
ont beaucoup de patience dans Fadver- 
firs & beaucoup de courage pour tra- 
vailler à leur etabliſſement, quand il 
reſte une raiſon d' eſperance; cela vient 
en partie de ce qu'ils ſont proprieraires 
des tertes, & d'ailleurs de ce que com- 
munement parlant, elles repondent par- 
faitement au moindre travail qu on 
donne. 

Quant au Domaine du Roi en Alſace, 
il n'en a point en fonds de terre, de- 
puis la gratification dont il a &te parle, 


mais il leve dans roate la Haute Alſace 


un droit nomme Mapſening, qui con- 
ſiſte en une Aide ſur le vin & ſur le d 
bit du ſel; les Seigneurs de la Bale Ab 
lace en levent une pareille ſur lcurs vi 
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faux, ainfi le ſeul avantage que le Roi 
en ait retire, eſt qu ayant ferme les paſ- 
ſages Allemagne, ils ont cre obliges 
de tirer leur ſel de la Lorraine, ce qui 
augmente de moitiè la conſommation 
de Salincs de ce Pais-la , mais depuis 
que la Lorraine a Ee readue a ſon Prin- 
ce, cet avautage ne ſubliſte plus. L'Au- 
teur eſt donc d avis que Rot y ſupple , 
en impoſant dans la Baſſe Alſace le me- 
me droit ſur le ſel & fur le vin qui eſt 
ctabli dans la Haute; il ne pretend pas 
pour cela qu'on abroge ceux qu'il eſt 
ulice de payer aux Seigneurs , mais il 
que comme le Rot eſt le Sou- 
verain etiectif, il a pouvoir d'erablir 
relles impoſitions qu'il lui plaĩt, com- 
me on Fa pratiquè recilemeut a un au- 
tre egard , en remplillant la Province de 
Burcaux & Traites pour Fentree & la 
ſortie des marcliandiſes, leſquels Bu- 
reaux {ont unis aux cinq groſſes fermes 
du Royaume, ainit ce qu'on appelle 
Domaine du Roi fe reduit aux droits ci- 
deſſus exprimes , qui ne font affermés 
- 250000 liv. L'Auteur eſpere toute- 

qu'ils pourront doubler à la paix, 
tant parce que la conſommation en ſera 
plus grande, que par la facilite qu'il y 
aura d'crendre a la Baſle Alſace tous les 
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uſages introduits dans la Haute. Il ob- 
ſerve en paſſant que le Baron de Flec- 


Flectenfein. Kenſtcin a une petite ſaline dans fon 


Domaine qui rend environ 200 quin- 
taux, de laquelle il ſeroit aiſe d'aug. 
menter le produit en travaillant 4 
ſouree & xectifiant la maniere dont on 
prepare le fel; cela veut dire en bon 
Frangois que l Auteur ſeroit d' avis que 
le Roi „en accommodar à prix modi- 
que, pour en tirer un profit conſidera- 
ble dans la ſuite à la place des ſalines de 


Lorraine. A Fegard du Bailliage de Ge 


mersheim , il paroĩt par les anciens R&. 
giſtres qu'on a trouves que I Electeur 

Palatin en a aurrefots tire jaſques à deux 
cent mille ecus par an; nais tant que 
le Roi en a et en poſſeſſion, la pauvre- 
tè extreme des habirans c2uſce par Hin- 
terruption du Commerce, ma pas per- 
mis qu'il en air fait aucun we — 
derable. L' Intendant eſt le Keul Juge de 
toutes les conteſtations qui arrivent a 
ſujet des droits du Roi anciens ou new 
veaux, & Fon a crce par! Edit du mois 


de Janvier 1697. un Procureur du i 


Ala ſuite, pour faire les requiſitions ne- 
ceſſaires & gardler les minutes des Or- 
donnances qu'il rend ſuĩvant les occa- 
fions; il a auſſi la connoillance de l 


r e eee e . Tn Io es 


Erar DE 14 France. 427 
grande & ire voirie, entretien & x- 

i i emis, ponts & chauſ- 

. cutie comme il n'y a point de 

bonds pour les faire, & qu'il eſt toute- 
fois dune extreme conſequence de n'y 

rien negliger , il y fait travailler les 

Communaures par corvees, ce qui eſt 

fort à charge à certains lieux, pendant 

que d autres, qui en tirent toute la com- 

moditẽ, en ſont Exem 


comme par Exem- 
celle de 30000 l. qui pourroit ſuf- 
„& de faire adjuger comme on le 
priſes des travaux qui ſeront juges n&- 
ceſſaires. 


LAlſace eſt X preſent , depuis les 
nnen 
par differentes Nations, mais FAlle- 
mande , dont la eſt ſeule d' u- 
ſage parmi le Peuple fait toũjours le 
corps principal, la Langue F iſe 
commence neanmoins a 8˙ĩ 
—— meme dans les Villa- 
des. Le peuple y eſt en general fort 
rn 
n 


qu'il y a de plus precieux dans ce Pais. 


* 
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On avoir au tems des Suedois abandon. 
ne beaucoup de rerres, ou il avoit cri 
des bois, dont on a entrepris depuis 
quelques arnees le dercichement en ply. 
ſieurs endroirs , & ils ont cc neureuſe. 
ment convertis en labcur ou en prairies 
d*excellent rapport. Les Alſaciens ori- 
ginaires ſont bons & dociles quoique 
tres-atraches aux coùtumes anciennes; 
Fabondance naturelle du Pais les rend 
pareſſcux & peu induſtrieux , mais cette 
pareſſe ne $'erend point a negliger les 
travaux neceſlaires de la campagne, elle 
les eloigne ſeulement de Finquierude & 
de Fambition qui travaillent les autres 
Peuples; en effet nulles gens wont tant 
d'inclination au repos & à la tranquil 
lire que ceux ci, ils ne ſongent pas mi- 
me a devc:ur riches, contens du næceſ- 
ſaire & d'en jouir paĩſiblement. Il fan 


pourtant avouer que la cortinuite de la 


guerre altere viſiblement leur naturel: 
au reſte ils ſe payent de raiſon, ils ont 
beſoin d' tre conduirs & guides , & par 
deſlus tout ils ont une grande inclina- 
tion à la joye, auſſi dit- on que du tem 
de leur libertè les moindres, villages re- 
rentiſloienr es jours de fète de danſes & 


Juifs & leurs de violons. Les Juifs qui habitent Al- 


Prisileges. 


face y font beaucoup de commerce, pu- 
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ticulierement de chevaux & de beſtiaux, 
ils pretent à uſure & ſe payent en den- 
tees & de toutes faqons commodes aux 
emprunteurs , de lorte que pendant la 
guerre ils ont ere d'un aſlez grad ſe- 
cours à la Province, quotqu'en general 
& en particulier ils ne ſoiĩent pas riches, 
mais la peine qu'ils ſe donnent ſupplee 
1 kinaction des autres; d'ailleurs ils 
ſont Exemprs de toutes impoſitions & 
droits, à la reſerve de la capitation & 
du droit de protection qu'ils payent au 
Roi dans les terres du Domaine, ou 
aux Seigneurs des lieux ou ils font leur 
demeure. 

Le commerce que fait le Peuple eſt 
fort conſiderable en tems de paix, & le- 
toit autrefois encore davantage quand 
les exrangers y faiſoient leurs achars en 
toute libertè, la contrainte qui a cre 
introduite par l ẽtabliſſement des Bu- 
reaux d'entrce & de ſortie, a diminue 
certainement leur abord continuel, 
mais dans Ferar preſent il faut dire que 
Fargent roule ſufliſamment en Alſace, 
& meme bien plus que dans le centre 
du Royaume. Outre celui que le ſe jour 
des truupes y apporte par la conſomma- 
uon des denrecs , grains de toute eſ- 
pece, vins, fourrages, beſtiaux, bois, 
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lin, tabac, „ fruits &c. en teme 
de paix il en ſort quantite des uns & des 
autres, par la commodite de la naviga- 
tion du Rhin, ſoit pour la Hollande & 
le bas Rhin, ſoit - bs hb 
Franconie & le Allemagne 
a la conſtruction des bartimens & des 
vaiſſeaux, & les habitans gagnent au 
trafic , tant par la vente des bois, que 
par la fabrique & la voĩture. Ce com- 
merce a preſentement pour obſtacle les 
juriſdictions nouvelles des Forers, & 
une certaine contrainte E dans 
le „ qui a fait abandonner mb 
me les bois acheres, coupes , tailles & 
yes qui pourriſſent ſur les lieux. I 
eſperer que la paix retablira la con- 
hance & la e 
On ne er que avantage, 
puique es bois ler 6 communs du 
Province, qu'on nen ſgauroit raiſo- 
nablement craindre le degrademenr. Le 
vin ſe tire la paix par la Hob 
lande ſur le Dannemark & la Suede, a 
il ſe debire ſous le nom de vin du Mn 
la Province en produit abondammem, 
& VFexperience a fait connoitre que 
qualire , loin de Saffoiblir par la naw 
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que cela vient dun ſoufre naturel con- 
tenu dans ce 3 au- 


tre, & qui wacq marurire que 
le nombre 1 ou par un 
Leg ſchour fur Tean. Les caux de vie 


& le vinaigre Etojent encore des mar- 
chandiſes d'un grand debir pour la Hol- 
lande & tout le rivage du Rhin, les 
uns & les autres ſont fabriques en la 
_ 0 
2 Strasbourg , ou ſouffr ant Feflai de la 
Ville & recevant ſa marque ſur chaque 
ils portent enſuite le nom de 


recom 9 
celui ape bay & de telle forte qu'on 


a compre ruſqu'A 1 500 perſonnes em- 
err preparation dans 
Ville de Strasbourg, & le debit 

a cede 1200 quintaux par ſemaine, 
dont les deux tiers ont palle en Suiſſe, 
& le reſte ſur la Sarre , ce qui a produit 
pres de 5000001. tous hs ans. Le Com- 
merce du bled , qui ẽtoĩt autrefois fort 
grand avec la Sale q quand la traite en 
permiſe, eſt reduir 2 preſenr à une 
quantire, qu'on livre par ſe- 
maine à la Ville de Baſle pour ſa ſubſiſ- 
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ez tance; ſi la paixretablit Fancienne liber 


x6, ce (era certainement un grand avan- 
tage pour la Province, parce que faute 
de debit & de conſommation ſuffiſan. 
te, les grains ſont à vil prix, mais ce 
n'eſt pas ſans cauſe qu'on les a tenu en 
cet tat, vu qu autrement il auroit cou- 


re cher à remplir les magaſins du Roi, 


D H. La nourriture & Fengrais des beſtiaus 


apporroit encore ci - devant un grand 

of 4 la Province, ſoit à Fegard du 
— ſoit à Fegard de la ſubſiſ- 
tance, & ſans qu'il fut alors beſoin de 
recourir aux Pais voiſins de Suiſſe & 
Franche - Corntè pour en tirer ce que 
FAIlface ne produit plus ſuffiſamment. 
Il y a deux cauſes de cette diminution, 
la premiere FextrEme diſette des fours- 
ges, les ordres du Roi ayant oblige le 
Peuple à remettre toutes leurs recolres 
dans ſes magaſins depuis le commence- 
ment de la guerre, cela a fait quil ne 
leur a reſte que des pailles la nour- 
rirure de leurs — & khan, & 
conſẽquemment ils ont ere obliges da- 
bandonner le profit qu'ils tiroĩent aupe- 
ravantde Fengrais de leurs beſtiaux. L 
ſeconde eſt que la parure des bois leur 
a ere retranchee ſans aucune raiſon de 
Pinterer ni du profit du Roi, car 
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iS ẽtoit utilement employee 
dun ale tri mangee des beſtiaux, 
pour leſquels on payoit une certaine 
redevance qu'on n'eſt plus en droit d exi- 
ger. Il valoit donc mieux, felon FAu- 
reur , marquer annuellement aux Com- 
munautes qui avoient Fuſage de mettre 
leurs beſtiaux dans les forers de la Pro- 
vince , les lieux ou on pourroit le faire 
ſans dommage , que d'interdire un uſa- 
utile au Souverain & aux ſujers; mais 

il falloir bien que ſelon Puſage, les nou- 
veaux Officiers ſignalaſſent leur aurorire 


au dommage du Public. C'eſt la meme 


raiſon qui a ruin le petit commerce 
qui ſe faiſoit en charbon en tous les 
lieux voiſins des forèts, lequel commer- 
ce faiſoit ſubſiſter un très-· grand nom- 
bre de familles. L' Auteur reprend en 
cette occaſion ce qu'il a deja dit des 
1 que les Officiers des 
tirent de ce pauvre e, par un 
abus — qui ae pod v que 
ſur Fimpoſſibilice morale ou il eſt iy 
peller de leur jugement à la Table 
ſuite d'un proces dans un Pais &rran- 
4 les jetteroĩt & par Vignorance de 
langue. Il vaudroit mieux encore 
une fois pour le profit du Roi, dont 
Tome IF. T 


— 
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Ac. les bois n'ont pas aſſez de debit, mar- 


quer aux Communautès les cantons ow 
elles auroient une entiere liberre d'en 
abattre & les fagonner à leur mode, 
en gardant FOrdonnance dont il fau- 
droit les inſtruire avec douceur, en 
pay ant neanmoins un droit proportion- 
ne 4 la valeur de ce meme bois, cela 
leur donneroit moyen de ſubſiſter & de 
payer les autres droits qu'on en tire; 
mais de reduire à acheter le bois en 
corde ceux qui le faconneroient à leur 
tems de loiſir, c'eſt une vexation, con- 
tre laquelle Auteur s emporte avec ve- 


- 


hemence. II auroit pu, dans les prind- 
pes de fon zele pour la juſtice , trouver 
dans les differentes matieres dont fon 
Micmoire eſt rempli d' autres ſujets de 
blamer des innovations qui ſe prati 
quent dans cc Pais-là, & de plaindre 
Foppreſlion ou fe trouve ce 1 
Peuple qui gouroit auparavant la | 
— * tant de douceur: mais en 
effet ce dernier deſordre eſt d' autant 
plus criant qu'il ſe pratique contre lin- 
"tention & Lintérèt du Roi. L'engrais 
des pores faiſoir un commerce (epare 
& contribuoit beaucoup a la ſubtil- 
tance des Peuples, tous les Aliemands 
Eran; accourumes à manges du lard tals 
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& fume il ſe faiſoir par le moyen du 
glandage des forèts, ou l'on mettoit de 
grands troupeaux de ce betail dans les 
ſaiſons convenables: cet uſage ne ſe ſout- 
tre plus, & d' ailleurs le _ -” In 

auvre qu'il n'a pas le moyen d'ache- 
— _ 5 — 5 „il eſt 3 reduit 
à prendre le lard de la main des bou- 
chers, & Fon peut juger quelle dimi- 
nution ce changement fait dans ſa cui- 


ſine. A Vegard des fruits, il n'y en avoit 


ue de mechante eſpece avant que FAIL 
foe fur cedee à la France, elle com- 
mence à ſe remplir des meilleurs, & 
ron remarque qu' ils y reſſiſſenr fort 
bien: le petit peuple tire beaucoup de 
ſecours des fruits communs, car il faut 
vivre de quelque choſe, & fa pauvrere 
le reduir à ſe nourrir de ce qui coũte le 
moins. Le Commerce des chataignes 


& des prunes, qui de la Baſſe Alſace 


ſe tran{portoient a Cologne, eſt cclle 
entierement depuis la guerre, mais il 

a lieu de — pourra ſe rerablin, 
I! en eſt de meme de ceux des graines 
Coigions, de pavots, d'anis, de fe- 
nouil ou ſaffran, de la rereventine , 
du chanvre, du tartre ou pierre de vin, 
des ſuifs, des treillis & cannevas que 
Van rraniporte en Hollande & en Alle. 

1 
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mague; le produit de chacun en parti. 
culier Eroit extremement contiderable, 
& tout enſemble apportoit fans doute 
beaucoup d'argent dans le Pais, au 
lieu que depuis la guerre tout ce qui y a 
roule m'a pu provenir que de la vente 
des vins & des grains, qui a fcrviala 
ſubliſtance des troupes, & encore des 
voitures du fel qu'on y a amene de 
Lorraine & de Franche-Comté. On a 
travaillè depuis vingt ans 2 Etablir des 
haras en Alſace, mais fort inutilement, 
puiſqu'il ne Sy eſt pas encore trouvè un 
ſeul cheval du Pais propre à la Cavale- 
rie ou aux Dragons, cela vient de ce 
que les jumens y ſont trop baſſes pour 
les etalons qu'on y a ẽtablis, qui ſont 
de grands chevaux errangers & nulle- 
ment ſortables aux cavales ; d' ailleurs 
le travail que-ces jumens font ſans diſ- 
continuer au labeur ou aux voitures & 
corvces du Rot, ant qui elles ſont 

leines ou qu'elles nourriſſent, affoi- 

liſlent tellement leurs poulains , qu'ils 


ne reũſſiſſent jamais: c'eſt en vain qu on 


a propuſe d' obliger les habitans d avπFũj 


des jumens plus hautes & plus fortes, 
car outre qu'il faudroit leur donner de 
quoi les acheter, comme la cavalerie 


du Roi conſomme tous les fourages, de 
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fortes b:res ne pourrotent pas vivre de 
ce que celles du Pais ont accourume de 
manger pour coure nourriture, ſgavoir 
des pailles & des parures ſeches qui ne 
coùtent rien aux Paiſans; il eſt plus 
avantageux au Roi & au Public de laiiler 
une entiere liberre d' lever des poulains, 
ſuivant Vancienne methode, fans obli- 
ger perſonne d envoyer des jumens a 
des etalons diſproportionnes , qui nen- 
gendrent pas & ne produiſent rien qui 
vaille. En ces circonſtances il ne faut Des chevaus 
point ſonger à retirer le commerce des 
chevaux des mains des Juifs , qui le font 
rres-avantageuſement pour le Roi, quoi- 
qu'il ſoit vrai qu on les prenne en Suiſle; 
ils font ſortir beaucoup d' argent, mais 
il n'y a point de remede ſi les Provinces 
du Royaume n'en fourniſſent point de 
meilleurs & de plus convenables. 
A Fegard des manufactures de la Pro- 
c vince, il eſt certain que la fertilitè de la 
terre y eſt un obſtacle, le peuple s oc- 
cupant plutot à la faire valoir qu'à toute 
autre choſe; on fabrique cependlant diſ- 
ferens ouvrages dans les Villes, entr'au- 
tres de gros draps de Ste. Maric-aux- 
mines A Strasbourg & autres licux , à 
6 . Faune; on y employoit ci- devant 
julqu i 106000 ꝗquintaux de laine, mais 
3 NY 
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les draps de meuniers stant mis à la 
mode, cela a fait baiſler cette manufac- 
ture rout à coup, & à peine la fabri- 
que prefente ſuflit- elle aux veremens de 
la moirie des habirans. On a entrepris 
de la retablir dans la Ville de Stras- 
bourg , mais il faudra attendre pour y 
reuſhr , qu'une bonne paix procure une 
plus grande abondance de laine qu'on 


nien voit à preſent en Alſace. Outre cet- 


te fabrique, il 
— Gm do Rouen; celle des fu- 
taines facon d*Ausbourg ; celle de tire- 
taines moiric laine & moitiè fil que les 
habitans conſomment; celle des bas au 
merier de laquelle les commencemens 
ſont fort heureux; celle des broderies 
de fil A Munſter & de Dame Marie 
Beffort ; celle des blancheries de fil au 
lieu de Maſmunſter, ou les eaux ont une 
force ſinguliere pour donner aux fils une 
blancheur que rien ne peut imirer all- 
leurs, quoique les ouvriers y aillent 
porter leur ſecret; & celle des porce- 
laines & fayances à Haguenau ou les 
fables & les rerres ſont propres à cs 
forces d'ouvrages: Fon travaille a en 
trablir une nouvelle de favon à Stra- 
bourg: les tanneries ſont encore wes 
contulcrables pour toute P Alſace, & 


ii ern ww — mem "yy a a . nn e wiy G a Sos as Aa 4 


Free @ Hwk«t 


, . . FF Wy 


ETAT DE 14 FRANcr. 439 


four une tres - grande confommarion 
d ecorce de cheſne, 3 avantage des ha- 
bitans des montagnes qui les apportent 
dans les Villes auſſi bien que des plan- 
ches de ſapins & de madriers. C'eſt la 
à peu pres ſur quoi on peut dire que 
tout le commerce de la Province roule 
eftectivement , 2 quoi il eſt necellarre 
d ajouter que la guerre y a apporte une 
interruption generale , & que les quar- 
tiers Hh les Milices R = * 
ens des troupes ont lemons fati- 
gue les Ouvriers, que la plus e 
partie ſe ſont retires en Suiſſe & dans les 
lieux où ils ont eſpere trouver de la 
tranquillitẽ. La meme n 

les allemblees des foires & des mar- 
ches, juſques 13 meme que les grandes 
foires de Strasbourg, qui ſe — 
deux fois Fan, à la S. Jean & a Noel, & 
ſont 1 pour la quinzaine, non 
conptis la ſemaine des payemens, ont 
ere tout- A: fait abandonmcs. 

A Vegard des eaux mincrales de cette 
Province, il faut les conſiderer à deux 
ezards,, par rapport à la ſane & par 
rapport au profit: il faut mettre dans 

premier rang les eaux minèrales de 
Saultzback près de Munſter en Haute 
Allace, qui . eſtimees très- ſalutai- 
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res contre la paralyſie, les foibleſſes des 


, & hb gravelle; 14 Soultz 
ts molsheim, qui le beaucoup 

9s 4 , & celles I Niderbroum , qui 

ont quelque reputation contre les dou- 

leurs de la Goutte; mais les unes & ley 
autres ſont fort infericures à celles de 
Baden & 3 de Fautre cott du 
Rhin. Dans le ſec il faut met- 
— tre les mines M. cuivre, de 
fer qui font en divers endroits de la Pro- 

vince. Le Duc de Mazarin en a deux 
conſiderables dans le territoire de Bet. 

fort pres de Giromagny , Fune nommee 
Phenningrhorn & Fautre S. Pierre. Le 

cuivre & Fargent font meles dans les 

mines, & on a beſoin de plomb pour 

les ſeparer, auſh la nature en a- K elle 

place une mine dans la diſtance den- 

viron une lieuẽ au Village d*Auxelles le 

Haut, mais comme elle n'eſt pas encore 

ſufli ſante, il faut que les 

de la mine d*argent en tirent des Pais 

Errangcrs, ce qui eſt aflez difficile pen- 

dant la guerre; d'ailleurs comme les 

mines ſont profondes, & qu'il y coule 


des eaux ſouterraines, il y a des ma- 


chines qui ſervent à les Epuiſer , qu 
tournent par le moyen des eaux qui 
coulent ſur la terre & viennent de la 
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montagne voiſine, mais ces dernicres 
eaux font ſujettes I tarir en Etꝭ, ce 
qui rend le travail des mines alors im- 
pratiquable; quand donc Famice cit 
plavicule , & que le plomb ne manque 
pas, on tire de ces deux mines juſques 
2 100 marcs d'argent & 24000 livres 
de cuivre , ce qui le fait avec une telle 
depenſe , que le profit eſt re luit à rres- 
peu de choſe. Le Duc de Mazarin pro- 
prietaire wen retire que 5 à 60co liv. 
par an. En 1633, avant la guerre de 
Sue le, il y avoir une autre mine nom- 
me la Tirchepande , voiline de Phe- 
ninghthurn, laquelle croir beaucoup 
plus abondante que celle qui reſte, le 
mẽtail que Fon en tiroĩt wavoir beſoin 
aucun mèlange pour ſe fondte, aint 
le profit en Ecoit incomparablement plus 
grand, mais elle eſt a preſent abandon- 
nee, remplie d eau & de roches. Pour 
la mettre en tat il fau lroit abandon- 
ner le Pheniughthuru, parce que Feau 
qui ſert 2 la vuider ſeroit employee A 
Paurre; il en eſt de m&me d'une autre 
mine qui toit a Auxelles-le-Haur, pour 
laquzlle il fa-rtcoic abandonner celle de 
plomb dont il a été parle. Quoiqu' il y 
ear poar Pane & pour Fautre une pre- 
mete depente à faire, les Entepres 
13 
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Ac neurs ſeroient bien recompenſes par 


Fepargne du plomb dont ils n' auroient 
plus beſoin pour fondre leurs matieres, 
mais ces ſortes d' entrepriſes ne fon 
convenables qu à un tems de paix & 
d'abondance. Il reſte en tous ces terri. 
roires pluſieurs veſtiges d anciennes mi- 
nes, ou Fon travailloit autrctuis ; mais 
comme tous les titres du Pais ont &e 
perdus pendant la guerre, & qu'il ne 
reſte perſonne de ce rems-l2, on ignore 
le titre du merail qu'on en tiroit, & il 
faudroit beaucoup de depenfe pour Sen 
inſtruire. Les autres mines de la Pro- 
vince ſont celles de Stemback proche 
Sernay, qui eſt de plomb, de Munſter, 
melce de cuivre & d argent: on a de- 
puis peu repris le travail en ces dem 
dernieres par permiſhon du Roi, mais 
k plus conſiderable de toutes cron celle 
de Ste. Marie qui eſt tout-à- fait aben- 
donnee , & que le Roi ſeul reta- 
blir parce que la depenſe en ſeroit trop 
grande pour des particuliers. L'Aureu 
page que le profit n'excederoir gueres 
les frais qu'il faudroit faire, il feroit 
toujours très- utile d'y travailler, u 
parce que c'eſt angmenter Feſpꝭce, q 
parce que le Roi donneroit moyen i u 


grand nombre de miſerabłes de lui 
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les droits qu'il 1-ur impoſe , par la 
raiſon de leur pauvretè. Le ſable d'or, 
que l'on trouve ſur le rivage du Nun, 
doit aulli enrer en conhderation , car 
quoiqu'il y ſoit en tres petite quantite, 
il elt ii fin que ceux qui S'adonnent à le 
chercher gagnent 15 à 18 f. par jour à 
ce merier, Il y a un Hotel de la monoye 
2 Strasboutg pour convertir ce mætail 
qu'on tire de la Province ou qu'on y 
apporte d' ailleurs. Cet Hotel appartient 
a la Ville, & elle y battoĩt monnoye a 
ſon coing avant qu'elle fut ſoumiſe A 
Fobcifſance du Roi, mais depuis la re- 
formation des efpeces ordonnees en 
1694, le Roi y etablir ſes Officiers, 
un General de la monnoye, un Direc- 
teur, un Controlleur, des Changeurs, 
un Eflayeur , un Monoyenr & un Gra- 
veur avec les Ouvriers neceſlaires pour 
ia fabrique & reformation. On voir 
par les Regiſtres de la Monnoye que 
depuis le commencement de Fannce 
1682. juſqu en 1689. incluſivement, le 
Magiſtrat de Serasbourg avoit fait bat- 
tre a ſon coing pour 7506750 liv. de 
monnoye de toute efpece ; mais com- 
me Falloi en eft beaucoup plus bas que 
celle de France, elle ma cours en Pais 
ctrangers que pour un moindre prix, 
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. cela n'empeche pas que le Roi n'y ait 


&llpecre. 


fait un profit conſiderable, depuis qu'il 
S'eſt mis en poſlethon de cette fabrique. 
Les m fourniſſent une allez 
grande quantite de Salpetre , les En- 
trepreneurs qui ont ſoin d'en faire la 
recherche en vendent tous les ans ay 
Rot pour des ſommes conſiderables, on 
le convertit en 2 canon dans 
les moulins à Strabbourg & dans la Hau- 
te Alſace, laquelle eſt eſtimee la meil- 
leure de Europe. 

L Auteur traite enſuite de la No- 
bleſſe d Alſace, diſtinguee ſelon ſes deux 
parties en Haute & Baſſe, & il la con- 
ſidere d abord rapport aux terre: 
quelle poſſede dont il fait Fenumera- 


tion ſuivante. L*Eveque de Strasbourg 
y poſſede — og les Bailliages 
de Ruſſack & de Marckelsheim en Hau- 


te Alſace, ceux de Reinfeld, Mols- 
heim, Dantzheim, Mouzick , Koreſ- 
berg, Saverne, Lawentzenau & Vierſ- 
heim dans la Baſſe. Le Prince Palatin 
de Berkenfeld , la Comte de Ribau- 
pierre mouvante de FEveche de Baſle, 
la terre de Bick weiller , la Principaute 
de la petite Pierre, le Bande de la Ro- 
che & le Bailliage de Goutternberg par 
indivis avec les Princes Palatins Dua 
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des Deuxponts. Il faut ici remarguer 
une lingulariteè à Fegard du Comte de 
Ribaupierre qui eſt un droit de fief, 
pour lequel tous les violons de la Pa- 
roiſle doi vent comparoitre une fois Fan- 
nee, ſcavoir ceux de Haute Alſace au- 
Chateau de Ribauvillier, & ceux de la 
Balle à celui de Richeviller, & là pren- 
dre du Seigneur ou de fes Prepoſes une 
permiſſion annuelle de jouer, qui leur 
eſt accordee au moyen de 100 fols par 
bande. Le Prince de Birkenfeld eſt en- 
core en poſſeſſion de ce droit qu'il tient 
en fief de Sa Majeſte. Le Prince de 


Montbeillard pollede la Comte d'Aſ- 


& la Seigneurie de Richwilliex. 
_— de Meizenheim , en qua- 
lite d*Adminiſtratrice des Princes Ducs 
des Deuxponts , le Bailliage de Neuf- 
charel , les Prevores de Clerebourg , 
Vi & Fackembourg par indivis 
avec les Comtes de Linanges Dabo. Le 
prince Louis de Bade, Bentheim & 
Ne may op LElecteur de Treves , 
veque de Spire, le Bailliage de Lau- 
trebourg , la Prevore de 1 
& la moitié des revenus de Laudek. 
a auſh en qualitè de Pre võt de Weiſ- 


les terres, chareau & depen- 
dances de S. Remi. Le Prince de Bade 
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Douglac , la Prevore de Cantzenherzen 
entre la Baronie de Flekenſtein & les 
rerres du Corate d' Hlannau. Les Ducs 
de Deuxponts la Prevote de Catharien- 
nenbourg au pied des montagnes de la 
Balle Alface. Les Comtes de Linange, 
les Comtes Dabo & Doberbrome, la 
la Prevote de Linderbrown & les trois 
quarts de celle de Falkemberg. Le 
Cotes de Leveſtein, la Prevore de 8. 
Jean pres Dauveiller & Landau. Le 
Comre d*'Hannau, Lichtembourg, les 
Bailliages de Veſt, Niterbroun, Hatten, 
Brumpr , Bouxweiller, Pſallenhoſſen, 
Veſtothn , les Prevorts d'Offendort & 
Le Baron de Flekenſ- 
rein, le Baillia ge de mème nom, dont 
le chef lien eſt 1 Soul entre Weillem- 
bourg & Haguenau. Le Prince de Vau- 


demonr la Ville de RAND 


Princefle de Furſtemberg, le 
Marmoutier & la Seigneurie de Och- 
ſenheim. Le Duc dela Rleilleraye, ks 
Comres de Ferrette & de Beffort, la 
Baronie d' Altkirk, les Seigneuries Dd, 
Tannes & * en vertu du don 
fait le Roi au Cardinal Mazarin. 
Le Marechal Roze la Comtè de Palwil- 
lier & la Prè vote de Dutwiller. Le Ma- 
quis d' Urxelles le Marquiſat de Rouge- 
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mont. Le Marquis de Puitieux Gouver- 
neur d'Huningue la terre de Midernain- 
bron. Le Chap itre de Strasbourg, le 
Bailliage de Camas „Erſtein & Berſ- 
che. Le Magiſtrar de la meme Ville ceux 
de Becar , Wallellonne , Marlem & Ja- 
kirk. Le Sieur de Rorrembourg la Sei- 
gneurie de Maſmunſter. La Mlarquiſe 
de Rebe, fille du Baron Montelar au- 
trefois Lieutenant General en Alface , 
la Baronie de Hohen, Landſperg & la 
Seigneurie de — Le Sieur De- 
mandris ci - devant Intendant de Dun- 


Ekerque, le Bailliage d Enſisheim & Kei- 


ſesberg. Le Sieur Dervar Maitre des 
Requetes , la Baronie de Landſer. Les 
hericiers du Sieur Surlauben Marechal 
de Camp la Seigneurie de Villy. Le 
Marquis de Vignacourt la Comre de 
Morimont. Le. . , de Turkeim la Pre- 
vote de Schonck. La famille de Gue- 
ningue le Village d' Iſenheim à preſent 
rcui. i au Bailliage de Germersheim. La 


famille de — la Prevore d' Helſ- 


bourg. Le Baron de Valdembourg la 
Prevorte de Taun, par indivis avec le 
Chapitre de S. Pierre & la Seigneurie 
de Bcrbelsheim. Le Sieur de la Grange 
ci-devant Intendant d Alſace la Scigneu- 
nie d Hatau. Le Sieur de Peſchery Sous 
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Seigneurie de Stafelden. Le Sicur Bur- 
bault les Seigneuries de Grandvillers & 
de Flori mont. 

L'on voir bien par ce derail , que la 
plupart de ceux qui y font compris ne 
reſident point dans ce Pais, mais com- 
me cet article eſt auſſi deſtine 2 faire 
connoitre la Nobleſſe qui y fait ſon (e. 
jour, voici les familles que Auteur y 
ajoure. En Haute Alſace, celle des Ba. 
rons de Montjoye , tres*diſtinguees, 
ayant donne des Vicerois de Sicile & 
des Chevaliers de POrdre de Savoye; 
elle poſſede en Haute Juſtice & Fief re 
levant du Roi les Seigneuries de Brobak, 
Vanſlay & Montjoye. Celle des Barons 
de Remack de Montreuil diviſce en 
ag branches, dont Painee poſſede 

rerres diviſces de Chevau , le 
Magny , Tumagny , Lutran, C 
ſur VErang , Cuvelller & Montrruil & 
les autres Villes de Hatweiller , L- 
mocſchviller, Fremingue, &c. Celle 
des Barons de Chambourg les Seigneu- 
ries de Herlesheim , Soulezback „N. 
derkekeim, Janglotz. Celle d'Andla 
très- liſtinguce par ſon antiquite & f 
Nobleſſe, les Villages de Weittenheim, 
eng e., Nifer, Landau. Cell 
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de Truches de Reinfeld, tres-noble , 
la Scigneurie de Niderentzen &c. Celle 
de Zerheim les terres Dornack & de 
Plasfrau. Celle de Schomberg la Sei- 
gneurie de Sernay par don du Roi, Cel- 
le de Faclenden diviſce en pluſieurs 
branches, les Seigneuries de Waldner, 
Pruncko wen, Ruiſenthein, Ober, Eplin- 
1 Bernfeld » Dur menack & Ni- 
hagenlhat , Nerwailer , Altorff, 
Schuighauſen , » Secrejurs , 
Berweiller & Haguenheim ; il y en a 
uatre branches Luthériennes. Celle 
Barons de Weiſlembourg la Sei- 
gneurie de la Chapelle. Er le Sieur 
Ropp la terre de fon nom. Toutes ces 
Seigneuries font Feodales , les ſui vantes 
font Allodiales, ceſt-3-dire , ſuſcepti- 
bles d'hyporh&ques , des diſpoſitions 
teſtamentaires & de entre les 
filles. Les Barons de Sal kinſtein ont 
ſubſticus aux males le Village de Foſ- 
ſenheim. La Dame Klug de Ribrack 
relidente  Beſangon qui poſſede en alleu 
la terre de Lavisheim. Le Sicur d' An- 
dlau le Village de Briaxin. Les Sicurs 
de Landembourg le Chàteau de Schap 
& les bans & finages de Weir. Il y a 
pluſicurs autres familles nobles en Hau- 
te Alſace, juſqu au nombre de 100 , 
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reſte dune bien plus grande quantitt 
que les guerres ont fait perir , comme 
elles ont auſſi interrompu &c ereint Faſ- 
ſemblec de leur Directoire, lequel etoir 
ht non pareil en droit & en Prerogati- 
ves à celui de la Baſſe Alſace, du moins 
de très- peu infericur. Qua a la No 
bleſle de cette ſeconde partie de FAlſ. 
ce, elle a Favantage particulier d'avoir 
autrefois fair Corps avec celle des Cer. 
cles de Franconie , de Suabe & du Rhin 
& d'avoir eu par conſequent ſeance aux 
Diettes de Empire; mais bien 
dans la ſuite des tems elle ait negligede 
s'y trouver, pour Evirter la depenſe des 
voyages & celle des contributions avec 
les autres Etats de Empire, on ua 
point ceſſe de la conſerver comme mem- 
bre, & en cette qualite les Empereurs 
Font honoree de privileges , exemp- 
tions & immunires , dans leſquelles 
elle a ere cxpreſlement re(crvee par les 
Traites de Weſtphalie & de Nimegue, 
en conſequence deſquels le Ror ena 
confirme la poſſeſſion tant à V'egard des 
droits Regaliens , dont elle jouit, que 
de la tenu de fon Directoire ou Prei- 
dial, dont il a ers ci- devant parte : ily 
avoit aurrefois plus de 730 families, 
dont il wen reſte que le petit nombre 
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qui ſuit. Les Nobles d'Andlau, divi- 
les en trois branches, dont Fune eſt 
ctablie en haute Alſace , polledent 
indivis la Ville & Vallée d'Andlau, 
Reſchfelder, Waliſt, Diepoltzeim, 
Bernhad willier &c. Lan nobles Raptiſte 
de Bolſentzeim conſiſtent en deux bran- 
ches. Les Nobles de Berckeim diviſes 
en cinꝗ familles , poſſedent par indivis 
Gurmheim , Cranſſergersheim & Jebs- 
beim. Les Nobles de Bernthold. Ceux 
de Becrſtert conſiſtant en 2 freres Sei- 
de la terre de leur nom d' Obſwis- 
im & de Hipfeim. Les Nobles de Burc- 
kenvald ne ſont auſſi que 2 freres Sei- 
de Burckenvald & de Pſlagrieſ- 
Les Nobles de Book de Blaisheim 
& Guerrzheim. Les Nobles de Boisklin 
& de Boisklintzaur, diviſes en 4 bran- 
ches, ſont Conſeigneurs de Biſcheim 
& Obentheim en Alſace, & de Rouſt 
au delà du Rhin. La Famille de Bouchuc 
reduire à un feul male. Celle de Errint- 
pa pollede Searach & Bercheim. Celle 
Pres de Dortal. Celle de Flaxlanden , 
dont la branche aince refide en Haute 
Allace , & Fautre eſt attachèe aux Eve- 
ques de Strasbourg. La famille de 
Gaille, dont les Chefs Exercent à pre- 
ſent la Judicature à Obernbeim & A 
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Atsace. Haguenau. Celle des Nobles de Gey- 


gling atrachee aux Comres de Hannay, 
Celle de Cremp de Frindenſtein. Celle de 
Haffuner Waſclenheim. Celle des Ba. 
rons de Haindel; celle de Huffec, de 
Windecx diviſec en deux branches; 
celle de Iſchtrasheim ſinie ou prete à fl. 
nir fans male. Celle de Mondolsbeim, 
qui Exerce la Magiſtrature de Stra 
bourg; celle de Kakincek 7 

celle de Kippentheim, laquelle ne ſub- 
ſiſte qu'en une ſeule tète; celle de Land 
ſperg aſſez puiſſante, diviſce en dem 
branches; celle de Nuttenheim tres 
ancienne avoit 22 branches, dont i| 
ne reſte qu'une ſeule tte; celle de 
Nerviſthein n'a auſſi qu une tete, aini 
que celle de Nidhiemer de Waſlem- 
bourg; celle d' Oberxirk en a deu; 
celle de Bozenhauzen diviſte ci-devant 
en deux branches, dont Pune dite Ala 
pierre eſt eteinte ſans miles, des biem 
de laquelle le Roi a fair don au Siew 
de Chanlay , & Fautre dite PEbenuwer 
diviſce en trois branches qui poſſedem 
pluſieurs terres par indivis 3; celle de 
Reich de Plats, ci - devant attachee a 
Cardinal de Furſtemberg; celle de 
Barons de Reynack ; celle de Bleche de 
Rottembourg; celle de Sinidberg cell 
de Streis d'lmmendigen; celle Valo 
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4 Altenau; celle des Barons de Wing- 
hen; celle de Vierershcim ; celle de 
Wickersheim; celle de Wombſer, de 
Wendenheim diviſce en pluſieurs bran- 
ches; celle de Wolrzel de Marſeille , 
qui a deux branches; celle de Zorn qui 
de trente- deux branches eſt reduite a 
deux; & enfin celle de Zinckmantel. 
Outre ces familles, la matricule de la 
Nobleile en contient quelques autres, 
dont il ne ſe trouve plus perſonne, tel- 
les que celles de Brotzeim, Boding- 
heim, Laudemberg, Bellendorf, Kloe- 
kler, de Mundeſthein & les Barons de 
Shonau. Il y a quelques familles etran- 
geres A Fegard de PAlface qui poſſedent 
des biens dans le diſtrict de cette No- 
blelle, ſans etre compris dans ſon Di- 
tectoire: telles ſont, le Sicur de Zed- 
ledy, dont la mere eſt nee a Malen- 
heim , les Barons de Truches & de 
Rheinfeld , les Barons d*Elzenheim, les 
Barons d Ulm. Toure cette Nobleſſe eft 
fort pure, mais communement fort pau- 
ve , dont by a deux raiſons; la pre- 
miere eſt Fu ou elle eſt de parcager 
les Greene bs pere & de mere par 
tete; la deuxieme , qu'elle ne peut ja- 
mais ſe retablir par des mariages, dans 
a neceſſics od elle eſt d*Eviter les me- 
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ſalliances, qui leur ferment Ventree des 
Chapirres ; mais il me fache fort que 
cette illuſtre Nobleile excrce les 

communs empleis de la Nlagiſtratute 
des Villes, cela weſt point en uſage 
en France, a quelques meſalliances 


qu'on ſoit ſujet. L*Auteur compte en- 


core parmi les Gentils-hommes d' Alſa- 
ce le Baron Stein, le Sieur de Globitz, 
de Badern, de Diſperg, de Saluff, de 
Winengheim, de Gruin, la Dame de 
Rathauzen, le Baron de Kribſt & les 
Sieurs de Turckeim, de Lidau, de 
Hocchauſen, de Makau & de Graben, 
quoi qu'ils ne ſoient pas immarricules, 
mais ils {ont en reputation de Nobleſſe 
Auteur eſtime le tout à 1 20 familles. 
I! paſle e.:{uire au derail des Villes de 
la Province en commencant par celle 
de Strasbourg, qui ſelon lui, doit (a 
fonlation aux Romains, qui la barirent 
imme diatement après que Jules Celar 
eut repouſlẽ les Allemands au dela du 
Rhin dans la guerre contre Arioviſte , 
elle far des-lors deſtince au ſejour du- 
ne Legion pour la garde du patlage , & 
den- R ſuite ils y crablirent un Arſensl 
avec unc Manufacture de route fort 
d armes de fer ou d'acier, offenſives o 


defenſives, caſques , cuiraſles , bow 
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chers, fleches &c. ainti cette Ville de- 
vint atiez conſiderable pour erre regar- 
dee comme la Capitale de cette Pro- 
vince , & ſous le bas Empire fon Gou- 
verneur portoit le titre de Duc, Dax 
Agentoratenſis, parce que la Ville ctoit 
alors nummèe Argentuaria. Toutes ces 
prerogatives n'empecherent point qu el- 
le ne tut à la fin enlevee aux Romains 

les Allemands: les Empereurs Ju- 
hen , Gratien , Valentinien la defien- 
dirent neanmoins aflez long-rems, & 
meme remporterent des victoires ſigna- 
lees contre ces Barbares dans fon terri- 
toire; apres leur mort l Empire may ant 
plus de foutien , & toutes les frontie- 
res erant reſtè᷑es ouvertes, les Allemands 
y revinrent une dernire fois & Sen em- 
ent. Ils en Etoient en poſſeſlion 
que Clovis I. Roi de France rem- 
porta ſur eux la batatlle de Zulpich, 
qui fut loccaſion de fa converſion; le 
fruit de cette victoire fut la reduction 
de FAiface à fon obẽiſſance, & depuis 
de tems. la Strasbourg a fait partie de la 
domination Frangoiſe. Dans le partage 
de Louis-le-Debonnaire , elle echur à 
Lothaire Faine d'entricux , & apres lui 
a ſes enfans juſqu i ce que ſa maiſon 
Kant eteinte avec celle de Charlemagne 
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& la Couronne de France &erant tranſ. 

e A une autre famille, toutes ley 
contrees ou Fon parloit Allemand fy. 
rent reunies ſous la puiſlance d'un Em- 


pereur del ep 

Strasbourg & toute FAlſace mont point 
reconnu d' autres ſouverains. Strasbourg 
2 Forigine de fa liberre au tem 
de FEmpereur Otton III, apres lequel 
divers Empereurs ont contirme ſes pri- 
vileges & lui en ont accorde de nou- 

veaux , entr' autres celui de ne rien 
des contributions communes de FEm- 
ire. Le Traitè de Weſtphalie ayant a 
[bas au Roi la Souverainete de FAL 
ſace en Vannee 1648, il ne s' eſt pas da 
bord fait reconnoitre dans la Ville de 
Strasbourg, {a minorite & Fembarras 
des differentes guerres ou il a ett en 
gage , Fayant oblige de ſuſpendre ſe 
pretentions; mais le Traite de Nimegue 
de Fannce 1678. Fayant mis en rar de 
faire valoir ſes veritables droits, il ob 
en 1681. le Magiſtrat de cene Vi 
, non - ſeulement de reconnoitre f 
ſouverainere, mais encore de dom 
entree à ſes Troupes , de recevorr G 
niſon Frangoiſe & de retablir le Cule 


Carholique. Depuis cela on n'a nen 
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de cette Place, Fon y a biri une Cita- 
delle de cinq baſtions avec un Fort à la 
tre du Pont, nomme le Fort de Kell, 
pluſieurs Furtins dans les Ifles , & deux 
Redoutes aux principales Portes. La 
ville renferme 3200 maiſons, 11200 
familles & 23000 habitans; elle eſt 
bien percee & bien barie ; le commer- 
ce y fleurit en tems de paix; le Peuple 
y eſt doux & bon, ne connuiſſant ni 
Fambirtion des honneurs , ni Favidite 
des richeſſes; chacun ne cherche qu a 
vivre doucement & librement dans fa 
Profeſſion , ſous Fobcillance des Loix 
teguẽs. Tour le monde depuis le Ma- 
giltcar juſq c au dernier y Exerce un me- 
ter, ce qui fait qu'il y a tres- peu de 
pauvres , comme pat la raiſon prece- 
dente il y en a peu de bien riches, La 
Religion y eſt ẽtablie par F autorite des 
Loix, & la Lucherienne, fort diffé- 
tente neanmoins de celle du reſte de 


YAllemagne , men ayant pris aucune 


ctremonie, a teduit le tout à un rite 
tres - Les iques au nom» 
bre de 1000 familles, Errangers 
ou nouveaux converts, car il faut dire 
que depuis que le Roi a ordonne que 
la Migiſtrature ſeroit alternative entre 


les Lucheriens & les Catholiques, plu- 
Teme IF, V 
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ſieurs de ceux qui y aſpiroient ont chan 
ge de Religion dans la vue d'y parve. 
nir, ce welt point une mediſance, cha- 
cun ſqait Fuſage d Allemagne, ou Yon 
ſe reſour aſſez aiſement A ſuivre la Re. 
ligion du Souverain. Les Calviniſte 
ui ont un Preche hors de la Ville, y 
ont environ 1500 perſonnes , la pl 
part Errangers , & tous par les Loix ex 
clus de la Magiſtrarurc. Le fixieme u- 
ticle de la capitulation de Scrasbourg 
porte expreſſement, que tous les Bous 
eois demeureront Exemprs de tous 
orte de contributions, & que le Ms 


— aura Fentiere diſpoſition de ce 
qui Etotent Etablies dans le Gouver- 
nement, & de tous les revenus de k 


ils ſe ſont aſſujettis à paya 
annuellement au Roi 90000 l. moine 
pour la continuation des lettres de rep! 
ui leur ont ett accordees pour la 
ance du payement des dettes pub 
ques, & Pautre muoiti en conſidem 
tion de la confiſcation des ſommes pn 
cipales , qui &oient dues par la Vil 
aux Etrangers non ſujers du Roi. Ot 
we cet impor, les Fermiers du Domast 
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ont un Bureau , ou on acquitte les droits ———— 
d entre & de 225 45 la Ville pour —— 
toutes les marchandiſes qui paſſent dans 
I Province, mais on n'y paye rien pour 
celles qui entrent aux termes de la ca- 
pitulation. Les revenus dont les Magiſ- 
trats ont la diſpoſition ſont de deux eſ- 
pèces, la premiere conſiſte aux droits 
qu'ils levent ſur le bled & le vin qui 
entrent dans la Ville, ſur la moon 
des grains rant le pain que | 
derte, & fur le pied fourcha , la ill 
des Bourgeois & le droit de demeure 
pour les errangers, les peages du Pont 
du Rhin, la vente du fel, & enfin le 
revenu des Bailliages qui appartient à la 
Ville, dont la recette ſe fait par les Of- 
ficiers des lieux. Tous ces deniers ſont 
reuais au Treſor public entre les mains 
d'un Treforier , trois notables Bour- 

is & deux Grefhers , leſquels ren- 
compte de leur recette toutes les 
ſemaines en pleine aſſemblee; le total 
de ce revenu a monte en tems de paix 
r liv. mais ns ger 
is ierre, tant par la ceſ- 
N 
raiſe regie qui a et faite des droits de 
h Douanne, & des peages du pont. La 
depenſe conſiſte, 1% au payement de 

V a 
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90000 liv. dues au Roi, dont il a c 
parie ; 29. à celui de 96000 |. pour les 
inrerers des ſommes capitales qui ſong 
dues aux fujers du Roi, leſquelles font 
acquitrees pour jouir de Vavantage des 
lettres de repit; 3. au payement des 
i 1s des Offcciers & gratiſica- 
tions annuelles qui fe font aux Magi 
trats , ce qui monte à 50000 liv. 4%} 
Fentrerien des bãtimens publics, y com- 
pris celui des anciennes gratifications, 
pourquoi il ſe conſomine $0000 l. 
59. au payement des 40000 liv. faiſant 
partie des 500000 |. accordees au Roi 
pour la ſuppreſſion des charges de now 
velle creation dans la Province. Ces ar- 
ricles ne montent en total qu à z370000l, 
ainſi comme il y a encore du revenant 
bon, il eſt F'uſage de employer quand 
il Fen trouve au raquit de quelque ca 
piral des dettes de cette Ville. A He 
de la vente du ſel, il eſt bon ici de 
paw WR iſtrat a droit de 


2 od il luĩ plait , il le tiroit c- 
devant des ſalines du Tirol, mais à p 


| fent il le fair venir de Lorraine, ou i 
ne lui revient en achat & frais de vo- 


ture qu'2 16 f. la meſure, qui contiem 
environ le tiers du muid , il le revend 
aux Bourgeois 28 liv. 16. ſ. ce qui fa 
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un profit annuel d' environ 60000 liv. 


ſur leſquelles le Magiſtrat acquitte les 
incẽrẽts de 300000 l. qu'il a emprunte 
durant la guerre en hyporhequant ſes 
magaſi is. La ſeconde eſpèce de revenu 
de la Ville de 8 , eſt celui 
elle tire des biens Eccleſiaſtiques, 
elle geſt em » lequel monte 
annce commune à 11 ou 120000 liv, 
la propriere de ces biens lui a cre aban- 
donne par le Trait de Munſter, ainſi 
qu aux autres Proteſtans de PAilema- 
» & ils ſont appliques 1. au g. and 
ital; 29. A celui des Veroles; 3%. 4 

la Maiſon des Orphelins; 4. A FHopi- 
tal des Pelerins ou paſſans; 5. A la fon- 
les aumones aux pauvres honteux; & 
enfin à Fetabliſſement des baſſes Claſſes, 
n Miniſ- 
res, d'un Seminaire les jeuncs 
Predicans, & d'un n 
pauvres Ecoliers; il eſt certain que rien 


ra plus apporre de profit à la Ville que 


lerabliſſement de ce College en forme 
Univerſite, 2 cauſe du abord 
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———— floriſſante que par le paſſe, ſur tout ſt 
Fon continue diy enſeigner les Exercicey 
militaires à la Nobleſſe. Il ſem- 
bleroit que la ſituation de Strasbourg 
dans le pais du monde le plus fertile, 
& au bord d'une grande riviere qui 
favoriſe fon Commerce juſques en Hol. 
lande & en Angleterre, devoit la peu- 
pler de riches negocians; touteſois il 
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aiſcs & vivent commodement , de lau- 
tre les moyens de faire une groſſe for- 
tune ſemblent leur ètre tout -A- fait ores , 
auili ne paroit- il pas qu' ils ayent aucu- 
ne euvie de parvenir, ne ſongeant tous 
en general qu à vivre doucement & en 
tra quillite. F 

La Ville de Colmar firnce au milieu 
de la plane d'Alſace pres de FL & à 
une grande licue de la monragne, etoit 
aurrefois Imperiale: elle eſt compoſce 
de 8co maiſons, contient 1078 i 
les & 7142 perſonnes : le Roi sen ẽtam 
readu maicre en conſequence du Traits 
de Munſter, en fit raſer les fortifica- 
tions en 1673. à cauſe du voiſinage de 
Briſach, Cette Ville que quelques-uns 
croient bàtie des ruines de Vancienne 
fr: muaria , fut autre fois le thèatre de 
la victoire remportee fur les Allemands 
par PEmperevr Gratien, depuis ruince 
par Attila, & enfin ſoumiſe aux Fran- 
dis ; elle n'ctoit pas alors A Fendroit 
quelle occupe à preſent , mais au lieu 
ou George Duc de Wirtembert fir barir 
en 1543. le Chiteau de Hosbourg de 
Fautre core de F'Ill, elle fur environct 
de murailles ſous le regne de Frederic 
I. par ſes ordres & par le miniſtere de 
Volfelny, lors Prefer de Haguenau; elle 
V 4 
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ſeconda ſous le regne d' Albert L k 
revoke d Adolphe de Naſſau, & pe 
une fuirc de la fut ruince une 
quatrieme fois, puis retablie par le me. 
me Adolphe: Gouvernement ef 
entre les mains d'un Preteur Royal, de 
„ un Syndic & 20 


irs 


Coaſcillers, qui rendent la Juſtice am 


Bourgeois, & jouillent environ de 
45900 l. de rente tous deniers pa. 
trimoniaux: Ceſt K preſent le Siege du 
Conſeil ſouverain d Alſace, qui a & 
tranſports depuis la ceſſiun de la Ville 
de Briſach en con{&quence du Trait 
de Riſwix. 2 

Briſach, en Latin Mons Briftacus, > 
pitale du Pais de Briſgau auquel elle; 
cormunique ſon nom, eſt baue ur 
une dlevation à la droite du Rhin, ell 
doit ſa premiere fondation aux Romain 
qui pour la ſurere de leurs fronners 
avoient Eleve pluſieurs Chàteaux ends 
ca & au dela du fleuve, L 
Othon I. Faſſiẽgea & la prit ſur un nn. 
ce revolt contre lui, nomme Eberad 
Duc de Franconie , & la rendit lu 
riale; Hermand Duc de Suabe la run 
ſous le regne de Henri II, comme f 
fieurs autres Villes de cette Province 
Othon IV. y trouva un refuge dans k 
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qui lui firent à la fin perure Ic. 


Empire, mais elle eſt devei.ue dans ces 
dermers tems encore plus conliderable, 
ce qu'on a mieux recomu Fexcel- 
— de ſa ſituation; le Duc de Vei- 
mar la prit pour le Roi en 1638. apres 
un long blocus, mais le Trait de Mule 
ter en ayant allure 5 2 la 
France , le Roi a pris plaiſir den aug- 
menter & perfectionner les fortifica- 


tions, qui la rendent aujourd'hui Fune 
% Ceſt 


des plus fortes Places de Europe 

un rocher en vironne de 8 hauts 
baſtions du core de la terre & de plu- 
ſieurs dehors d&fendus avec avantage 
par la hauteur. Le core qui eſt arroſe 
par le Riin © innate, mais de 
plus on a forrifis toutes les Ifles , & 
conſtruit une nouvelle Place en deg 
du Nun, laquelle eſt enceinte par on- 
ze baſtions reguliers & deux pieces iſo- 
lees qui des &cluſes , au 
moyen deſquelles on peut inonder les 
environs, La Ville de Briſach contient 
oo maſons , 800 familles & 4200 ha- 
dit ns: ſon Magit-ar , qui read la juſ- 
tice dans ſoa diſtri æ uit de 28000 l. 
de revenu, qui ſour les deniers patri- 
moniaux de la Ville. Cette Place ayant 
tt renduẽ à FEmpereur par le Traits 
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I de Riſwix a et reconquiſe avec beau · 
coup de gloire par Monſeigneur le Due 
de ogne , au commencement de 


cette nouvelle guerre. Fribourg en Brif. 
+ ere batie en 1120. par Bathold 


de Zeringh & depuis polledec 
les Ducs de Furſtemberg , de qui — 


a palle à la Maiſon d' Autriche; le Ma. | 


rechal de Crequi sen empara pour le 
Roi en 1677. & le Traite de Nimegue 
lui en aſſura la poſſeſſion, aug 
neanmoins il voulut renoncer par le 
Traité de Riſwix : dans Vintervalle de 
ſa poſſeſſion il a forrifie cette Ville de 8 
baſtions Royaux bien reverus de folles 
tres-profonds & de pluheurs dehors, 
mais la as b fortincation eſt le 
la montagne, il y a 
oy oo & pluſicurs redoures pour 
Faſſarer contre les vues de revers, Fa- 
raque n'en peut etre que tres- dithcile 
par Favantage de la firuation: on com- 
pte 800 maiſons dans cette Place, en- 
viron 1000 familles & 4000 Catholi- 
ques, elle eſt gouvernee par un 
trat qui a 32000 liv. de revenu. 
eſt ſitut au paſſage d Alſace en Franche- 
Comte, au pied d'une montagne qu 
a commande, le Roi y a fait bär qu. 
ques fortifications, qui la rendent t- 
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importante, la Ville eſt peuplee de 160 
fanuiies & environ 700 ames gouvernees 
par un Mazgittrar, dont les re venus com- 
mas ne voit qu'à $ ou 10000 l. le Duc 
de la Milleraye eſt proprietaire de tout 
le Domaine des environs. Huningue, 
qui weroit qu'une ſimple redoute de 
mag merie Elevee au bord du Rhin, A 
la portèe du canon de Baſle, a ere conſ- 
truite par le Roi qui en a fait une Place 
contiderable , quoiqu'en effet elle ſoit 
trèes- petite, Erant renfermee par cinq 
baſtions; il n'y a que 80 maiſons, 120 
familles & 500 ames gouvernees par un 
Viagiſtrat qui a 4500 |. de revenu. Le 
pont du Rhin eſt afſure par deux beaux 
ouvrages ; Pun dans une Iſle & Fautre 
au delà du fleuve. Scheleſtar Ville an- 
cienne, autreſois nommee Helvetum & 
Heluba, fut ruinte par Attila, & ma 
pu ſe remettre de fa chùte que des le 
treizieme hecle , par la protection par- 
ticuliere de PEmpercur Frederic II, il 
la fir fermer de murailles en 1 2 16, & fit 
des fondatioas dans FEgliſc de Ste. Foi, 
a preſent po ſedee par les Jeſuires; cette 
Place fur rafſtc en 1677, depuis relevee 
; — rendue une des meilleures de 

ovince. Un marais i iquable 
Ladere dun cock, & de autre, dle ef 
V6 
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Dc. ceinte de tix Baſtions Royaux avec de 


beaux dehors, on y compte 700 mai. 
ſons, 1100 familles & 3000 habitang 
gouvernes par un Magiſtrat qui a tren - 
te- ix mille liv. de revenu: cette Ville 
Eroit Imperiale avant le Trait de Mlunſ- 
ter ; on y voir encore une fort belle 

Egliſe qui ſert de (Epulrure à pluſieum 
Doctes qui ont voulu y ere mhumes, 
Enſisheim aurrefois capitale de la Haute 
Alſace & le ſiege de la d Au- 
triche, avoir te precedemment le lien 
de la reſidence des Ducs d' Allemagne, 
il n'y a rien à preſent digne de remar- 
que particuliere que ſa belle ſituation 
& le College des Jeſuites; on y com- 
pre 200 maiſons & 1200 habitans , le 
Magiſtrat na que 3000 liv. de revenu. 
. Rapoirzweiller , en Frangois Ribau- 

villier, eſt le chef-lieu d'une Comte an- 
cienne mouvante de FEveche de Baſle, 
qui a cre poſſedee plufieurs he 
cles par Villuſtre famille de ein, 
tteinte dans les males , en 1650. le Nui 
en a donn l'inveſtiture au Prince de 
Boi xenfeld, dont la mere étoit fille du 
dernier male; il y a 3 30 maiſons, 300 
familles & 2200 habitans, dont les 
deux tiers ſont Lutheriens, le Magil- 


Gprilleg. trat ma que 2.500 liv. de revenu. Ce- 
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veiller petite Ville appartenante a FAb- 
baye de Murbacx n'a rien de remar- 
quable qu'un ancien Chateau, autrefois 
telidence des Abbes, on que 
les Bourgeois avoient· pluſirurs immu- 
_ „par conceſſion des Empereurs & 

Seigneurs particuliers, Enonces en 
bes Ch authentiques, qui leur fu- 
rent cnlev6es la nuit du jour de S. Mar- 
un 1448, par leur Abbe; les Suedois 
prirent cette Ville en 1634 & la ruine- 
ret, il reſte 2 30 maiſons, 230 familles 
& 14 1 f mes. Sulrz eſt une petite 
& très· jolie Ville dependaure de Ober- 
ma. idat de Ruffic , les vins de fon ter- 
ritoire {our excellens, il y a 200 mai- 
ſd s & 1200 ames, le iſtrat a cinq 
mille livres de revenu. Keilef berg , pe- 
tire Ville très- pauvre & très· jolie, ſi- 
nee dans le meilleur vignoble d Alſace, 
a ere environnee de murailles par Fre- 
deric IL qui la rendit Ville lmperiale ; 
elle a ſoutiert des malheurs infinis pen- 
dart les guerres de Lorraine & de Sue- 
de, meme durant celles de France dans 
les années 1674 & 1675 , ayant été 
Ciflerenres fois pillee & brulce des deux 
partis, il n'y reſte que 1100 habitans, 
qu wont encore pu fe relever de leurs 


dilgraces pallecs. 
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Rouffac, Capitale de FObermandar, 
appartient A FEvSque de Stras en 


con{equence de la donation du Roi Da. 
goberr , dont il a ere ci-devanr parle; 
on y voit encore fur la montagie les 
reſtes du Chareau d'lWembourg que c 
Prince avoir fait birir , & ou ſon filz 
le Roi Sigebert II. prit naiflance ; cene 
Ville a ere pluſieurs fois brulee pendant 
les guerres des Empereurs Henri IV, & 
Philippe de Suabe dans les annees 1364 
& 1374, les Anglois la prirent en 1416 
& tant de malheurs Favoient preſque 
derruite juſqu en 1536 que Guillaume 
III, Eveque de Strasbourg de la maiſon 
des Comes de Holſtein, en entreprit le 
retabliſlement & la ferma de murailles; 
elle fur priſe d aſſaut cn 1634. par k 
— _ Rhii _ , repriſe par le 
gain dane baraille 
4 kr 1 les Lain & enfin ſurpriſe pa 
eſcalade par le Gouverneur Frangois e 
Colmar; elle contient 3 preſent 350 
, 500 familles & 2 500 habirans, 
ſon Magi ſtrat jouir de 7 $00 l. Ge reve 
nu. Tanacs petite Ville du Supgau, & 
à Fentree de la Vallee de S. Amari, ni 
rien de confilerable que les bons vins 
de la montagne de Rang, qui ſe deb. 
rent à Baſle; elle contient environ 2000 
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ames dans 3 50 maiſons, le Magiſtrat 
ma que 3 500 l. de revenu. Oberuheim, 


autretois Ville Imperiale, firuce dans 


les vignobles au pied des montagnes , 
eſt 4 cinq lieuẽs de Strasbourg, les ha- 
bitans 12 nombre de 3000 en 600 
familles toutes Catholiques & fort ai- 


ſces, le Magiſtrat a 12 4 1 3000 liv. de 


revenu. Molsheim à quatre licues ow 
ville de Strasbourg appartient à VEv 

que de Strasbourg, le Chapitre de la 
Cathedrale y fixa ſon ſejour en 1605 
ſous le Cardinal de Lorraine, & les 
Chartreux s erablirent parcillement , 
ayant Ete chaſles de Str. auſſi- 


bien que FEv&que & le Chapitre; cette 


Ville doit ce qu'elle eſt aux bienfaits de 
Jean Erpheim, Suifle de Nation & Eve- 
que de Strasbourg, c'eſt lui qui a fait 
bacir le Chateau & fonde FHopiral , 
des biens duquel les Jeſuires jouiſſent à 
preſent, ils ont une fort belle Egliſe en 
cette Ville; elle contient d' ailleurs 300 
familles & environ 1 500 perſonnes. 
Ros heim auth autrefois Imperiale, dont 
la Prefect ire qui eſt un Fief Imperial , 
appartient à la famille de Rinnel, tirute 
2 une lieu de la precedente, il y a 280 
familles, & 11 2 1200 ames, le Rlagiſ- 
trat a 50001. de revenu. Saverne, reſi- 
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dence ordinaire des Eveques de Seas. 
, eſt firuce au pied des montagne 
ſur le paſſage de Lorraine qui va à Shals. 
bourg , EY eque Egon de Furſtembeg 
y a fait batir un Chateau magniſique 
qui weſt pas acheve; la Ville contient 
environ 1500 ames, & le Magiſtrat a 
4500 |. de revenu. 
fois Ville Imperiale & 
tres dont il a cre parle 
_ avant que FEmpereur Barbe- 
rouſſe Feut fait entourrer de murailles, 
elle a ere ſi floriſſante que les Archiduc 
y ont fait long - tens leur reſidence, on 
pretend nẽanmoins qu'ils n'y ont e 
a:tires que par la chatle; quoi qu il en 
ſoit, les guerres Font abſolument rui- 
nee, elle n'a plus qu'une ſeule muraille, 
il y reſte 4000 familles tres-pauvres ; l 
Migiſtrat, qui croir autrefois 
des Nobles, auxquels on a ſubſtitut᷑ des 
Bourgeois à cauſe de leur mauvaiſe ad- 
miniſtration, n'a que 3000 l. de revenu. 
Le Fort Louis eſt une Place nouvelle 
que le Roi a fair barir dans une Iſle du 
Rhin, elle n'eſt que de quatre baſtions 
il y avoir deux ouvrages aux deux bous 
du Pont qui eſt ſur le fleuve, mais a 
exccution du Traite de Riſwick, celw 
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tre raſe & le Pont de ce core-la dẽtruit: N 
comme Flfle , on ce fort eEroir fitue eſt 
aſſe z grande, il Seſt habitue quelque 
peuple dans la partie haute, on y com- 
pte 150 maiſons & 800 ames qui ſont 
vernees par un Mlagiſtrat qui jouir 
e 4000 l. de revenu en conſequence 
des octrois que le Roi a accorde a cet- 

te habitation. Veiſembourg ſur la Lou- Mn 
ter eſt lituce dans un terroir agreable 
& fertile, ſur tout en chataignes. Da- 
you tonda la celebre Abbaye qui eſt 
preſent changee en un Chapitre de 

Chanoines , on 


pretend auſſi qu'il en 


fir bitir VEgliſe qui eſt belle; Frederic 


Barberouſſe ft entourer la Ville de mu- 
railles en 1164, & la rendit Imperiale; 
elle a 


conſiderable Ville de la baſſe Alſace, 
5 Imperiale de la Prefecture de 


ALSACE. 


Auve'ller. 


de ſept gros baſtions & de pluſieurs 
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tel & ſon fils Pepin, lequel unit trois 
Bourgs conti gus pour former cette Ville 
a laquelle il dorna ſon nom; le Roi Va 
rendue une des plus fortes Places de 
Europe, Vayant entourte de huit gros 


baſtions & de pluſieurs dehors , ce qui 
n'a pas empeche qu'elle n ait ett pr 

& repriſe differentes fois * 
dernicre guerre; elle eſt à preſent au pou- 
voir des Allemands, on y compte 708 
maiſons , 2800 A Lurh& 
riens , le Magiſtrat jouit de 3 200 l. de 
revenu. Auveiller eſt firute à dem 
lieus de Landau far la meme riviere, 
au pied d'une montagne ou Fon von 


les ruines d'un très- ancien chateau nom» 


me Trifeles: cette Ville autrefois lm 
periale appartient aux Ducs des Deus 
Ce qui la rend conſiderable <> 
ſicuation fur le paſſage de France & 
de Lorraine; il y a une Manuf cture de 
draps & pluſieurs Marchands Tanneury 
on y compte 150 maiſons ſculement, 
250 familles & environ 1 100 habitans, 
Magiſtrat a 2400 l. de revenu, Philis- 
au de-là du Rhin reſt plus an 
Roi qui la cẽdee par le Traite de Ri- 
wicx , c'eſt une Place tres-bien fortifce 


ouvrages qui occupent le ter rein qui l 
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du Rhin; elle a et priſe & re- 

iſe pluſieurs fois dans les guerres pre- 
— „le ſiege qu'y mit le Marèchal 
Montecucully en 1676, dura 80 jours 
de tranchẽe ouverte; Monſeigneur le 
Dauphin la reprit en 1668. en 29 jours: 
il n'y a que 80 ou 100 maiſons dans la 
ville, le Magiſtrat na que 2000 liv, de 
revenu ; le Domaine appartient a PEv&. 
de Spire; elle occupe le paſlage , 
foal facile pour entrer dans FAllema- 
avec une armee. Il y a encore dans 
Halber deux 13 
Lichtemberg, à lieues de Stras- 
2 une montagne & très- 
bien forrifie, eſt conſiders comme un 
important le Rot y entretient 
NS.” thn Major. Landſ- 
croon fur la frontiere de Suille eſt auſſi 
forrifie, & il y a toùjours une Garniſon 
de deux ou trois ies. I reſte 
une quarantaine de petites Villes ou 
grs_bourgs qui occupent les plaines 
Alſace ou le pied des montagnes, dont 
le derail ſeroir inutile, elles ſont toutes 
precedentes , fur quoi il faut - 
ver. 15. A Fegard des revenus des Come 
munautès, que tous ceux des Villes de 
hs Haze Allace ne-montere qu'a cem 
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cinq liv. que cellcs de la Baile jouillen 
en total de 210397 l. de forte que tou- 
tes ces Communaures enſemble, non 
compris la Ville de Strasbourg, mom 
que 34491 liv. de tevenu fine, ou an 
nuel. 2. Que tous les iſtats etoiem 
uels avant année 1684, od k 
Conſeil du Roi reudit un arr qui, 
conhrman les anciens Rlagiſtrats dam 
leurs Charges, ordonne que les place 
vacantes ferojent a Favenir remplia 
par election, comme il ſe pratiquoit en 
France avant que Fheredite fur intro 
duite dans les deggiVilles ; ces 
elections ſe doivent fai i 
trois ans, ſans prejudice toutefois de h 
libertẽ qu ont es Electeurs de cont» 
1 le Public eſt ſa- 
ait. 

L Auteur parle enſuite & paſſe à quel - 
ques conſiderations generales. 1. A 
Fegard des mcrurs du Peuple , dont il 
eſt dir que le defaut N eſt da- 
mer le vin & la joye, il n omet 
as ſon indifference ur bits 
& ſon trop grand attachement 4 une 
vie douce & aiſte , ſur quoi Yon pour- 
roit dire que fi ces dernieres quali 
doi vent paſſer pour des vices, Tancien- 


re de trois ans en 
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ne morale cit bien changee. Il ajoute 
que les peres les plus riches four tou- 
jours apprendre des metiers a leurs gar- 
cons, & que quand ceux-ci ſe mariont, 
ils ne les avantagert jamais plus que 
de 3 ou 4000 |. voulant qu ils excrcent 
leurs taleus & qu'ils S'accourument a 
une vie ſimple & commune ; a Fegard 
de leurs hlles , ils les marient ordinai- 
temeiit avec tres-peu d*argent a des per- 
ſonnes de adn cates & 1 
tien qu eux memes. Leur ambition pour 
la Magiſtrature n'a d' autre objet que la 
precminence & nullement le deſir de 
do niner & de Senrichir. La Nobleſſe 
Shabille à la Frangoiſe & Fon peut ju- 
ger qu'ils aimeroient Feclat & la de- 
peaſe s' ils Eroicat en tat de la ſoùtenir. 
10. L'auceur explique nettement les vuẽs 
ſecrettes qu'il a, comme Miniſtre d'une 
Monarclue, pour la ſuppreſſion de tout 
le reſte de liberre dans la Province; il 
trouve donc que, dans la Magiſtrature 
des Villes d' Aiſace, & * 
celle de Strasbourg, il reſte trop de tra- 
ces d'un Gouvernement Republicain , 
il dit que cela n'eſt bon qu A conſerver 
dans Fe{pric de ces Peuples Videe de leur 
ancien Erat , & que, comme il eſt très- 
neceſſaire de leur faire perdre juſqu'l 
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Villes &abolir Fautorite des Magiftray 


21h wo, ; mais comme il reſte ſelon 
ui le principal 2 faire, qui eſt d' antan- 
E la meme CN 2 Ville 
comme le ris pius courr moyen 
la ſuppreſſion de ce grand nombre de 
Conſeils & de Magiſtrats appelles an 
Gouvernement, le Grand Senat ſuſk. 
roit a ce qu'il prètend, & Fon 
roit par-la les deniers de la Ville, 
on pourroir faire d autres uſages à dif. 
cretion, Il dit que, quoique les perſon- 
nes qui compoſent le Conſeil Souverain 
d' Alſace ſoient de tres-honneres gens, 
la maniere lente & peſante dont ils ren- 
dent la Juſtice eſt fort A charge au pu- 
blic, & * la rarere de leur audience 
aggrave les frais, obligeant les parties 
decrire & de produire dans les moin- 
dres inſtances, 4*. Que la regle la plus 
* & la plus ſure 1 puiſſ 
propoſer pour les impoſitions qui 
ſont à faire pour la Province, eſt de bien 
Examiner ce què elle 
ſes veritables bares , Edel faire la re- 
partition tout à la fois, ſans y revenit 


diverſes repriſes; il ajoũte que c 
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Peuples veulent ſqavoir ſur quoi ils peu- 
tent compter, que Pinquierude des 
Aures auxquelles ils ne ſout point ac- 
coutumès les defole , & qu enfin le peu 
Cattachement qu'ils oat aux richelles 
juſtifie ſuthſamment leur impuillance 
quaad ils ne payent pas leurs taxes dans 
le tems preſcrit. Il ajoure qu'il n'y a 
aucune Province dans le Royaume qui 
at fourni des impolitions durant la 

avec tant de ponctualite & d'e- 
lactitude que celle-ci, quoi qu'il ſoit 
certain qu elle a paye bien au deſſus de 
ſes forces. L Auteur aſſure que le reta- 


dlillement des Chanoinefles Catholi- 


ques dans FEgliſe de Saint Etienne de 
Strasbourg ſcroit une uvre digne de 
la piere du Roi & qui deviendroit tres- 


 agreable aux Gentils-hommes du Pais, 


en procurant une ſubſiſtance honnere à 
leurs hilles, leſquelles ſont d'ailleurs très- 
maheureuſes pour la plupart. Le moyen 
en ſeroit aiſe , puiſqu'il n'y auroit qu à 
rettancher ſur les 40000 liv. de rente, 
dont la Ville jouit, du fond de cette 
Maiſon ancienne, telle part que le Roi 
trouveroit convenable pour en faire une 
nouvelle fondation. 6. L'Auteur fair 
voir que la ceſſion des Places d' au de- à 


du Rhin, portée par le Traits de Rſ- 


ik, loin dere dela 
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e ATA. 
ſace eſt très- utile au Roi, lequel de. 
8 beaucoup à la Garde de ces Vil. 
Eloignees , au lieu deſquelles il fe 
trouve confirm dans la propriete d'une 
belle Province, laquelle tant — 
avec prudence & temperamment, lui 
rend tout ce qu elle peut valoir, fans 
Fengager à aucuns frais extraordina- 
res. 7%. A Foccaſion de cette matiere, 
FAutcur sengage 2 diſcuter le ſonde- 
ment de la Souveraiĩnet que le Roi Exer. 
ce dans Alſace , & il remarque qu's- 
vant le Traits de Weſtphalie qui eſt l 
E droir , il y avoit trois 
ortes de puiſſances dans la Province 
reconnues — 19. La Seigneune 
ſunple dont les droits ſont Exercts pa 
les poſſeſſeurs des Fiefs qui ne peuvent 
etre que Nobles & qui relevenr d. 
tres Princes ou Seigneurs, à peu pres 
conume il eſt prarique en France. 25. L 
Seigneurie territoriale qui appartenot 
à tous les poſſeſſeurs des terres relevant 
immediatement de Empire, laquelk 
approchoit fort du droit de Souvera- 
nere, à Fexception du droit de fu 
barrre monnoye , dont quelques - un 
Etoienr en polleſſion; Strasbourg & la 


autres Villes Lnperiales jouiſſent & 
| cette 
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tette eſpece de Seigneurie dans leur 
Territoire. 30. La Souverainetè & ſu- 
preme Domaine, qui ne relide pas tant 
dans la puillance Imperiale que dans 
tout le Corps de Empire, en forte 
que les Seigneurs immòdiats d Allace, 
qui en étoient des Membres, partici- 
poient eux-memes a cette autorite ſupe- 
ricure, La Paix de Weſtphalie contient 
une ceſſion au Roi & Couronne de 
France de toute FAlſace, qui lui eſt 
faire par PEmpire & la Maiſon d Autri- 
che. S S. Imperator; mais Fexprethon 
qui a été employee eſt ſujette à diffe- 


ois que la ſuperioxite᷑ territoriale, dont 
u Maiſon d Autriche étoĩt en poſſeſ- 
hon, a Ere pleinement cedèe & meme 
| avec droit de Souverainete par Hinter- 
vention de FEmpire; la principale con- 
teſtation a roule fur la prefecture de 
Higuenau , que Fon ſoutient n'erre 
qu'une Dignite honorable & utile juſ- 
qu'3 un certain point, parce qu'encore 


ctaſſent ſerment au Bailli , le Bail- 
de ſa part juroir de les maintenir dans 
lears droits & privileges, dont celui de 
le ſupcriorite Etoit le premier. 
Quant aux autres Etats de V' Alſace 
Tome IF. X 
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que les Villes qui y <etoient ſoùmiſes 
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qui n'ctotent point du Domaine de 


FAltace, le Chrijtianifſimus Rex teneatur, 
ſembloit les maintenir dans tous les 
droits ulites. Les choſes erant en cetie 
ambiguite, le Confeil d'Alface rendit 
deux Arrecs le 22 Mars & 9 Aout 1680, 
qui ont ordonne la reunion de tous les 
lieux exceptes par le Teueatur, & cene 
reunion a produit Fextinction abſolus 


de la ſuperiorite terriorale dans les en- 


droits ou elle avoit ere conſervee , ſang 
ue le Roi ait depuis ere trouble dans 
a polleſſion. Mais comment Pauroit-il 
ere puiſque les ſeuls pretendans ne ſe ſont 
pas trouves en tat de conteſter ni de 
4 er à la reinion 2 Il eſt vrai que 
le Traite de Riſwick donne un nou- 
veau pretexte de dire que les reuniom 
jugees precedemment , dont la cella- 
tion n'eſt pas exprimee , doivent ſub- 
Eſter au proſit du Roi, puiſque ce qui 
poſſede en Alſace lui tient lieu d'equi- 
valent pour les choſes qu'il a bien vou- 
lu reſtituer à VEmpire, & c eſt ans 
doute la plus forte raiſon qu on en- 
ploye pour retablir le droit Souverai 
du Roi dans Ferendue que n__ 
ne aujourd'hui. Mais on que 
ccux 1 perdent leur ſouveraivere & 
fechive n'ont point cre appelles 4 & 
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Trait, & que les reſtitutions faites a 
Empire n ont point du erre payces d'un 
equivalent, outre que les Princes par- 
ticuliers d Allemagne n' ont aucun droit 
de diſpoſer des Etats & Seigneurics des 
Souverains d' Alſace ſans leur conſente- 
ment. Quoi qu'il en ſoit, la Souverai- 
nete reelle de Sa Majcſte eſt parfaire- 
ment établie, meme dans la Ville de 
Strasbourg, ou le genie republicain 
domine le plus. L'Auteur remarque en 
cet endroit, que quoique les Magiſtrats 
employent avec profuſion les termes de 
teſpect, de ztle & d' affection, ils ſe 
menagent davantage fur celui d obèiſ- 
lance , & reduiroient volontiers en ne- 
gations tous les ordres qui leur ſont 
donnes de la part du Roi; ſentiment , 
qu'il croit neceflaire d' abattre autant 
qu'on le pourra ſans preſſer neznmoins 
les choſes à contretems, mais profitant 
avec prudence des conjonctures qui ſe 
tencontreront à Pavcnir, 8. Ainſi tout 
ce qu'on peut nommer droit Scigneu- 
nal ſe reduir à preſent 3 Puſage des 
ict dans leurs diferentes mouvances , 
fur quoi Auteur, pour une explica- 
non plus ẽtenduꝭ de ce qu'il en a deja 
dit, etablit les diſtinctions ſaivantes , 

X 2 
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1%, des fiefs immediars qui relevent } 
preſent de la Couronne, 2. des ficfs 
ou arriere- fiefs & ceux- ci {ont encore de 
deux cſpeces, fiefs propres & fiefs oblars; 
les oblacs font cem qui rant narurel- 
lement allodiaux fort devenus ſujets par 
la volonte des proprictaires , leſquely 
sen étant deſlaitis entre les mains des 
Seigneur; immèdiats, les ont repris 
d'cux aux conditions exprimees dans 
les inveſtitures: les fiefs propres ſont 
des demembremens des ncts immèdlat 
qui ont ere accordes à certaines condi- 
tions ſemblablement exprimces dans les 
inveſtitures. Ces conditions ſe reduiſent 
r Fordinaire à deux, la premiere 
eſt le ſervice en armes de la perſonne 
avec certain nombre de vallaux, & 
cette condition exclud nouvellementles 
femmes & les Eccletiaſtiques de la pol- 
ſeſlion des fiefs; il y a routefois quel. 
nes hefs exceptes ou les filles font ap 
pellces à la ſucceſſion au defaut des 
m les, mais cette eſpèce eſt fort rare: 
la ſeconde eſt la reverſion du fſief au 
Seigneur dominant, faute de polterit 
maſculine; cette condition exclud ls 
intentions des Collateraux, les aliens 
dons, les ventes, les ad judications pa 
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decret de toute forte d*hyporhcques 
contraires ſans le conſentement du Sei- 
gneur dominant. Si cette condition eſt 
1commode d'une part aux Proprictai- 
res, puiſqu'elle les reduit à la ſimple 
paitlance des revenus, elle eſt de Fau- 
ue fort avantageuſe aux familles, puiſ- 
que les enfans rentrant toujours quitte- 
ment dans la ſucceſſion de leur pere en 
pren ant l inveſtiture du Seigneur domi- 
nut , les veuves n' ont pas meme d' hy- 
pochcques ſur ces ſortes de biens, pour 
leurs conventions matrimoniales, & 
ſont rẽduites à une {imple ſubſiſtance 
quand il ny a point de biens allodiaux 
dans une famille. Le droit qu'a le Roi 
en conſequence de cer uſage de diſpo- 
ſer des fiefs qui relevent de ſa Souve- 
raineie, avenant le cas de la vacance, 
eſt un des plus beaux qu'il y exerce, il 
pour roit en conſequence les reinir a fon 
Do n une utile, my ayant rien dans la 
juri:prudence du Pais qui y ſoir formel- 


lemeat contraire ; routefois ce n'ctt 


cas la coutume , & juſquꝰà preſent il en 

8 accord le don en entier aux perſon- 

n.s qu'il a choiſies. 99. Il reſte à faire 

une leconde obſervation au ſujet des 

Pailaus qui vivent dans la dependance 
X 3 
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des fiefs. Avant que Alſace fur au Roi 
ils Etotent obliges de faire des corvees 
de bras & de chevaux toutes les fois 
qu'ils en ẽtoient requis par le Seigneur, 
foir que ce droit fut une Emanation de 
la ſupertorite territoriale ou un 
utile attach à la Seigneurie. Lun des 
premiers changemens qu'on ait fat 
dans la Province a etc la reduction dey 
corvecs illimitees à cing ſeulement 
pour le cours d'une ann&e , qui fort 
paytes en eſſence ou en argent 4 raiſon 
de 15 ſ. par cheval & dix par perſon- 
ne au choix du Seigneur. Les terres du 
Duc Mazarin, ou cette reformation 
n toit point pratiquee , viennent dj 
etre aſſujetties par un Arrer. Mais à Te. 
ard de la Baſle Alſace, la choſe <> 
= differente , les corvees dues 4 la 
Nobleſſe immediate ſont reglees a dou- 
ze par an, payables en eflence ou en 
argent au choix du Seigneur ; celles 
auts aux Genrils-hommes , \ ne font 
point du Corps de cette Nobleſſe, font 
kxces a dix par an, mais Foption du 
payement en eſſence & 1 _— 
reſervee au paiſan: il faut obſerver i 
regard des uns & des autres que | 


paiſan qui paye corvee de fon cheva 
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eſt libre de fa pertonne, hors dans la ———— 
dependance de FEveche de Strasbourg, 
ou le paiſan paye douze Corvees en 12 
perſonne, & ſept ſeulement de ſon 
cheval en ellence os. en argent, au 
choix de FEv&que ou de fon Receveur. 


Fin de la Gentraliie d Alsacs. 
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FLANDRE, 
Dreſle par ordre de Monſeigneũr le Duc 


pt BoukGoGNt en 1698, 
Par M. .. [ntendant. 


FLANDRE., 


| A Flandre entiere a pour 
Es bernzs. ha 


bornes au Midi le Ha- 
W naulr & une partie de l 
= By Picardie , au Levant en- 
rre T Hainault & le Brabant, au Nonl 
la Mer d'Allemagne avec Fembe- 
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chure de VEſcaur que l'on appelle le 
Hom , qui la ſcpare de la Zelande, 
& au Couchant la Mer Britannique 
avec une partic de la riviere d Aa qui 
la ſepare de FArtois & des Gouverne- 
mens de Calais & de Boulogne. On 
diviſe la Flandre en trois parties, la 
Flandre Flaminguaace , ou Fon parle 
Flamand , la Flandre Gallicane ou Yon 
parie Frangois, la Flandre Imperiale à 
cauſe d' Aloſt qui relevoir des Empe- 
reurs. La premiere eſt contenue depuis 
la Mer du Nord juſqu'à Lille, ſes Villes 
ſont Gang Capitale, Bruges, pres, 
Ecluſe, Oſtende, Nie wport, Furnes, 
Dunkerque, Bergue, S. Winocq , Gra- 
velines & Courtray. La Flandre Galli- 
cane a la precedente au Septentrion, le 
Cambre ſis au Midi , PEſcaur au Levaiit, 
& la Lys a VOccident; elle contient les 
Villes de Lille , Douay , Tournay. La 
Flandre Imperiale ctt {;rucc entre FEE 
caut & la Dendre & comprend le Pais 
d' Aloſt, ce qu'on nomme les quatre 
metiers. La Flandre a tœujburs fair 
partage de la Gaule ſous le nom de 
Belgique , dont elle n'troit neanmoins 
qu une petite partic , connut plus par- 
ticulierement ſous le nom de ſes Peu- 
pies, Nervis & Aferini ; les premiers 
X 5 
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eroicnt proprement les habitans du 
Hainault & la Capitale des ſeconds 
Eroit Therouanne; la domination de 
ceux-ci $s'6rendit juſques à Fembouchy. 
re de PEſcaut, en forte que les Rhwe. 
ni, les Plamoſis avec certains Peuples 
nommes Cimbres eroient leurs ſujers en 

ualite d*Allies........ fuccomboient tou 
fro la puiſſance des Romains , mais 
comme ils eroient les plus Eloignes ils 
furent ſoumis les derniers. Le Pais &toit 
en ce tems là fort different de ce qui 
eſt aujourd'hui, il toit couvert di- 
paiſſes Forts, & les terreins bas qui 
ont Ee deſleches depuis n'etoient alors 
que des marecages difhciles à penetrer 
a des armees : cependant Ceſar (cur xy 
faire des chemins, au moyen des grands 
batis de bois qu'il fit faire; mais d 
bord qu'il fut paſſe en Angleterre, les 
Morins ſecouerent le joug fur un faux 
bruit de ſa mort; des qu'il eur appris 
cette nouvelle, il y fir marcher ſon Len- 
tenant & ce General , ayant troure 
moyen d' entrer dans le Pais dans le 
rems des baſſes martes, Sen rendit de 
nouveau le Maitre en fort peu de tems, 
& ce fut alors qu'il y ẽtablit Roi Com- 
menius, homme de grande autorite qu 
&roit d Artois. Ceſar trouva plus de db 
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fcalrs 3 reduire les Nerviens, il leur 
livra la bataille où il penſa perir , & ce 
far en cette occalion que combarrant A 
pied il arracha le bouclier d un ſoldat 
pour sen couvrir. Les Rotnains demeu- 
rerent maitres paiſibles des Gaules & de 
la Flandre juſqu'a Virruprion des Fran- 
cois. Comme la Flandre ſe trouvoit la 
premiere ſur le chemin, c'eſt par - lA 
qu'ils commencerent leurs conqueres. 
Clodion ſe rendit mairre en 423. de 
Cambray & de Tournay, & apres avoir 
battu les Romains, il marcha, dit-on, 
contre les Morins, prit Golduerus Chef 
des Rutheniens & des Cimbres, avec 
la fille, qu'il fir Epouſer à ſon neveu 
fils de ſa ſœur, lequel il ẽta- 

blit Prefer: de cette Contree maritime 
apres en avoir chaſle les garniſons Ro- 
maines. En ce tems-Ia la partie haute 
de la Flandre s appelloit le Pais des Me- 
napiens, & peu apres la partic mariti- 
me commenca à porter le nom de Flan- 
dre, que quelques: uns tirent de Flan- 
qui paroit aux autres tout -A- fait 
fabuleux. Le Pais fe ſoùmit aux Fran- 
Fois, & petit à petit s accoutuma à leurs 
mœurs apres qu' ils eurent fait une paix 
ſolide avec. en 43 1: on ne voit 


point que depuis ce tems-A ils y ayent 
X 


——  — 


FLANR DRI. 


492 ETrAT DE 14 France. 


fair ni „ ni ravages, uoique 
les grole 4 pour 
les Romains, mais en 489. les habitang 


chaſſcrent leurs garniſons pour fe don. 


ner tout-à- fait aux Francois, & Fon 
remarque que Gand fut la derniere de 
toutes qui fe ſoùmit A leur domination 
En ce premier tems du Gouvernemem 
des Frangois, la Flandre fur parragee 
entre pluſieurs differens Souverans ; 
Clovis prerendit qu'ils lui devoiem 
obciſlance , & apres Favoir exigee , i 
les fit — ou bes yas OE 

n' avoir plus la peine de fe faire 
tlic. Los Rats de lo commons bl 


ſeconde Race commettoĩent des Com- 


tes pour le Gouvernement des Provin- 
ce, & Fon remarque que ceux de Flan- 
dre pri le nom de Foreſtiers, ce 
qui fait connoitre que c toit encore un 
Pais de bois; on pretend que Charle- 
magne y Etablir le premier Comte her- 
ditaire Lidericq , que Fon ſurnomme 


de Harlebecq; il eſt au moins cenan 


que cet Empereur connoiſlant que c 
Pais manquoit d' habitans pour en de- 
fricher les forers & deflecher les mat. 
caves, y tranſporta 60000 Saxons, i 
croyoit que leur mélange avec les Fl- 


mats les accoùtumeroit 2 la Religion 
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& 2 Vobcillance, mais il ſe trompa, ce 
qui donne lieu a Fancien Proverbe, 
que d'un Diable il en avoir fait deux, 
les Saxons ayant plus gate les Flamands 
que ceux-ci n'amenderent les autres. 
La premiere Race des Cotes de 
Flandre deſcendoit de Lidericq, Char- 


 les-le-Chauve en inveſtit Baudouin qui 


fur ſurnomme Bras de fer , arriere petit 
fils de Lidericq , qui toit devenu ſon 
gendre par md 5rd de fa fille Ju- 
dich veuve d'un Roi Saxon d' Angleterre. 
Depuis ce rems-la, la Flandre a cre une 
Souverainere ſẽparte de la Couronne , 
quot qu'clle en relevir en partie. Les 
Deſcendans de Lidericq seteignirent en 
la perſonne de Baudouin VII. dit la 
Hache, à qui ſucceda Charles de Dan- 
nemarc ſon neveu, puis Guillaume de 
Normandie, a qui Louis-le-Gros avoir 
donne la Comre de Flandre au preju- 
dice de Guillaume Delors , d*Arnoul- 
le-Danois & particulierement Thierry 
d Alſace, perit-hls du Comte Robert- 
le- Griſon par ſa Mere Gertrude, & ce- 
pendant celui-ci eur afſez de bonheur 
pour Femporter ſur tous ſes competi- 
teurs, de forte qu'il laifla la Flandre 
toute paihble à Philippe ſon fils, lequel 
artes avoir ẽtẽ tuteur de Philippe - Au- 
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— guſte & Favoir marie 1 ſa niece Iſabelle 


de Hainault ſoutint comme lui de groſ- 
ſes guerres & mourut enfin dans la Pa. 
leſtine ſans laifler d' enfans de ſes deu 
femmes Elizabeth heriricre de Verman- 
dois & Mahaulr de Portugal. La ſucceſ- 
ſion revint par con{cquent à fa aur 
Marguerite, épouſe de Baudouin-le. 
Courageux Comte de Hainault, lequel 
laiſla trois enfans males; Baudouin 1X, 
Comte de Flandre & premier Empe- 
reur Latin de Conſtantinople; Philippe 
Comre de Namur & Henri auſh 
reur d Orient apres {on aine. Baudouin 
IX. en quittant FEurope laifla deux 
filles de 15 femme Marie de C 
ſcavoir Jeanne Comteſſe de Flan- 
= » fucceiſſivement epouſe de Ferdi- 
nand de Portugal & de Thomas de &. 
voye, & Marguerite, laquelle ayant 
Epouſe Bochard d*Aveſnes qui Payoit 
 ſ&duire Erant ſon Tuteur, en eur 
ſicurs enfans , apres quoi elle sen ſt 
ſeparer pour Epouſer Guillaume de 
Dampierre fils aint d Archambault | 
Grand Sire de Bourbon, dont elle eu 
pareillement d'autres enfans , entre leſ- 
quels & les enfans d' Aveſnes S. _ 
jugea par arbi:rage le proces qui 
tailuicnt 1 la ſuceeb 
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ſion maternelle. Il ad jugea aux enfans Fraxpxm 


de Dampierre la Comtè de Flandre & 
celle de Hainault à ceux d' Aveſnes 
uoique les aines, parce qu en effet la 
Eluckion dont leur pere avoit ule ẽtoit 
d autant plus odieuſe qu'il ẽtoit engage 
dans les Ordres facres quand il 2 
de (a pupille. Guy de Dampierre Comte 
de Flandre fils de Guillaume & de Mar- 
guerire ſe broũilla avec la France & 
mourut 3a Compiegne A Fage de 80 
ans dans les priſons de Philippe-le-Bel, 
lequel abuſa pour l'y tenir, de la 
role du Comte de Valois ſon frere, ſous 
le ſaufconduit duquel Guy Feroit venu 
trouver; il fut pere de Robert dit de 
Berhune auſſi Comte de Flandre 
2 Fheritiere de Nevers & de Rherel & 
de Robert de Caſlel fameux dans FHiſ- 
roire de Flandres. Louis Comte de Ne- 
vers mourut avant ſon pere & laiſſa un 
hls de meme nom que lui, mari de 
* = du Rot Philippe-le- 
g, laquelle lui le grand 
heri de la Comes * & de 
celle de Bourgogne: ce Prince mourut 
a la journce de Crecy, laiſſant Louis XI, 
qui fur ſurnommè de Marle, lequel ſoũ- 
tint pendant 20 ans la guerre contre les 
Communes de Flandre, & ne laiſſa 
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Taps. qu une fille du nom de Marguerite, qui 
porta ſa ſucceſſion, pour lors la plus 

grande partie de Europe, a Philippe p 

de France Duc de Bourgogre fils du f 

Roi Jean & frere de Charles V, done | <; 

la poſterire Felt ẽteinte apres quatre gi. te 

nerations en la perſonne de Marie her. | © 

tiere de Bourgogne, qui porta la Flan. | , 

dre avec les autres Provinccs qui com. | | 

poſent les Pais-bas dans la Maiſond*Au. | 1 

triche, laquelle tant peu apres parve- de 

nuẽ à la Monarchie d Eſpagne & a FEm- 

pire en la perſonne de Charles- Quint a 

fait les derniers efforts pour ſe ſouſtrai- 

re 3 Phommiage de la France, comme 

reciproquement la France a fait les ſiem 

pour lui enlever ſes Villes & fcs Do- 

maines, & senrichir de ſes diſgraces, 

juſqu'à ce qu' enfin nous avons vu de 

nos jours cette meme Maiſon d Autri- 

che s teindre dans fa principale ſou- 

che & faire paſler ſes vaſtes polleſſions, 

par la diſpoſition d'un Teſtament, aur 

mains de ceux qui Pavoicnt ſi violem- 

ment artaquee depuis plus de deux Sic- 

cles. La partie de la Flandre que les Em- 

y pulledoient , le Pais de Vacs & 

territoire de Dendermonde, que les 
Comtes teno ient en Souvcraincre , n& 


toient point compris dars Fhommap 
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qu'ils rendoient à la France, auquel 
Frangois I. renonga. Voila ce qu'on 
peut dire de la Flandre en general con- 
ſiderte dans (a totalitè; mais comme 
ce Mcemoire eſt deſtinè ſeulement à fai- 
re connoitre ce que la France y pollede, 
c'eſt pourquoi il eſt peu neceſlaire de 
ſaivre la diviſion naturelle du Pais, 
Auteur ſe borne dans Particle ſuivant 
3 faire connoitre la Flandre Occi- 
dentale. | 
La Flandre Occidentale ſujette à la 
France fait partie de la Flandre Flamin- 
gante , elle a pour bornes au Midi une 
— de la Flandre Gallicanne & de 
Artois dont elle eſt ſeparce par la rivie- 
= de ** „à ToOccident P Artois _ 
eſt ſeparte, & une ie de la Pi- 
cardie fur autre n Riviere 
d' Aa, à FOrient la Charellenie de Cour- 
tray & le Franc de Bruges dont elle eſt 
ſcparte par F'Yper , & au Nord la Mer; 
ſon erendus eſt de 10 à 13 lieuts de 
long ſur 14 2 15 de large, de forte 
cue ſon terrein contient environ 14 
leuẽs quarrees. Ses principales Rivieres 
ſont la Lys qui vient d' Artois groſſie 
de pluſieurs eaux, elle devient naviga- 
ble au deſſus d Aire, d' où elle continue 
ſon cours juſqu à Gand. L'Yper ne me- 
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FLANDRE, riteroit pas d'ètre mis en ce nomba 
sil ne donnoit ſvn nom à la Ville du. 
pres, il va de cette Ville a la mer paſ. 
{ant par Diximude à Nie wport, il u. 
coit au bord de la Kenoque la Rivier 
d'iſer, laquelle eſt toute entiere dan 
cette partie de la France, elle comme 
ce à la Roesbrocq & porte preſque dan 
tout ſon cours des bateaux plats, qu 
ne tirent que trois à quatre pieds d'eay 
que l'on nomme Belandrin. L'Aa qui 
palle à S. Omer fe (epare en deux Bray 
ches, 2 Waten, celle qui continue h 
ſeparation de la Flandre ſe perd à C 
velines; celle qui va a 
prend le nom de Colme; la plupart & 
ces ri vieres de la Flandre ne font que 
des ruiſſeaux qui tariſſent en Ere , mas 
en recompenſe le Pais eſt traverſt a 
de grands & gros canaux qui font com 
muniquer toutes les principales Villa 
les unes avec les autres. Lon n'y trow 
ve point de Fontaine, & dans cem 
erendue il n'y en a qu'une à Waten 
une autre aupres d' Vpres, laquelle n 
donne pas plus d'une ligne d' eau. 
Deſcription Tout le Pais qui eſt entre la Mer & 
& Texrein I Colme, le Canal de Bruges & Ve 
eſt plat, uni & fort bas, à la reſent 
du long de la Mer , ou ſont des mou 
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qu on nomme la fort de Nieppe - 
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de ſable qu on nomme Dunes, qui r. 


lui fervent de digues; quelques - uns 
croient que ce Pais a ere entierement 
gagne ſur la mer, à quoi toutefois il y 
a peu d'apparence; Il y en a encore une 
partie conliderable d'inondee qu'on 
nomme la grande & petite Moere , 
mais on connoit la cauſe & le commen- 
cement de cette inondation, & il en 
ſera parle ci- après. Le reſte du Pais juſ- 
ques à la Lys eſt mèlè & coupe de cõ- 
teaux & de petites plaines, & tout ce 
canton eſt generalement rempli de ver- 
gers plantes d' arbres fruiriers , de ter- 
res en labeur, de & prairies ; 
chaque heritage eſt entourre de h 
& d arbres à haute tige, ormes & bois 
blanc qui rendent le Pais tres agreable 
2 la vue; il y a auſſi du bois de coupe 
dans la Charellenic d' Vpres & dans le 
Territoire de Poperinguen & de War- 
neton avec unc Forèt de 4500 arpens 


appartient au Roi, auſſi · bien que 

bois d Oudhubſt pres d' Vpres qui con- 
tiennent 3 305 arpens. L'air du Pais eſt 
par tout rude & epais , rant à cauſe du 
voilmage de la mer, qu'à cauſe des ca- 
naux & des Watergants on les eaux 


coupillent; d ailleurs les vents du nord 


hayes 


FIANDRRk. 


Produir du 
Terrow. 
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y font fcequens , Vhyver y ett long, 
VEre pluvieux & quelquefois extreme. 
ment chaud, mais les chaleurs ne du. 
rent gueres. Tout ce qui clt neceſſaire 
a la vie croit abondamment dans k 
Pais & eſt d' excellente qualité, le fre. 
ment, le ſeigle, Forge , Favoine, le ſa. 
razin, les carottes, les foins, truſes, 
lin en quantite, le colſat qui eſt u 
choux ſauvage de la graine duquel 
fair de Fhuile A bruler, & en gene 
tous les legumes & les fruits, fur tow 
les beurres y ſont excellens ; mais il n 
a aucune vigne, la boiſſon ordinaire d 
la bierre qu on fait avec de Forge hai 
appelle dans le Pais ſurgeon , que l 
fair germer à Veau , puis ſecher & mow 
dre, ony ajoùte une huitieme partie da 
voine courte que Fon fait moudre ſan 
germer & bouillir le tout dans une 
chaudiere pendant 24 heures, aprs 


quoi on entonne la liqucur dans de 


Foaiſſraux de demi muids ou elle ſe fer 


mente le moyen d'une certaine 
quantitè de levain à faire le pain, ces 
te liqueur eſt en tat d etre bus quinze 


jours après qu'elle eſt faite, elle eſt fore 


a proportion du grain qu'on y a m 
Le houblon eſt une plante qui croit 
fort haute attachant 2 des perchs 
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de dix i douze pieds, elle donne une 
teur qui étant fſechee ſert à faire la 
bicrre , en y donnant le gour & la cou- 
leur, il nen croit que dans le terxitoi- 
re de Poperingue. L'on a deja dit que 
le Pais en general eſt rempli de bois, 
mais cclui qui approche de la Mer 
comme le Turnembacx , la Charellenie 
de Bourbourg, &c. qui. ont moins de 
bois que le reſte ont la facilite de creu- 
ſer des tourbes; en creuſant la terre 
dans la profondeur de quatre ou cinq 


— — — 


FLANDRE. 


pieds, on y trouve par tout un lit de 


deux pieds ou environ qui ne contient 
que da bois pourri, il fe rencontre 
de grails arbres renverſẽs de feuilles & 
mime de noiſettes entieres, de forte 
qu'il paroit que tout le defſus de cette 
terre a EE autrefois une grande & vaſte 
forèt que la Mer a renverſee & cou- 
verte à la hauteur du terrein qui les ſur- 
alle d'un amas de fables & de coquil- 
age, au deſſus duquel les eaux douces 
ont amen le {ol qui eſt aujourdhui ex- 
pole à Fair, lequel n'crant effective- 
ment que la graifle des lieux voiſins plus 
Elves fait le terroir du monde le plus 
fertile: la dithculre eſt de ſcavoir com- 
ment ces arbres ont pu croitre dans un 
terrewa li bas , & qui ſuivant la hauteur 
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des eaux d' preſent ne pouvoit man. 
uer d' etre inonde, ou ſi penetre d'cau 
ale qu'il devoit etre hors d' tat de 
produire autre choſe que des — ya 
gement 


des gens qui rapportent ce c 
au Deluge, & par ce moyen levent tou- 
tes les difliculres ; mais il faut remar. 
quer que dans ce beau Pais on ne per- 
met pas ordinairement de tirer des 
tourbes de peur de garer les terres, & 
que d' ailleurs comme elles ſentent tris. 
mauvais, il n'y a que les pauvres qu 
en uſent. Ce Pais eſt admirable pour þ 
nourriture de tous les beſtiaux, on y e 
amene de maigres de toutes les Provin- 


ces voilines qui sy engraiflent en pen 


de tems, les vaches y donnent une 
quantire de lait ctonn inte, & il ſe trou- 
ve dans le Furnemback des brebis qu 
font ordinairement trois portèes par an 
& ſouvent 5, 6 & 7. Les chevaux du 
Pais ne ſont gueres propres qu'au labow 
rage, parce qu' ils font trop grands & 


qu'ils ont toujours preſque trop de tete 


on y emmene des Poulains d' Artois & 
du Boulonnois pour y prendre nourrs 
ture. Les terres portent tous les ans tan 
rot du froment & tantõt des moindre 
grains, mais il Sen faut bien que 


reſte de la Flandre lui reſſemble, a 
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v a beaucoup d'cndroits dans la Cha- 
ellenie de Callel & d' Vpres, qui rap- 
portent à peine de quoi payer les char- 
o:5; la terre de Furnemback doit en 
partie [a fertilitè a Vengrais qu'elle tire 
de la matiere des rourbes qu elle enfer- 
me en ſon ſein, c'eſt un excellent fu- 
mier, qui veritablement echautfe par 
trop la terre la premiere annee , mais 
qu Fengraifle pour 50 ans. Au reſte, 
ce terrein ne produit ni pierres ni ar- 
doiſes, c'eſt pourquoi tous les anciens 
birimens eroient preſque tous de bois, 
ce qui les rendoir ſi ſujets aux embraſe- 
mens qu'on a ett oblige de defendre de 
bicir dans les Villes qu avec de la pierre 
& de la brique, ce qui a diminue ſen- 
ſblement les incendies. 
Les Flamands font preſque tous 
as & grands , la jeuneile y * 
ble venue, ils ſont tous d'un naturel 
peſant & lent dans la maniere d'agir, 


— tres - laborieux , tant pour la 
des terres que pour les Manufac- 


tures & le Commerce que nulle Na- 
bon mentend auſſi- bien qu cux. Ils ſont 


fort ennemis de la ſervitude & grands 


amateurs de la liberté; on les gagne 
plus aiſement par la douceur que par la 
dorce , ils ment & haillent tout dittc- 
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remmenc de nous, ils fe fachent aiſt, 
ment & te reconcilient de meme, jamaiz 
bien fenttbles à aucuns Egaris, ils ſe 
contolent de tout ce qui leur 
arriver de pis; ils ont de Feſprit & dy 
bon tens ſans avoir imagination vive, 
c'eſt peur-erre pour cela qu'ils aiment} 
boire entr'cux , à faire leurs affaires & 
leurs marches le verre 4 la main, & ik 
le font ſi bien qu ils rrompent quelque 
fois ceux qui croient Erre plus fi 
qu'eux. l. fore fort attachẽs 4 la Rel 
gion Catholique & principalement an 
D<vorions monachales, ils font exad 
A la Meſle & aux Sermons , le tour fans 
3 du cabaret qui eſt leur pathon 
ominante. Il toit autrefois allez ordi- 
naire à la populace dans la chaleur de 
la debauche de fe battre A coups de c 
teaux, & ils ſe tuoient impunement, 
les coupables fe ſauvoĩent auſſi- cot day 
les Egliſes, ou ils Erotent a couvert ds 
recherches, pendant que leurs amis ne 
gocioĩent leurs accommodemens ; ma 
comme le crime n'a point cette reſſou- 
ce ſous la domination du Roi, les ho 
micides y ſont prefentement plus rare 
Les Flamands naiflent tous avec ducow 
rage, mais ils r'aiment point la gue 
re, tant parce que la fortune ne Sy fan 
der 
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point aflez promptement à leur fantai- ___— 


le, parce qu ils n aiment point à Fache- 


der une ſujẽtion u'ils ardent 
er —— 
tions des Armateurs de Dunkerque & 
des Regimens de Solre & de Robeck 
pendant [a guerre, que les Flamands ne 
cedoient en valeur 2 aucune Nation de 
Europe. Les femmes y font belles & 
blanches, mais leur beautè ſe paſle aiſc- 
ment, elles ont plus d eſprit & de bon- 
nes qualites que les hommes, elles ſont 

rant par le temperament que par 
le peu de talens & d' attachement des 
homme, la vue d'un erabliflement les 


e 


domeſtique que paſſionnes 
has ls ie, 
* 12 

Y 
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Ta. quils proportionnent toujours leur de. 
e à leurs revenus, ne le faiſant point 
dattaires de diminuer leurs trains & 
Equipages quand leurs rentes dimi- 
nuent , & Yon peut dire qu'il y auroi 
eu bien des familles reduites à la men- 


dicitè pendant la guerre fans cette ref- 
ſource. Au reſte ils ſont tous, homme: 
& femmes, grands amateurs des Fete: 
publiques, chaque Ville & chaque Vil 
lage a la ſienne qui dure huit jours, c'eſt 
ce que Fon nomme Kermeſſe, Fouver- 
ture s en fait par une Proceſhon du St, 
Sacrement , ou Fon ne manque jamais 
de voir les (entations de geants, 
de grands poiſſons, de Saints, de dia- 
bles, le paradis, Fenfer , tout cela mar- 
che en cortege par la rue & fait le di 
vertiſſement general du Public. 

La Flandre de cet article a 5 Ville 
fortifices , Vpres, Furnes, Dunkerque, 
Bergues & Gravelines , & treize V! 
ouvertes, Rouſſelaer, Meſſines, Wer 
wix, Warneton, Merville, Caſſel War 
ten, Etaĩre, Hasbrouck , 


Bailleul , Bourgbourg, Hani 4 
Loo, dont les Chefs College, com- 
2 ile en ce Pais, & les auns 


ETAT DE La France. oy 
particuliers. Ypres eſt le Chef-lieu de F. 
quarre Membres de Flandre , dont 
trois reſtent encore au Roi d'Eſpagne , 
elle a étè autrefois fort grande & fort 


peuplee , mais elle eſt extrẽ᷑mement de- 
chuẽ par les frequentes (editions de fe; 


Habitans, & par les pr 
| | quellea ſouffert, elle eſt firuce ſur un 
} | ruifſeau forme des Egours du Pais, le- 
- | quel ne laiſſe pas de lui donner fon 
t | nom, il a auſſi facilit la perfection 
dun canal utile pour le commerce de 
. Ville, qui ſe communique par fon 
moyen a toutes les Villes de F 5 
l eſt entretenu pendant VEre des eaux 
+ | dedeux qu'on a creuſes au deſ- 
r | ſus de la Ville. Le circuit d' Vpres, qui 
i- | Goit autrefoĩs triple de ce qu'il eſt au- 
purd hui eſt reduir à 2693 toiſes qui 
ls | eſt la meme enceinte que Philippe-le- 
þ Hardi lui donna en 1385, lorſquiil fir 
er 
4 


bar les murailles de brique qui ſubſiſ- 
tent encore en partie; le terrein des en- 
nrons eſt plat & gras, s le vant douce- 
nent à demi lieu de la Ville, mais les 
4 | chemins &oient tellement impratiqua- 
w- | bles, que les Habitans ont &e obliges 
clever des chauſſees pavces à tous 
ues | abords, entre leſquelles il y en a deux 
ui ont etc continuces aux depens du 
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Pais, Pune juſqu'3 Lille & Vaurre juſ- 
qu'a Dunxerque , toute la campagne 
des environs eſt coupee de folles pour 
le deflechement des terres, & dordee 
de hayes pour la clorure des heritage 
Cette Ville eſt ancienne, puiſque I Hiſ. 
toire nous rapporte qu'elic fut [accagee 
par les Normands * 880, ou ces Peu 
ples pillerent toute la nn 
trouverent ouverte & fans defenſeur, 
Apres leur retraite Baudouin-le-Chai. 
ve cinquieme Comte de Flandre la for 
tiha à la maniere du tems, c'eſt-3-dire, 
qu'il y fir des remparrs de terre avec une 
haye vive; en 1128, elle fur priſe pa 
Louis-le-Gros Roi de France, qui vow 
loic mettre Guillaume le Normand en 
poſſeſſion de la Flandre, on la pilla& 
on en brula plus de la moirie; en 1214. 
elle fut encore priſe par Philippe-Aw- 
guſte; en oth off + la Ville fur 
brile par accident; en 1297, ſes Faw- 
bourgs le furent par les Garnifons que 
Philippe-le-Bel renoir fur la Lys. Tyre 
Eroir ce tems A dans les intere 
de fon Prince Guy de Dampierre qu 
avoir ett retenu pions en how 
en 1325, les Bourgeois d tc 
volterent avec preſque toute la Flandre 
contre Louis dæ Nevers XXVF. Comm, 
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ils firent alors ab artre la vieille enceinte 
uu en faire une nouvelle, dans laque 
ls 


envelopperent les fauxbourgs qui 
eroient extremement peuples 3 les 1 - 


ſcrans & autres ouvriers 

manufacture des draps & . 9 
uelle fleuriſſoit dans toute la Flandre. 
— rendoit ce Peuple tout. A- 
fait mutin, & ils ne pouvoient ſouſtrir 
les Vil & les — voiſi- 
3 habitans qui travaillaſ- 
hs aux mEmes ouvrages; en 1344 ils 
allerent arraquer Popermgue avec dou- 
ze mille hommes & ne purem le pren- 
dre, ils emmenerent des priſonniers & 
rompirent pluſieurs metiers , ils ſirent 
om incurſion contre un Village 3 
lieu de la Ville nomme la Queno- 
que qu ils ſaccagerent, & juſques dans 
Fannee 1383, ce furent des revoltcs 

continuclles qui abourirent à la barai!- 
le de Rubeque ou les Flamands perdi- 
rent tant de monde que les habitans de 
la Ville d'Ypres rentrerent dans leur de- 
voir ; mais les Gantois aſſiſtẽs de FAn- 
dleterre — — leur re volte & 
2 alheger = ue Jean Van- 
hourre , qui en ors Vicomte, 
defendit ſi bien qu'ils ſurent obliges de 
lever le licge , ce Capiraine brill les 


Y 3 
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fauxbourgs , & reduifit ſa defenſe à h 


vieille enceinte; on fair tous les ans une 
proceſſion au jour de cette delivrance 
ui donne commencement à la Kermeſſe 
pres. Les Anglois de 
cette expedition des outils & inſtrumem 
propres a la manufacture des draps, 
qu ils Erablirent depuis chez eux. 
La Flandre &tant rombee Fannde ſui- 
vante 3 Philippe Duc de Bourgoge 
par ſon mariage avec Louiſe 
rite fille unique du Comte Louis de 
Marle , il Sappliqua dans la ſuite de 
fon Regme à fortiher Ypres, & parce 
ue Fenceinte à laquelle il le reduiſt 


trouva tr te contenir tout 
le peaple 211 
les fauxbourgs, il en prit occaſion de 
ſeparer les ouvriers que le grand nom- 
bre rendoit difficile a gouverner , i 
les &ablir 3 Poperingue, Werwick, 
Commines, Menin, &c. & depuis 
tems la manufacture des draps s eſt in 
ſenſiblement aneantie dans cette Ville, 
ou le peu qu'il en reſte ne ſert qu a fas 
re voir qu on y travaille auſſi- bien 
leu du monde. En 1567, Y 


frit comme les autres Villes de Flands 


les deſordres des Religionnaires, 
pillerent les Couveus & chaflerent 
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gens d'Egliſe, elle fe revolra enfin com- 
me toutes les autres Villes & Commu- 
na tes du Pais, contre la domination 
de Philippe II. Roi d Eſpagne, & ne fut 
teduite qu en 1584. par le Prince de 
parmes; en 1648, elle fut ace par 
rarchiduc Leopold; Pannee ſuivante 
pendant les guerres de Paris; le Vicom- 
te Ruſlaine la prit encore en 1658, 
mais on la rendir par le Trait des Pire- 
nees ; enfin le Roi Farraqua en perſonne 


r 


* 
Ale lui a et cedee par le Traite de Ni- 
megucs, & depuis ce tems on a telle- 
ment forrifike qu elle peut paſſer pour 
une des meilleutes Places des Pais-bas. 
Le denombrement qui fur fait de ſes 
Habitans en 1247, temoigne qu elle 
etoir peupice de 200000 perſonnes , 
nombre qui eſt encore bien diminue , 
puilqu'il n'y en a plus que 9063. On 
compte dans la Ville 2266 maiſons, 
4 Paroifles, huiĩt Couvens & 3 Hopi- 
taux avec une Tequinaye , ceſt-a-dire, 
Rr 

2g2mens avec un revenu 

leur aide à vivre avec ro on 
vent avoir ou gagner daillenrs, elles 


8 &25S PR ST 


LATTE 


ndre 

1 porrent un habit de Religieuſe, mais 

ac 6 elles peuvent nEanmoins ſe macier ſi 
| Y 4 
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en 1678, & la reprit en hut j . 
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"Franpxz. bon leur ſemble, en ctdant leur 
à une autre. Le remporel de VEglile a 6 
bien fructiſic dans cette Ville que le 
tiers de {a ſuperficie eſt occupee par les 
Couvens , ou leur appartient. La Ville 
d'Ypres a titre de Vicomte qui appar- 
tient au Prince d' Iſanghein, elle eſt his 
d'un Eveche dont il ſera — 
rang: il y a 29 Villages dans fa Chi. 
tellenie avec une petite Ville nommee 
Mepine, qui toit auſh grande il y a 
300 ans que Feſt Ypres aujourdhui, 
elle contenoit 2000 maiſons, les An 


rEduire 2 11 5 maiſons & 576 Habitans 
Toure la Charellenie d' Vpres connent 
66622 meſures de terres & 171 14 pe. 
fonnes. 


Rouſſclaer fur le chemin d*Ypres3 


Bruges fur ruincc en 957. par les Nov 
mands & fe retablit peu à peu ainſi que 
les autres Villes qui curent le meme 
ſort; elle a de tout tems &re expoſte & 
particulierement dans les deruicres Gly | 
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ones : la Seigneurie en appartient a 
Electeur Palatin qui La engagee au 
Prince de Swarrzemberg ; le commerce 
des toiles y Eroit aucrefots très- conſide- 
table, mais elle eſt preſentement re- 
duite 3 318 maifons & contient avec 
ſes dẽpendauces 5 944 meſures de terres 
& 1099 Habitans. Veroique , petite 
ville ticuce ſur la Lys, ẽtoit très- conſi- 
derable il y a $00 ans par ſes manufac- 
tures de draps, il ne paroit point qu'el- 
le ait jamais eu de murailles, mais bien 
un rempart & un folle; elle a perdu 

qu'à 2260 maiſons dans un embra- 

ment, elle eſt prẽſentement reduite à 
543 maiſons & 2172 Habitans; la Sei- 
gneurie en appartient au Comte de 
Boſnay: ſon terroir contient 1208 me- 
ſures de terres, qui produit entr autres 
choſes beaucoup de tabac. Varneton, 
petite Ville ſur la Lys, a ſouffert des 
embraſemens qui l ont abſulument rui- 
nee , elle eſt reduite 4 172 maiſons & 
2 996 Habitans; c'eſt un Chef- lieu de 
Chitellenie, compoſe de dix Villages & 
15052 meſures de terres, dont il n'y en 
A 239 de vagues; le nombre des 
tans eſt de 5303 3 la Szigneurie en 
appartient au Roi d Angleterre Prince 
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ce d Iſanghein. Bailleul, A trois licuts & 
demi d' Vpres, fut fortiſièe par Robert 
Grifon Comte de Flandre qui y bũ tit 
un 1 elle fur priſe & brülce 
Francois en 1213. & depuis elle 
112 le dernier ar. 
rivacn 1681, il y reſte 527 maiſons & 
2362 habirans. L'ancien commerce de 
cette Charellenie Eroir la fabrique des 
draps & du fil A coudre qui paſſoit en 
eterre: ces commerces ſont cteintꝭ. 
La Charellenie contient 18 Villages, 
10308 perſonnes & 31255 meſures de 
terres, dont il y en a 4500 en friche; 
les autres produiſent du froment & des 
grains de toute ſorte: il y a d'excellem 
pàturages & des bois taillis: la Seigneu- 
rie en appartient au Cornte d'Hom 
Grand d Eſpagne. 1. * 4 deu 
keuẽs d Vpres ſur la de Dun- 
kerque, autrefois tres-celebre par fey 
Manufactures eſt rẽduite à 5$6 Maiſons, 
2 300 Habitans: fon territoire renferne 
7876 meſares de terres & 7592 Habi- 
S cn houblons qui fone d'un de. 
bir, le reſte eſt en labeur, it y en 
mille meſures en friche: on a laiſſt com- 


bler le petit canal de Poperingue depus 
la perfection de la Chauſſte de Du 
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xerque, fi routefois le Commerce fe 


la Seigneurie en appartient A FAbbe de 
nos Banka qui y a une Cour feodale. 
Callel, Chef-lieu d'une Charel- 
lenie , a dans ſa d 3 Villes, 
47 Villages & 13 branches en encla- 
vemens que nous nommons Hameaux , 
elle eſt (iruce ſur une montagne ou Fon 
decouvre à dix licuts 2 la ronde: il y 
avoit une fortereſſe conſiderable autre- 
fois , du tems que les Peuples en &roient 
nonunes Morins , ſoit de celui des Ro- 


mains, les Contes de Flandres y firent 


bãtir des murailles pour Sen ſervir con- 


re les Frangois, elle a cre pillee & brũ- 


lee tant par accident que par les mal- 


heurs de la guerre differentes fois. Le 
Prince de Parme Fayant priſe en 1 584 , 
fur les Revolres de Flandre , on cn a 
laiſle ruiner les fortifications; ce lieu eſt 
celebre par deux grandes batailles don- 


nees, Fune en 1328 par Philippe de 


Valois Roi de France, & autre en 1671 
par Monſieur Frere du Rot : la Ville eſt 
preſentement reduire A 250 maiſons & 
1300 Habitans, elle eſt gouvernee par 
ſes Magiſtrats & la Chatellenie 
Cour ou College de Caſſel, qui cit auſſi 


uae Cour feodale : cette Place fur da- 


16 


par la 
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recablir jamais, il deviendra neceſſaire: 


Caſe. 
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uber membree du Comte de Flandre avec 
les Charellenies de Varneton, a 
bourg & Dunkerque quand elle * 
donnee à Robert de Callel fils puine de 
Robert dit de Bethune Comte de Fan. 
dre de la Maiſon de Dampierre; mais 
en 1433 le Chef de cette Maiſon ayam 
ere fait priſonnier en la guerre de Lor- 
taine, il ceda pour ſa rangon au Due 
de Lorraine la Ville & Chirellenie de 


Caſſel , qui par ce furent r&- 
nies au Comte de xe. Les Villes 
gui en dependent font Hasbourg , qui 


contient 560 maiſons & 3725 Habi- 
tans. Ecaires ſur la Lys 2 
Robecq , qui contient 190 maiſons & 
8 2 far FAa, à 
Mr. le Prince d*Yſanghien, qui u'a 
35 maiſons & 165 Habirans : . 
que cette Ville qui eſt fort ancienne, eſt 
originatrement une Colonie de Bataves, 
fans qu'on ſgache le tems ni Foccahon 
de fa venut᷑. Tout le Terxitoire de Ci. 
fel, y compris les Villes dont on vient 
de parler, contient 14 Chatcaux No- 
bles, 6023 autres maiſons, 66 perfon- 
nes Nobles, 37969 autres Habitans & 
103416 meſures de terres, deſquelles it 
en a d incultes, quoi que bormes, par 
Am d'Habirans qui ont abandons 


Se £A Ms 2 £m. an acc mn xn aoa__ a cc. a auAGuc. 


a = -AaAoco?*Yyn © = = = A + © 


ETAT DE 14 France. 517 


le Pais pour nen pouvoir ſoùtenir les 
charges ; tout ce terrein eſt tres fertile 
en grains, en parurages , bois, fruits, 
&c. mais il manque de facilite pour le 
debir , les chemins y erant impratiqua- 
bles huit mois de Pannee. Merville fur 
la Lys appartient au Chapitre de Douai, 
la Ville & ſon diſtri contiennent 644 
maiſons, 295$ Habirans & 4$54 me- 
ſures de terres, auſſi y fait-on beauc 
de toiles , les 9 grafles & di 
ciles à labourer, — Chatellenies 
& territoire ci- deſſus dependent d Vpres 


quant à la Primaute , mais non quant 


| a la Juriſdiction ; elles ont et cedtes 


Furnes, Chef d'une grande Ch4- 
tellenie & du Pais is entre PIſer 
& 2 une petite licue du rivage dans un 
terrein plar & decouvert, à la rencon- 
tre de cinq canaux par ov elle commu- 
nique à toutes les Villes des environs; 
elle a eu part à tous les malheurs des au- 


tres Villes de Flandre, elle fut pille en 


$830 par les Normands, rerablie par le 
Comte Baudouin III, mais elle n'a &re 
reverue de murailles qu'en 1390. Sous 
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1136, les Frangois la brulerent en 12 $9 
ſous la conduite de Robert Comte & Ar. 
tois; elle fur de nouveau brulte en 
1 364. priſe ſur les Flamans rebelles en 
1583. par le Prince de Parme; en 1646, 
par le Prince de Conde fur les Eſps. 
| gnols, repriſe en 1648. par PArchidue, 
uce de nouveau la meme annee & 
repriſe par le Marechal de Rantzau, 
reperdue en 16515 repriſe par M. de 
Turenne en 1658, rendue par la Pay 
des Pyrendes, repriſe en 1667, & enſn 
cedee au Roi par le Traite d' Aix 
Chapelle; les ennemis sen emparerent 
de nouveau en 1668 & le Marechalde 
Bouflers la reprit Fannce ſuivante. On 
voir par ce derail à quel point cette Vil 
le & ſes environs ont ſouffert des mab 
heurs de la guerre. Le Roi Va fait for- 
tiſier & Fa renduẽ très- excellente Place, 
dont le circuit exact eſt de 1 369 toiles, 
elle contient 459 maiſons & 2650 He 
birans ; fa * c 42 
Villages qui ſont gouverncs par le Ms 
giſtrar de la Ville 4 point de Se- 
gneurs particuliers, & huir autres Pa 
roiſſes 8 — > quoique ſoùmiſes 
des Seigneurs , font membres avec les 
autres, ſans ere neanmoins compriles 


ſous la meme Juriſdiction. Ceſt eng 
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neral le plus fertile canton du Departe 
ment particulier du core de Diximude , 
mais il eſt fort ſujer aux inondations qui 
viennent du core de Niewporrt, dont 
le Gouvernement inonde les environs 

ſa ſurere, en tetenant les eaux qui 


n'ont d autre iſſue vers la Mer que 
cette Place, — pour les fai- 
re regorger ; dailleurs comme ce ter- 
I & humide , 

iquables , Ceſt aulk pourquoi les 
Lion. cnt cores be conſidẽ- 
table à faci liter la voiture de leurs den- 
tes ont coupe {une inſinitè de canaux 
ce Pais, leſquels ſe dechargent dans les 
plus grands, & ils ſe ſervent des uns 
& · des autres, ſoit pour le tranſport 
des marchandiſes, foir pour Fegour de 
ha trop grande quantire d eau qui les 
mcommode. La neceſſitt de travailler 
fans ceſſe 3 Fecoulement des eaux, a 
donn lieu à Finſtitution d'une Police 
ou Juſtice qu on nomme WW ateringhe , 
ceſta-dire, ſoin des eaux: elle eſt &ra- 
blie des le tems des Comres de Flan- 
dre, qui firent dreſſer des cartes de 
chaque Departement, qui contiennent 
merer commun à un meme deſſeche- 
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Fig ment, ou qui, pouvant ere inondg 


par une meme cauſe, peuvent etre de. 
{eches par un meme Ecoulement. Tou 
ces lieux ſont membres d'une meme 
Wateringue, dont les Officiers fort 
nommes par les Magiſtrars des lieux & 
changes auſſi ſouvent qu'il en eſt be. 
ſoin: Les Watergraves ou Intendans 
des eaux Execurent toute leur autorite 

le moyen des impoſitions qu'ils fone 
2 chaque terrein intereſle, les ordr:, 
qu' ils donnent tous les ans pour Fentre- 
tien des canaux, des ponts, des digues 
& en general de tout ce qui eſt neceſ- 
faire à la conduire des eaux; les com- 
pres ſe rendent tous les ans tres-exate- 
ment, & quand pluſieurs Seigneuries 
compoſent enſemble les membres d'une 
meme Wateringue, les Magiſtrats n'ont 
d'autres droits que d' inter venir dans 
les comptes pour empecher les abus, 
& les Seigneurs nomment entr eus le 
Officiers de la Wateringue & leur Wa 


tergrave. II y a dans cette Chitellenie 
un grand Lac qu'on appelle la Mor, 
qui eſt un terrein bas ou les eauꝛ ſeſont 
arrerecs des Fan 1624, mais un Inge- 
nieur , qui Eroit au Service d*Elpagne, 
nomme Venceflas - Coberg , entreprt 
de le mettre 2 ſec & en vint à bout; 
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toutefois ſon travail ne fur gueres reſ- 
de; en 1646. le Gouverneur de Dun- 
ue inonda de rechef le terrein par 
le moyen des Ecluſes , pretendant Eloi- 
gner les approches du Prince de Conde 
qui en vouloit faire le ſiége, mais il 
arriva au contraire que cette inonda- 
tion ſervit de circonvallation à un de 
ſes quartiers. Depuis ce tems IA la 
Moere eſt demeuree remplie d eau ſa- 
lee dans le commencement, mais qui 
veſt adoucie & devenust potable par le 
melange de ſes eaux douces ; on auroit 
2 he dies plus de facilitè pour la 
deſſecher que Von men avoir autrefois, 
parce que le Port de Dunxerque eſt 
creuſe de ſept ou huit pieds plus bas 
qu'il ne Feroir. 

ll ya une petite Ville dans ce Terri- 
roire nommee Loo, qui contient 104 
maiſons & 474 Habitans, elle a été 
ruince en differens tems par les guerres 
& par le feu: toute la Charellenie de 
Furnes eſt couverre du core de la Mer 
par un terrein ſablonneux , ou S clevent 

petites montagnes qu'on nomme les 
Dunes; — cub un territoi- 
re infertile , mais il communique fa 
mauvaiſe qualire aux environs le 


moyen du vent qui fait voler les C 
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il eſt E dune infinite de lapins 
ne valent rien, qui n de 
terres prochaines. La Charellenie gent. 
rale contient 288 maiſons, 21292 Hs 
bitans & 43665 meſures de terres, ſam 
y comprendre les deux Moeres. 

S. Winocq, chef d'une Charellenie el 
firuce ſur un grand Canal à deux lieus 
de Dunkerque au pied d'une montagne 
qui portoit autrefois le nom de Groen 
berg, ceſt-a-dire , montagne verte, $, 
Winocq Seigneur Breton y barit une 
Abbaye aupres de laquelle Seſt formt 
la Ville; le Comte Baudouin VII. la fer- 
ma d' un foſſè & le Comte Guy de Dan 
pierre d'une muraille; elle fur priſe & 
repriſe par les Anglois & Francois en 
1383. & conſummee par un incendieh 
grand la derniere fois, qu'il my reſta 
que trois Egliſe. Gafton Duc d'Orleans 
la prit en 1646 ſur les Eſpagrols, elle 
fur repriſe par Monſieur de Turenne en 
1658, & enfin cédée par le Trait 
d'Aixla-Chapelle: cit à prèſent une 
fort bonne » quia 1828 roiſcs de 
circuit ® Ferendus de la Charellente 
comprend fix Scigneuries & 24 Villa 
ges avec la Ville de Houſchooles , Ia 
quelle eſt reduire 3 388 maiſons & 


1800 perſonnes, de 22000 qui y eroient 
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on 1644. Le Comte de Hom mort 
i en ẽtoit Sei Le terroir 

80 cette Charellenie el fertile en grai 
an 
debitent aiſement par la facilite du 
tranſport 3 Dunxerque , ou les arme- 
mens font une grande cunſommation ; 
la Ville de contient 768 mai- 
ſons & 3175 Habitans & toute la Cha- 
tellenie en general 2104 Habitans & 
67458 meſures de terres. A une lieus 
de » fur le Canal de Dunxer- 
que, il y a un Fort de quatre Baſtions, | 

nomme le Fort Francois, qui en dé- 
N 
va 4 Dunkerque de la Riviere d' Aa fut 
der 1383 par les is pendant 
i de Char- 


eres du 
place d' ar- 
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les VL & ils en firent leur 
mes, les Francois la reprirent & la brũ- 
lerent; depuis ce tems juſqu à la guer- 
re de 1635 elle s toit rerablie , mais 
elle a beaucoup ſouffert depuis; elle 
appartient à la France par le Traite des 


meſures de terres, dont il y en a 2600 


an friche, le nombre des habitans Etang 


de- 
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 FLANDRE. diminue de moitié: elle depend 


le Spirituel de FEveche de S. Omer. 


Gravelines, petite Ville fortifice à un 
quart de lieue de la Mer ſur la riviere 
de Aa , a toujours ere plus conſidera. 
ble ſa ſituation que par le nombre 
de E elle fut priſe en 1383 

les Anglois, en 1644 par Gaſton 
8 1652 par FArchiduc, en 
1658 par le Marechal de Turenne, & 
2 cedee à la ee le Traits 

Pyrenecs; les avoient en- 
trepris d'y faire un Port, mais le deſ- 
ſein en a ẽtè abandonne: cette Ville ſu 


totalement brulte en 1694. 2 
Charles- Quint eſt le premier qui Yavoir 
fortifice de fix baſtions, comme on le 
voit encore ; les Frangois y ont perdu 


en 1558 crantcom- 


d Egmond qui eur depui 
3 injuſtice du Duc d Al- 
lors Gouverneur du Pais- bas. Le ter- 
ritoĩre de cette Ville ne contient que 
1525 meſures de terres, & 1192 Hs 
bitans. 


Dunkerque Ville maritime, firuce 
ſar un terrein ſablonneux &: un peu ele- 
ve, nctoĩt dans fon commencement 


K d z 
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quꝰ un hameau compole de quelques ca- 
bames de Pècheurs, il y a meme appa- 
rence que le lieu ou elle a ere autrefois 
ait ere un banc de fable , avant que le 
Pais voiſin eur Ere gagne fur la Mer; on 
pretend que S. Eloy venant precher FE- 
vangile a ce Canton bãtit une petite 
Egliſe, de laquelle S'eſt formee Vappel- 
lation de Dunkerque , qui ftgnihe à la 
lettre FEgliſe des Dunes. Il y avoir au- 
trefois deux ports tres-contiderables à 
cette Core, Mardyck & 1 
la negligence des es a Lait 

rn 
Baudouin le Jeune Comte de Flandre, 
environ Fan 960. de former une Ville 
à Vembouchure de la Coline, elle s eſt 
accrue dans la ſuite au point ou nous la 
voyons à la faveur des privileges qui 
lui ont ere accordes & de ſa ſituation 
ſur la mer + Ventree de quatre grands 
Canaux qui communiquent à toute la 
Flandre. La Ville a 2691 toiſes de cir- 
cuit, ſans comprendre la Baſle Ville, 
elle a un bon Port, od les vailleaux de 
70 canons peuvent entrer en 

le rems des vives eaux, & un baſſin ca- 
pable de contenir 30 Vaiſſeaux de guer- 
te, une fort belle eclufe, des Arſenaux, 
des magaſins, deux Risbans de macon- 


— 
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—— nerie & des jerrees de 
PLANDRE. is as ds * 
juſqu'à Ventr&e du Canal qui eſt deſen- 


due par deux Charcaux auſſi de char. 
penterie , ſur leſquels on peut mere 
50 picces de canon, ce furent ces Chi. 
reaux qui empecherent les ennemis 
d'approcher al & de Dunkerque 
en 1695 . bombarder, 
2 ne purent jamais ſoũtenir le 
des canons. Les anciennes fortif- 
cations Erotent _ de choſe , Bau- 
douin III. n ire qu'une 
muraille "Bok Ba Fuſage Tc ſon _ 
Robert de Cailel qui Favoir en partage 
de ſon neveu le Comte de Flandre, y 
fir faire un Chateau en 1322. qui fur 
demoli par les Revolrtes de ce tems-A 
Robert de Dart qui herira de lui du 
chef de ſa femme , y fit faire une now 
velle enceinte qui ſe voit encore aujour 
d*hui du core du Port, mais Charles 
Quint y fit batir un Chareau en 1 538, 
pete Enes Fenpte On han, BN 
a ett entierement demoli dans les 
niers tems 2 la reſerve d'une ſeule row. 
Cette Ville &roic du Patrimoine de h 
Maiſon de Bourbon, y etant entree pat 
petite fille — Comte de $ 
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| d Autriche ne laiſſa pas que de sen em- 


„& elle eſt demeurce A ſes ſucceſ- 
leurs juſqu'en 1658 qu'elle fur priſe 
pour la derniere fois ſur les Eſpagnols; 
elle fut livree aux Anglois inumediare- 
ment apres la priſe , en execution du 
Traits particulier, mais le Roi la ra- 
cheta en 1662, & depuis ce tems-Ià il 
wa point cefle de Vembellir & de la ſor- 
tilier; elle contient à preſent 1640 mai- 
ſons & 13200 Habitans. Son territoire 
ne Ferend que ſur fix Villages qui 
ctoient de la dependance de Bergues, 
deſquels les 4 s'emparerent par 
le ſeul droit de bi - ils com- 
enſemble 9936 meſures de 
terres & 1107 Habitans. A une demi 
leut de Dunxerque ſur le Canal de 
Bergues eſt le Fort Louis de quatre baſ- 
_ 0 2 609, Il paroit 
par ce detail que ce Canton de la Flan- 
dre contient en. tout 377766 meſures 
de terres & 146123 5 


La Juſtice y eſt adminiſtree par les Amar 
Magiſtrars des Villes & des Chätellenies nd 
& les ſentences y ſont renduẽs à la plu- 


ralite des voix; mais comme il n'eſt 
pas beſoin d etre gradue pour etre Eche- 
vin, & meme que la plus grande par- 
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Fr tie des Magiftrats eſt d'une Profeſſion 
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fort cloignee de PFerude , chacune des 
Villes a un ou pluſieurs Conſeillers ha. 
biles dans le Droit & la Coũtume, qui 
rapportent les es & qui donnem 
e que le Magi 
trat ait aucun engagement 2 le ſuivre; 
cette function eſt celle que Yon nomne 
rapport au Gouvernei de Hol 
lande. Le Roi a rendy ces Emplois l 
rediraires dans les P 8 


de ſa Dom- 
nation, au E 
derable ; ainſi iſtrar 
 rerriroire eſt en — Ap + 
la Juſtice aux Parriculiers dans tov 
re Ferendue de la Flandre ; mais il: 
de plus le pouvoir de faire toute fone 
de reglemens de Police, d' ordonner & 
d' adminiſtrer toute ſorte de deniers& 
Communaure avec ceux des Hopiram, 
n en 
dans leur diſtrict, ſuivant les beſan 
de Etat ou - demande du — 
rain. L e tous ces Jugemens 
ſortit — — de Tournay, #% 
reſerve de Dunkerque , Gravelines a 


ui vont au-Conſeil d 


tois & de-IA A. Paris. Fourefois le Ro 
270 
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avant depuis peu cree un Bailliage a racper. 
Ypres „il y aura un nouvcau degre de 
juriſcliction entre les Rlagiſtrats ordi- 
naires & le Parlement de Tournay. Au 
ſurplus, il eſt a remarquer touchant les 
impolſitions, que les Magiſtrats des 
Chirellenies ne peuvent mettre aucune 
charge ſur le peuple de leur reſſort, ſans 
le conſentement des Seigneurs des Vil- 
lages de fetenduꝭ, comme il fe prati- 

uoit autrefois en Flandre. Le derail Anu: 5p 

la Magiſtrature de chaque lieu ſeroir #777 Ju 

aſlez inutile, mais par rapport aux Ju- EN 
riſdictions nouvelles il eſt neceſſaire de 
remarquer que le Roi a Etabli un ſiege 
FAmiraure a Dunkerque , dont les 
Charges font confiderables ; une Pre- 
vore des Marechaux & une Nlaitriſe des 
eaux & forers qui depend de celle de 
Picardie, dont le ſiége eſt à la Motte 
dans la forèt de Nieppe & depuis que 
le Roi tient un Intendant de Juſtice, 
Police & Finance dans ce Canton, qui 
fair {a reſidence à Ypres ou à Dunker- 
que ſelon ſon choix. 

Le Gouvernement Militaire ct ſujer Ccurerne· 
A tant de changemens qu'il eſt difficile — Me- 
den parler avec éxactitude, cependlant : 
il faut ſgavoĩr que le Canton de la Flan- 


dre Occidentale eſt diviſè en trois 


Tome IF. Z 
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Gouvernemens ditferens; Ypres, la 
Kenoque , Furnes, Bergues & le Fort 
Franguis * du — gene- 
ral de France; Dunkerque eſt un Gou- 


vernement ſcpare „& Gravelines eſt du 


Gouvernement de Picardie. Le Gouver- 
rement d'Ypres vaut 43000 liv. de 
rente au Marechal de Tele, le Com- 
mandant qui eſt à preſent Mr. de Che- 
vigny a 12000 liv. & la Majorite vaut 
$000 l. Le Fort de la Kenocque de 

du Commandant d V pres & vaut 2800l. 
la Majorite 1 500. Le Gouvernement de 
Furnes vaut 12000 l. la place de Com- 
mandant 2000 liv. 3 Mr. Daveſan, la 
Lieutenance de Roi de 600 l. à Mr. de 
Caſteja, & la Majorite 450. Le Com- 
te de Medavi eſt Gouverneur de Dun- 
kerque & en tire 23000 l. le Comman- 


| 2 et donn à Mr. le Comte 


de Lomont, la Lieutenance de Roi 


 vaur 6000 l. &la Majorite 7000 l. L 


Gouvernement de la Citadelle vau 
6000 |. la Lieutenance de Roi 6000. 
& la Majorite 3 200. Le Commandant 
du Risban a 3 800 l. Le Gouvernement 
du Fort Louis autant, & la Majorite 
1000 l. Le Gouvernement de 
vaut 20000 l. au Comte de la Moche, 


la Lieutenance de Roi 6009 liv. & A 
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Majorité 4500. Les Officiers du Fort 
Frangois ont les memes appointemens 
que ceux du Fort Louis. Le Gouverne- 
ment de Gravelines vaut 14000 liv. la 
Lieutenance de Roi 3 200 & la Majo- 
tit 3000, Il y a deux reſidences de 
Lieutenant d' Artillerie, Vune à Ypres 
& autre à Dunkerque ſous les Ordres 
du Commandant d' Artillerie de Flan- 
dre: il y a dans toutes les Vi lles des 
Commiſlaires des guerres & des Inge- 
nieurs qui repondent à Flngenieur Pro- 
vincial qui a la direction fortifica- 
tions de la Province; celle de Dunker- 
que & de tout ce qui d de la Ma- 
rine ſont ſous Finſpection d'un autre 
Directeur qui a pareillement pluſieurs 
lagenicurs a ſes Ordres. Il y a a Dun- 
kerque une eſcadre de Vaiſſeaux de 

& un d'Officiers de Ma- 
— 4 un Chef d Eſcadre 
avec un Capitaine & un Lieutenant du 
Port, un Intendant de Marine qui 2 
ſous lui deux Commiſſaires, un Con- 
trolleur, un Garde - Magazin, deux 
Maitres la conſtruction des vaiſ- 
ſeaux, 14 Ecrivains & pluſieurs 
Archers. Rien n'eſt plus grand, ni plus 


nombre & la beaure des fortifications 
&S $3 


digne de la magnificence du Roi que le 
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die tart de Places, mais ce qui les doit 
laire d' autant plus adrairer eſt la dif] 
{tion avec laquclle elles fe rẽpondent 
les unes aux autres & forment une bar- 
ricre ny2enetrable a Vennemt, en ſone 
Yau plus fort de la guerre les Peupics 
v lont avec autant de {urcts quꝰ aux er- 
virons de Paris, pendant que les Eſcæ- 
dres du Roi & les Armateurs de Dun- 
k erque cauſent des pertes conſiderables 
à Pennemi, II s'eſt fair 3 Dur kerque 
pciidant la derniere guerre pour —— 
millions cinq cent trente trois mille liv, 
de ranguns & de priſes, fans com 
les pillages des matelots & les repriſes 
faites par les Hollandois, de ſorte que 
les ennemis furent obliges pour fe ga- 
rantir du dommage, de faire garder le 
Porr de Dunkerque par une Eſcadre de 
30 vaiſſeaux avec des fraix immenſes, & 
toutefois ce Port eſt ſi heureuſement diſ- 
poſè, qu'à la vue des Ennemis les Ar- 
mateurs legers ſortoĩent & emmenoient 
leurs vaiſſeaux ſans qu'ils les puſſent em- 
pècher, ſur quoi il faut obſerver que la 
petite Rade de Dunkerque qui eſt une 
eſhoce de Mer fort profonde & large 
d*environ 1300 toiſes, laquelle donne 
entice dans le Port, s tend fort loin à 
VER & 3 FOuRt , mais qu'elle eſt cun- 
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verte vis-a-vis la Ville par un grand 
banc de ſable, qu'on nomme le Prack, 


— CO 
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ſur lequelles gros vaiſſeaux ne pcuvent 


Seagazer fans fe hazarder; ainh pen- 
dant que les Ennemis gardoient les paſ- 
ſe:s de la Rade A FE It & 3 VOueit,, qui 
ſor en mer ce que les defiles font fur 
terre, les Armateurs à la faveur des 
bonnes marCces palloient par deflus le 
Banc, ſoit pour ſortir, ſoit pour rame- 
ner leurs priſes. 

Le Roi leve enſemble pluſieurs ſor- 
tes de droits comme dans le reſte du 
Royaume & pluſieurs autres qui y ſont 
inconnus , mais on peut dire qu il n'y 
a point de Pais qui lui rapporte plus 
que celui-là, eu egard à fon ẽtenduẽ; 
cependant le fol en eſt ſi bon, & le Pais 
ſi 1aduſtrieux pour le Commerce & les 
Manufactures, que sil cut eu le tems 
de ſe remettre, a n'y en auroit pointde 
plus 2 fon aiſe dans ſa domination. Au 
tems des Comres de Flandre & des 
Rois d' Eſpagne, les Souverains ne le- 
voient en Flandre aucun impor, ils 


jouiſſoĩent de leurs Domaincs & de 


2 droits anciens d' enttèe & de 
ortie des marchandiſes, mais quand 
ils avotent beſoin d'un ſecours extraor- 


dinaire, ils allembloiĩent les Etats du 


2 3 
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Pais diviſes en quatre Membres, cem- 
me on Fa dit, Gand, Bruges, Ypres, & 
le Franc Bruges , & leur faifoient une 
demande qu'ils accordoient en tout ou 
en partie, ou qu'ils refuſoient meme 
tout -A- fait, le droit du Peuple pour le 
conſentement aux impors n'ayant ja- 
mais ere conteſte, La guerre continue 
qui $'eſt faite dans le Pais ayant donne 
keu A rejetter ſouvent ces demandes, 
les quatre Membres de Flandre mirent 
de certains impors fur le poiſſon, le 
beſtiaux , * & autres dente 
yer ommes qu ils accor- 
devoient ceſſer avec la cauſe pour lz 


quelle ils &rotent accordes. Tourefois 


lorſque ce Pais a Er cede à la France 
par la Paix de Nimegue , le Roi fe cru 
non- ſeulement en droit de jouir de tou 
ce qui avoĩt Er& accordè au Roi d - 
pagne, mais de fe donner de nouveau 
droits ſans Egard à la coũtume du Pais 
La ere ſubvention Et3blie du tem 
de 'Eſpagne eſt celle de certaine qua- 
titè de fourages eEvalute dans les Depar- 


temens à 589998 florins, à 20 patm 


le florin valant 25 ſols monnoye de 
France; Ef deduiſoĩt fur cem 
ſomme les ſecours particuliers que h 
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province fourniſſoit, charettes, pion- 
niers, bateaux, &c. C'eſt ce qui a 
donn lieu à la taille reelle qu on nom- 
me impoſition à titre d' aĩde; mais au 
lieu que du tems de FEſpagne cette 
ſomme ẽtoit payze au Souverain fur 
les revenus & droits des quatre Mem- 
bres de Flandre, le Roi les ayant reu- 
nis 3 ſon Domaine de fa pleine autorite 
à la reſerve de trois iculiers , on 
impoſe annuellement ſur le Pais cette 
ſomme de 589998 florins, & Vinten- 
dant en fait la repartition ſur ue 
Paroiſſe en vertu d'un Arret du Conſeil. 
Mais d' autant qu'il eſt arrive 1 
fois du tems du Gouvernement Eſpa- 
gaol que les moyens du Pais, Ceſt-à- 
dire, les revenus des Etats r'avoient 
pas allez produit pour payer les ſom- 
mes accordees au Prince, ou bien qu'on 
eſt rrouve dans la neceſlite de faire 
uelque ouvrage public & imprevu , en 
orte qu'il ay de fonds pour Fun 
ou — Fautre, Etat s eſt * obli- 
'emprunter A rente au denier 16 
quoi faire ce ſupple „& Finté- 
ret en avoir et aſſiqne ſur les moyens 
du Pais; quand Ypres a et ſoùmiſe au 
Roi il toit du pluſieurs arrerages de 
ces rentes dont le Roi ne s eſt voulu 
Z 4 
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charger que du jour de la priſe de l 
Ville & envers ſes ſujets ſeulement: Le 
droit des Traites qui eſt percu fur le 
marchandiſes qui entrent ou qui for. 
tent de Flandre aux Bur eaux de Fur. 
res, Dunkerque, la Quenoque , Ypre 
& Rouſlelaer, montent annuellement l 
18718 l. Fimpoſition a titre d' Aide re. 
duite du florin à la livre Francoiſe } 
737491 liv. 6 f. 9 d. Pimpoſition des 4 
patars par Douvier de terre à 369151 
10 ſ. les droits ſur les bois à Ypres} 
6900 l. le domaine fixe qui conſiſte en 
moulins & rentes 3000 liv. le nouveau 
Domaine, qui ſe nommoit avant le 
changement de Domination droit des 
quatre Membres 970000 l. la coupe de 
la Fort d' Ouſuln 14500 l. celle de k 
Forèt de Nieppe 1250 hiv. toutes 
ces impoſitions & re venus montent } 
2207990 l. 16 f. 3 d. 
L' Auteur remarque expreſſement que 
dans cette ſomme il ne comprend point 
luſieurs charges extraordinaires dont 


les impors precedens ; ſcavoir la plus 
ä i 6 on 
dans le Departement par les Troupe, 
leſquels fourages le Roi ne paye qui 
& ſols la ration, le ſurplus Erant en per 
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te ou à la charge du Pais; les voĩtures 
d' Artillerie; la plus value des chariots 
que les Troupes prennent en marchant, 
dont il welt paye que 30 ſ. par cheval; 
le chauifage des Troupes , les cazernes 
& les lits; les uſtenliles des Oihciers 
Mijors; les ponts, chauflees, canaux 
& ouvrages publics; les fraix des Aſlem- 
blees & depurations pour Finterer com- 
mun; les fraix des Auditeurs des my 

es communs ; les des Mlagiſ- 
4 Grands 2 
les Bouviers, les chariots, les avoines 
& les four ages extraordinaires en tems 
de guerre; les fraix des conſtructions & 
entretien des Lignes; les quartiers d hy- 
ver des troupes qui hyvernent dans le 
Plar-Pais ; les rentes duẽs à des particu- 
hers dont les terres ont ere enveloppees 
dans les fortifications; la Capitation, la 
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rente des Charges des Maires & Eche- 


vins que les Communautès ont rachc- 
tees ; les cens & rentes ou dons gra- 
tuitʒ; la vente des Offices & Directeurs 
des bierres racherte par un impor de 7 
patirs & demi fur chaque tonne; la 
vente des Offices des Mouleurs de bois 
& Meſureurs de charbon; la vente des 
Charges de GrefFers & Baillis, la vente 
des Oflices de Police; la vente du Con- 
2 5 
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— trolle des Exploits; la vente des Chaz. 
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ges des Notaires & Tabellions ; Fatfaire 
des petits ſceaux ; les amortiſſemen 
des Ecclchaſtiques; la taxe pour le, 
eaux; la revente des foires & marches; 
les armoiries; les arts & metiers, & en- 
fin pluſieurs charges locales, dont le 
detail (eroit infini : tant de differente 
Charges jointes à celles que le voiſins. 
ge des grandes armces a procure J cet. 
te Province, Font tellement Epuilte, 
que les Proprietaires des terres ont pa 
anne commune les _ de ce 

welles valent, & Proprietai- 
x as dont les biens e 
pas tire le dixieme de leurs revenm. A 
regard de celui des Communaures qui 
conſiſte en droits fur les boiſſons, chaul- 
{ces, canaux, louages de barque, tue 
fur les maiſons , &c. ils ſont tellement 
inſufliſans pour acquitter les charges 
ordinaires que Auteur ne prevoit au- 
cun moyen d'y pouvoir ſatisfaire. Mas 
on auroit bien plus lieu de $'ecronner 


de laquantite d' argent qui fe leve dm 


ce petit Canton, ſi on ne faiſoit con 
nonre par quels canaux il y entre reelle- 
ment. Le premier & le principal et 
Fargent que le Roi y repand pour k 
payement des Troupes, pour les forth- 
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cations & pour les armemens des vaiſ- FTA 
zaux. Le ſecond eſt Pabondance natu- 
telle du Pais, qui jointe 2 Fextreme 
diminution du Peuple, fait qu'il eſt im- 
ble que ce qu'il produit sy puiſle 
—_— d'ailleurs la — + des 
Armees & des grandes Villes avec le 
ſejour des troupes leur en facilite le dẽ- 
bit, le beurre ſe tranſporte 2 Lille, 
Douai & S. Omer. Ul sy fait auſſi un 
commerce de beſtiaux, & il. pa- 


roit par le Regiſtre de Vaquelage (c eſt 
un impõt de huit rs par chaque 
bœuf, taureau, & geniſſe de 2 


a5 & A proportion du reſte) il paroit, 
dis- je, qu'il y a dans la Province 88946 
bœufs ou vaches & 39579 moutons. 
„ 
res de fromages, & Fon y ĩmite parfai- 
tement celui de Hollande ; Fhwle de 
Colta eſt encore d'un grand debir, 
quand celle de Baleine ne va pas; on 
Sen * rant à bruler qua 8 wo 
von; le houblon de Poperingue ſe 4 
porte dans la Flandre Efpagnole & en 
Angleterre; le bois à brüler, les legu- 
mes, les pommes renettes, le bled , 
le tabac, les lins, les toiles, le fil à 
coudre, tout cela entre dans le com- 
merce. Mais d'ailleurs toutes les Ma- 
26 
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nufactures de Flandre ſont toutes ab. 
batues, on ne fait plus qu environ 200 
pieces de drap a Ypres & tres peu de 
teintures en Ecarlare , quoi qu elle ſoit 
auſſi belle qu'a Paris; on fait encore quel. 
ques ſerges à Honſcoot. La Tannerie 
s xerce plus conliderablement , ſoit 
a Fegard des peaux du Pais, ſoit à Ve. 
de celles qu'on vertes ou 
alces d' Angleterre ou d' Irlande: on 
affine du ſel en pluſieurs endroits, & 
du ſucre a Ypres & Dunkerque; on fair 
auſſi du ſavon noir & blanc qui contre. 
fait celui des &rangers ; mais la many. 
facture des dentelles eſt ſi conſtderable, 
que la pluùpart de ce que Fon vend en 
Angleterre pour Malines 
viennent de ce Pais-la, ou Fon fait en- 
core quantite de poteries & pipes à ta- 
bac qui pafſent en Artois. Quant aux 
marchandiſes qui viennent dans la Pro- 
vince du dehors , le principal com- 
merce eſt celui des vins de Bourdcaux 
rouge & blanc, fous le nom deſquels 
on 1 auſſi celui de Languedoc, 

ui deſcendent par la Garonne; ceux 

e Tourraine & d' anjou qui arrivent 
tous par Ypres, Lille & Dunkerque, 
ſervent de magaſins 2 toute la Flandre, 
tant pour les vins que pour les eam 
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de- vie, dont il ſe fait une grande con- 


ſommarion. Les vins d'Elpagne , les 
ardoiles , le plomb & Feraun «Angle- 
terre, la roſette & le cuivre de Suede, 
le bois 4 birtir & le ſapin de Nor we- 

e, les tuiles de Hollande , la houille, 
44 blanc coule & en barres, & en 
general toute forte de denrees commeſ- 
tibles y viennent de France ou des Pais- 
bas Eſpagnols. 

ll reſte 4 parler du Clerge & de la 
Nobleſſe. Il n'y a qu'un Siege d'Eveche 
en cette Province qui elt Ypres , crige 
4 après la ruine de Therouanne par 

Pape Paul IV, il eſt Suffragant de 
Arche vèché de Malines. L'Egliſe Ca- 
thedrale ẽtoit auparavant Collegiale , 
dedice à Saint Martin, on Fa fort aug- 
mentee en creant PArcheveche , parce 
qu'on y a uni neuf Canonicars de The- 
rouanne & ceux de FEgliſe de Furnes, 
de ſorte que ce Chapitre eſt aujourd*nui 
compuſè de trois membres; 9 Chanoi- 
nes de Therouanne, 12 de Saint Martin 
& 9 de Saint Valbruges de Furnes. Les 
premiers Canonicats font affectes aux 


| Gracues, les ſeconds font à la collation 


de FEv&que, & les autres à celle du Pa- 
pe. Entre les Evẽques d*Ypres il y a eu 
Corneille Junſenius qui a fait grand bruit 
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FLANDRE. après ia morr arrivec en 16 38. & Com- 


me fa reputation eſt devenue douteuſe, 
Auteur s eſt cru oblige de dire, qua- 
pres une exacte information c etoit un 
rres-Jigne Prelat & d'un tres - grand 
— une Religieuſe qui ſervoit les 
malades, & qui Etoit aupres de lui, a 
rapporte que peu d' heures avant de 
mourir il ſoùmit fon Auguſtinus au ju- 
de FEgliſe, ayant differ de 

faire que faute de Sen etre avile plu. 
ror. Il eſt enterrè dans la Cathedrale, 
_— a ote (a tombe yr 
Rot d Eſpagne, il Eroir parle 
— 06A 4 livre. Le 
Diocèſe d'Ypres a 1 50 Paroiſſes divi- 
{ces en huit Doyennes , fans. y com- 
prendre la Ville Capitale & celles de 
Dunkerque , Diximude & Nie wpon 
avec quatre parts dans le Franc de Bur- 
ges qui ſont de ſa d . Aucu- 
ne des Abbayes de ce Dioceſe neſt en 
commande: on en compre cinq de Cha- 
noines Reguliers de petit revenu; deu 
de Saint Benoit , dont celle de Bergues 
a 50000 l. de revenu; une de Premon- 
tres a Furnes affez pauvre. L Election 
des Abbes ſe fait pardevant des Com- 
miſſaires nommes par le Roi. Il y a de 
Plus quatre Egliſes Collegiales , cing 
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Maiſons de Jeſuites qui tiennent Col- 
lege & un Noviciat pour les Jeſuires 
Anglois „deux Couvens de Carmes an- 
ciens , deux de Dechaufles, deux de 
Dominicains , trois G. Auguſtins, ſept 


de Recolers , cinq de cins , deux 
de Mathurins, un de Guillemiſtes ou 


de blancs manteaux, un de Freres Ale- 


xiens pour enterrer les morts & ſervir 
les piers, & ASX Religieux du 
tiers Ordre 

taux du Roi. 1 5 


Benoit à Meſſine & a 1 trois 
Couvens d Auguſtines, dix de St. Fran- 
gois, deux de Benedictines Angloiſes, 
un d' Annonciades, un de Nobertines 
Kae U y a encore à 
Ypres un Seminaire —— avec plu- 
heurs bourſes fond#es pour les pauvres 
Etudians. L'Ordre de Malrhe a que!- 
7 biens dans les Charellenies de Caſ- 
el & d' Vpres, mais ils ne font pas con- 
derables Le Concile de Trente eſt 
regu dans ce Dioceſe quant à la Doc- 
trine & à la Diſcipline. 


FLAXPRE. 


Apres avoir parlè de chaque matiere 22 


& de ＋ Ville en particulier, il 


teur ſur le 
C:mmerce de 


reſte 3 FAuteur à 5 2 ſur cer- I. P,. 
*Etat 


taines choſes, qui dans preſent 


FAN DRI. 
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ſont les moindres a delicer pour le bien 


public & meme pour Iuxerer du Roi. 


Sar quoi il eſt neceſfaire , 2 ſon avis, 
de reflẽchir premierement à ce qui a et 
dir que la Province contenoit autrefois 
plus de peuple qu'elle n en contient au- 
jourd'hui, puiſque la ſeule Ville dN. 
pres avoit 247000 habitans, qui eſt} 


peu pr%s le double de ceux de la Pro- 


vince e niere qui a ere determine 
les calculs precedens a 14663, ce qu 
ne heut monter tout au plus qu à cem 
ſoixante- un mille de tout àge & de tout 
ſexe, fur quoi il y en a A treizième 
ie de Mendians. Or &il eſt verita- 
8 la puiſſance du Souverain ſe 
meſure par le nombre de ſes ſujets & 
par het u on ils ſont reellement de four- 
nir leurs biens pour fon ſervice; cet 
une choſe auiſſi utile au Rot qu'au pu- 


blic que de rechercher les moyens 


d' aug nent r le nombre des habitans de 
cette Province, ſi non au point ou il a 
ers ſous des Maitres qui ne deman- 
doient preſque rien, du mnins à un 
point pour faire valoir les biens natu- 


rels du Pais & pour porter avec quel- | 


que doucrur ls charges qu'il plair an 
Roi lui impoſer. La premicre choſe 


qu'il y auroit donc à faire ſeroit, dans 
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e ſentiment de Auteur, de retablir 
les Manufactures en diminuant les char- 
ges des Villes, cela y appelleroit les 
Etrangers, & non - ſeulement elles ſe 
peupleroient , mais la campagne en re- 
tireroir de Vurilite , en debitant plus ai- 
ſement ſes denr&es , les terres qui ſont 
abandonnees ſcroient de nouveau cul- 
tives: à la verite le Roi ſeroit oblige 
de faire des remiſes, mais ces remiſes 
ne ſeroient que des avances qu'il reti- 
reroit bien- tot avec interet, tant par 
Faugmentation des traites que par celle 
— Domaine, dont le pro- 
duit augmentera ou diminuera toujours 
2 proportion de la conſommation & du 
nombre des habitans. La ſeconde cho- 
ſe neceſſaire ſeroĩt de ſoùtenir 3 Dun- 
kerque ce que le Roi y avoit promis 


par {a Declaration de 1662, qui porte 


que Sa Majeſte voulant rendre cette 
Ville plus a te & plus floriſlante 
qu'elle n'avoit jamais ere, & n ayant eu 
pour objet dans ſon acquiſition que le 
tetabliſlement du Commerce, il veut 
que cette Ville ſoit remiſe en poſſe 
non- ſeulement des privileges dont elle 
a jout ci · devant, mais encore lui ac- 
corder les franchiſes , Exemprions & im- 
munites dont jouiſſent les Villes les plus 
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FLANDRE. floriſlantes; cCeſt pourquoi elle entend 


que tous les Marchands, Negocians & 


Trafiquans de quelque Nation qui 
ſoient y puiſſent aborder en toute ſire. 
re, vendre, debiter, acheter & tire 
routes les marchandiſes que bon lem 
ſemblera franchement , acquittemem 
de tous droits d' entrèe & de forte, 
droits forains & domaniaux, &c. & de 
tous autres droits ſans exception ni re 
ſerve. Mais on a donne de fortes attein. 
res à cette declaration en ſurprenant |; 
bonte du Roi, c'eſt pourquoi les Mar 
chands demanderoient 16. La ſuppteſ- 
fon des Arrets qui y ſont contraites 
25. la permiſſion de negocier aux Ifles 
de FAmerique , car bien que de droit 
ils ne duſſent rien payer pour ce qu ib 
y envoyerotent ou en retirerolent , ih 
diſent, que ſans attention à leurs pri- 
vileges, ils le payeroient volontien 
comme on le paye à Nantes, pour 
que ce fur aux Iſles & non à Dunker- 
que pour ne pas nuire à la franchiſe du 
Port. Une telle facilirs favoriſeroi le 
negoce du Nord & Fon meneroit des 
ſucres & d'autres marchandiſes du ho- 


nent, pour en rapporter du bois, du 
du cuivre, du chanvre, dont 
1 paſſeroit enſuite 
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aux Iſles. Enfin cela enleveroit quelque 
thoſe du Commerce des Anglois qui 
debirent leurs ſucres avec grand profit 
dans la France Eſpagnole. 3*. Il fau- 
droit autant qu'il ſeroĩt poſſible rera- 
blir la peche, qui Etoit autrefois d'un fi 
debir & profit qu'il y avoit 600 
ri pecheurs dans le Port de Dun- 
kerque & 6000 matelots qui rappor- 
toient au moins pour fix millions de 


poiſſon ſale : il eſt certain qu il y avoir 


dans la Ville 5 2 Maitres Tonneliers avec 
chacun $ ou 10 gargons employes au 
ſeul barrillage. Tout cela eſt ruine par- 
ce que les particuliers ne ſgauroient fai- 
re la peche librement, tant parce 

les droits ẽtablis contre Fe xpreſſe dec. 
ration du Rot les rebutent, que - 
qu'on a forme des Compagnies . 
* » dont toute Purilite eſt devenue 
uſpecte par la mauvaiſe conduite des 
Adminiſtrateurs, outre la gene qui re- 
ſulte des Loix qu elles ſe ſont impoſces 
contre le principe Evident que la liberté 
eſt Fame du Commerce. 4. Les Mar- 
chands demanderoient que les vaiſſeaur 
Hollandois & tous autres ẽtrangers qui 
ſont ſur le retour à Hambourg ou au- 
tes Ports libres puſſent faire leurs de. 


charges au Port de Dunkerque en con- 


FLAN DRA. 


FLAND RE. 
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ſequence de la franchiſe , ſans que le 
Compagnies de France ou autres, ſou 
quelque prerexte que ce fut, puilleat en, 
pecher cette decharge , ni ſaiſir les na. 
vires & marchandiics, i ce welt pou 
dettes particulieres: or il eſt certain gue 
les droits du Roi ni les Compagnies de 
France men recevroient aucun prejudi. 
ce, puiſque Dunkerque erant repute 
Province etrangere , tout ce qui paſſe 
roic en France payeroit les droits à fon 
entree, & puiſque dailleurs ces meme 
marchandiſes peuvent Erre porrees dang 
le Royaume par les Anglois & Hollan. 
dois venant directement de chez em 
Mais ce qui nuit le plus & ce qui renter. 
me une contradiction manifeſte à inten- 
tion du Roi, c'clt que Dunkerqueeran 
repuree Province ẽtrangère à Vegard de 
la France, toutes les marchandiſes qui 


ſortent du Royaume pour y venir font 


cenſces devoir un droit de ſortie J ha 
frontiere, & un autre droit d*entree 
dans la Flandre, & cela fait une mult- 
plication de droits tellement onereule, 
qu'elle oblige les Negocians à prend 
une autre route, ou tout au plus elle 
ne paye qu'un ſeul droit. Les Mar- 
chands de Dunkerque ne s apperce- 


voient preſque point de ces inconve- 
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niens , lorſqu'il Ecroir permis aux habi- 
tars de la campagne d acheter en derail 
& d emporter ſans payer de droits les 
marchandites dont ils avoient beſoin & 
teciproquement d'y apporter leurs den- 
recs ſclon leurs ancients privileges & la 
ſa dite dectar tion de 1662; mais de- 
als quo a dëtenalu d'entrer ou ſortir 
tans payer les droits, ſous preterre de 
franc contre les traites, les Marchands 
en dbtail ou abandon e la Ville, & le 
Commerce de France et diminuè des 
deux tiers: les marchandiſes etrangeres 
ſont d ins le mme cas, c'eſt pourquoi, 
comme cc: enchẽriſlent par la voye de 
Damterqhn, les Francois aiment mieux 
es tirer dc la lun lre Eſpagnole ou eiles 
viennent directement, Les Fermiers du 
Nui crit ſi bien reconnu que les grands 
droits qu'ils tirent font tort à leurs fer- 
mes, qu'ils ot. ſouvent diminuè les 
ois q arts, par exerhle au lieu de 6l. 
que fai oten; payer de la raziere de ſel 
Dun kerque, en conſequence d'un Ar- 
tet ſarpris aa Conſeil, ils Font reduit à 
50 f. parce que le {et pour entrer, pre- 
nt la route de Cal's ot la meme ra- 
nete ne payeg te 23 ſ. i de cette ma- 
Mere ils gag ent encore 7 ſ. par raziere 
3 be fare pailer par Dunkerque, en re- 
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lachant neanmoins les trois quarts du 
droit qu' ils avoient fait ẽtablir dans ['ef. 


perance d'un plus grand profit. 
Pour ce qui eſt d' Vpres, il y a dem 


formant une Societe à laquelle 
feroit quelques avances & promettrait 
Feneree de ſes fabriques dans Finterieu 
du Royaume, ce qui attireroit de Hob 
lande une infinite d*Ouvriers Cathul- 
ques, k{quels n'y font leur dememe 
que par neceſlire. 2. II faudroit fair 
retablir les habirans d*'Ypres dans la 
wileges qui leur appartiennent, d& 
— E francs de tous drain 
avec leurs bitimens & leurs marchand- 
ſes: mais pour entendre la nature dec 
privilege, il faut ſgavoir que les Bou- 
yr d Vpres preterent en Fannee 1 256. 
oo pelant d'or 3 Guillaume Dan- 
pierre & à Marguerite Comneſle & 
Flandre fon &pouſe pour la rangon & 
ce Prince qui avoir ere pris avec Sal 
Louis par les Sarrazins ; c'eroit une 
forame fort conſiderable en ce tems A, 
chaque peſant valoit 3 ſ. & chaque ſa 
Evalue à la monnoye d' à preſent en v 
loit 20, auth c ctoit au moins 40cceol 


* 
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La Comteſie Marguerite en acquit de 
ſa dette accorda aux Bourgeois d*Ypres 
preſens & a venir Vexemprion des droits, 
ae tout lieu ou autres a elle appartenans 
pour tous leurs biens & marchandiſes 
qui pallcroient par Niewport, ce qui 
tur contirinè par Guy ſon fils Comte de 
Flandre, & depuis par Philippe- le- Bel 
Roi de France, & par Philippe II. Roi 
a ſpagne, lorſqu'il prit polleſſion de 
la Souverainere des Pais- bas. Ceux d'Y- 
pres ont joui de leurs droits tant qu'ils 
ont ere ſous la Domination d Eſpagne, 
& Font meme exerce à titre onereux , 
ayant entretenu le Port de Niewport & 
tepar le Canal; mais depuis qu ils ſont 
a la France, le commerce de Lille ayant 
pris ſon cours par Dunkerque , les Ba- 
teliers d Vpres ont ſouffert qu'on leur 
ait fair payer Ventree & la ſortie en terre 
d' Eſpagne, croyant que cela devoit 
etre ainſi a cauſe du changement de 
Domination, ce n'eſt que depuis peu 
que les Marchands ont ouvert les yeux, 
cet pourquoi ils uivent actuelle- 
ment leur retabliſſement, eſperant que 
le Roi voudra bien ſoùtenir leurs pre- 
tentions pleines de juſtice, ainſi il pour- 
toit arri ver par ce moyen que la Ville 
pres redeviendroit, comme au tems 
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Fraxpie. palle , Pentrepor des vins de Bourdeam 


Ncbi:Þe. 


qui ſe debirear en Flandre. Comme 
toutes les Communautès font fort obe. 
rces , & particulièrement les Villes oz 
il y a de groſſes Garniſons, auxquella 
il faut fournir le chaufage, le logemen 
& les fournitures, on pourroit ſou 
celles d pres & de Furnes, en faiſa 
conſtruire des cazernes, la i 
etant d' autant plus foulce qu'elle foumm 
le logement en argent. Il faudroit enſn, 
our faciliter le debir des dearces dans 
1. Chätellenie de Caſſel on les chemin 
ſoar impratiquables, faire conſtruir 
une Chauil-2 pavte depuis Caſſel ju 
ques a Bergues dans la longueur de 
quatre ieats, ncttoyer, clargir & me. 
me allonger un Canal de Hasbrug ah 
Riviere de la Lys, la Chirellenie de 
Bailleul rireroir auth un avantage ine. 
imable de cette conſtruction qui ef 
fort aiſce. LA uteur finit Particle de 
cette partie de la Flandre par la No- 
blelle, dont A dit qu'il s'eſt rrouve par 
les rolles de Capitation 183 familles ac- 
tuellement re{identes au Pals; la raiſon 
d'un ſi petit nombre eſt que les Gentil 
hommes n' ont aucune ce mt ion par le 
ſeul droit de naiſſance & qu'ils payent 
toutes les charges comme le moindte 
Pailan, 
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paiſan, cela ruine totalement la diſ- 
tinction, quand la Nobleſſe n'eſt pas 
riche, & ne donne d' ailleurs aucune en- 
vie aux riches & aux Bourgeois de ſe 
faire ennoblir; ſecondement tous ceux 
qui avoĩent du bien en terres d*Eſpagne 
? ſont palles par affection » OU cher- 


un Gouvernement plus „ceux 
meme qui ſont ſujets du Roi ſont paſles 
dans FArrtois & la Flandre Galli- 


Seigneurs ut ont des biens dans ce D&- 
parrement {ont le Comte de Hornes , le 
Prince de Robecq , le Prince dEpinay, 
le Duc d'Aumont, le Comte d' Egmont, 
le Comte de Solre , le Prince de Chi- 
may, le Comte de Montray, le Prince 
de Ligne & le Prince de Hornes. 
L'Article des Foires & Marches ne 
ſemble meriter aucune remarque par- 


ticuliere. 


Fin de la Flandre Ocridentale. 
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G ALLICAN E. 
A Flandre Gallicane comprend le 


terrein qui eſt entre la Lys, VEC. 
cault & la Sons depuis la Gorgue * 
u'a Menin, outre une partie qui eſt au 
n de VEſcaurt. Le Climat y eſt froid, 
Thyver dure fix grands mois de Fannee, 
on ny connoit gueres de Printems, mais 
Fautomne y eſt aflez belle. Cer elpace 
comprend le Tournaiſis & la 
dance de Menin avec la Charellenie de 
Lille, les Villes d'Orchies & de Douai 


avec le Pais de FAlleu, mais Fon ne 


traitera dans ce Memoire que des der- 
niers, parce que Menin & le Tournai- 
ſis auront leur article ſepare. Le Pais a 
neuf à dix lieuẽs de longueur ſur une 
largeur à peu pres pareille, de ſorte que 
la ſuperficie peut contenir environ 90 
lieues quarrees ; il eſt diviſe en neu 
quartiers nommes Melanthois, Carem- 
baut, Weppe , Ferrain , Peuelle, ou 
Puelle, le Pais d entre FEſcaurt, Comte 
ou terre de FEmpire , Gouvernance & 
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Douai & Pais de FAlleu. Les quartiers 
de Melanthois & de Carembaut fe joi- 
gnent & comprennent tout le terrein 
qui eſt entre la Riviere de Marque & la 
Haute Deulle; la Weppe en eſt ſeparce 
la Haute Deulle , elle s ẽtend juſqu à 
Lys; le Ferrain comprend depuis la 
Baſſe Deulle tout le territoire qui eſt juſ- 
qu à Menin & au Tournaiſis; la Puelle, 
au Midi du Melanthois, dont elle eſt ſẽ - 
parte par la Marque , $'ctend juſqu au 
Tournaiſis; le Quartier d' entre FE{caur 
eſt un petit terrein de trois lieuẽs de long 
ſur une lieuẽ & demi de large entre 
Tournai , le Mont de la Trinité & le 
pont des Pierres; la Comte reſt point 
un L 42 mais conſiſte en 
villages diſperſes les autres quar- 
tiers qui reſſortiſſent à des Juriſditions 
differentes en Flandre & en Hainault; 
Nr de Douay s tend des 
CO SC en 28 Vi j 

le Pais de VAlleu — 0 3 
ville n'en contient que cinq. Le total 
de cette &tenduẽ comprend 298 Bourgs, 
Villes ou Villages avec Lille, Douai & 
Orchies, ce qui compoſe la Flandre 


FLANDRE. , 


Sa diviſion. 


Gallicane , ainſi nommee, tant parce 


qu'elle appartient d*ancienners à la 


France, que parce qu on y parle Fran- 
| $28. 
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Cependant elle faiſoĩt encore 

anciennement partie du Comre de Flan. 
& n'en auroit jamais ere demem. 
bree ſans la guerre que le Comte Ferdi. 
nand de Portugal entreprit mal à propos 
contre Philippe-Auguſte , dans laquelle 
il ſuccomba & fut pris priſonnier. Guy 
de Dampierre eut le meme fort fous 
Philippe-lc-Bel & mourur a 
one en 1304. Ce fut alors que le Ry 
prit par tranſport les Villes & Charelle. 
nies de Lille & de Douai pour aider à ſe 
payer & acquitter le Comte des 
andes 33 qu'il pretendoit lui 
dues. Les Communes de Flandre 
prerendirent de leur part que ces Villes 
n'avoient ere cedees que par engage- 
ment & pour ſurerede la ſomme qu elle: 
avoient promiſes pour ſurers de la Pais, 
& ce fut le principal fondement de leu 
haine contre la Domination Frangoile, 
qu elles ſignalerent par une guerre de 
pres d'un ſiècle. Cependant les Rois de 
France ne ſe relacherent point , ils ta- 
blirent un Gouverneur — le Pais & 
des Cours de Juſtice à Lille & à Doua, 
& demeurerent en poſſeſſion malgr 
tous les efforts des Flamands juſqu en 
1369, qu'à la conſideration du mari 
ge de Marguerite heritiere de Flandr: 
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& d' Artois avec Philippe-le-Bon Duc 
de Bourgogne, le Roi Charles V. y re- 
nonga en faveur de fon frere & de fa 
polterirs maſculine ſeulement. On pre- 
tend neanmorns que par un autre Trai- 
te ſecret palle à Arras la meme annee , 
le Duc Philippe avoir renonce à jouir 
de cet avantage, qui n auroit ere ſtipule 
que pour obtenir le conſentement des 
Flamands a fon mariage : quoi qu'il en 
ſoit, le cas de la reverſion erant arri- 
ve, Maximilien d' Autriche, loin d'y 
conſentir , defendir ce Pais par la guer- 
re, qui eſt devenue enſuite continuelle 
entre les deux Monarchies de France & 
d' Eſpagne à cette occaſion, puiſque 
toutes les autres querelles men ont et 
que des conſequenees. 
Les principales Rivieres de cette 


erendue {ont la Lys, dont il a et parle, Pau. 


anti que de la Scarpe & de la Deulle 
Haute & Baſle; les trois premieres ſont 
ravigables & la quatrieme ne Veſt 

Il y a un Canal depuis Douai juſqu'l 
Lille, par lequel on a &rabli la naviga- 
ton de VEſcaur & de la Scarpe à la 
Deulle & A la Lys; celle- ci patle par 
Merville, Sally, Armentieres, Bourle- 
mont, ou elle regoit la Baſle Deulle, 
Varneron, Comines, Werwicx, Boul- 

Aa 3 
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Rivieres du. 
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mm beck & Hailliun od finit la Chätellenie 
de Lille. La 2 Douay, 
Marchienne, S. Amand , & ſe perd dang 
FEſcaut 4 Mortaigne. La Deulle paſſe au 
Mont Aventin, Haut Bourdin & Lille. 
La Marque vient d'Orchies & ſe jene 
dans la Deulle au deſſous de Lille. Les 
grandes commodires que le Pais regoit 
par le moyen de ces Rivieres ſont dug 
aux Ecluſes qui en retiennent les eam 
& ſans leſquelles la navigation ne ſe 
pourroit faire; les principales ſont au 
Fort de la e de Douay &. 
ou la Deulle fait un grand ſault, qu 
auroit pu interrompre la navigation en- 
tierement. On a e d'en faire une 
autre dans la Vi Lille pour ren- 
dre la communication libre de la Haute 
& Baſſe Deulle , ce qui ſemble devor 
etre d'une grande utilite à tous les Mar. 
chands, cependant on peut dire que 

* navigation abrege la depen- 

e, elle a de grandes incommodires pa 

la A cauſe du nombre des dib 

ferentes Ecluſes on il faut attendre Feay 
elle eſt toutefois able aux voiture 
de terre, ſur tout dans un Pais où la qu 
longs hyvers rendent les chemins mau- bre 
vais pendant les deux tiers de Fannee. ce 


Les autres écluſes ſont à Vambrechy (e. 
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ſur la Deulle, 4 Houppelines, a Comi- 
nes & 3 Menin ſur la Lys: on a encore 
propoſe de tirer un Canal de Menin à 
Tournay pour joindre la Lys 2 FEſcaur 
& un autre de Comines à Ypres, mais 
cela ſouffre de es difaiculres. Le Oualice 
terrein de cette ellenic eſt uni preſ- 7m: 
que par tout; il y a beaucoup de bois, 
mais ils ſont de petite ẽtenduẽ; à Fe- Son produit, 
gard de la fertilitè, les quartiers de Ca- 
rembaut, Melanthois, Puelle & Douay 
ſont ſecs & ne laiſſent pas de produire 
de très- bons grains; ceux de W , 
Ferrain & FAlleu ſont & gras, ft bon b 
& ſi fertiles que les terres ny repoſent 
pamais, a quoi il faut ajouter que Fin- 
duſtrie & le travail des gens de la Cam- 
pagne ſeconde extremement la bonte 
du terrein des uns & des autres. Outre 
les grains de toute efpece, la terte rap- 
porte du lin, des fèves & des catrotes, 
de la garence, du tabac, des trefles, des 
raves ou gros navets, des foins & rou- 
te ſorte de legumes. Il n'y a que les col- 
fats & les lins que Fon tranſporte hors 
du Pais, car les bleds & autres choſes 
qui y croifſent ne ſuffiſent pas au nom- 
bre d habitans & de beſtiaux qui y ſont, 

Ceſt pourquoi il vient encore des bleds, 
des avoines & des foins d' Artois & de 
ꝙ9a a4 
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la Flandre Occidentale. Le Peuple eſtſ 
peuple, qu'il y a tel village, comme 
Turquoing ou Fon compte 12006 
Communians, & a Fegard des beſtiaux, 
il ya 12000 chevaux , 5000 vaches, 
autant de moutons. Cette grande abon. 
dance de beſtiaux ne vient pas feule. 
ment de la bonte des parurages , mais 
encore du foin que fon prend de le 
bien nourrir , car on ne ſe contente paz 
de leur laiſſer la nourriture ordinaire 
des prairies, on leur prepare encore } 
boire & à manger, on donne aux ya 
ches le marc du grain dont on a tire a 
bierre , on leur fait chauffer Veau qu el. 
les boĩvent, on y detrempe des tour. 
teaux qui ſont fairs du marc des colſas 
apres qu'on en a tire Fhuile, & PFexpe 

rience fait connoure combien cette 

te de nourriture leur eſt profitable, puil- 
qu'il n'y a point de vaches qui ne ren- 
de à Fheure deux ſeaux de lair. Le treſe 
eſt une herbe qui leur profite beaucoup 
on la ſeme avec le froment , & la pre- 
miere annce elle ne e rien que le 
fourage, mais l'annce ſuiĩvante elle re- 
poulle ſi fortement qu'on la coupe deu 
ou trois fois & qu'apres la dermere 
coupe, on e des beſtiaux , qui] 
trouvent * — ſi forte qu il el 
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de la prudence de les empecner dien trop | 


prendre, aptès le mois de Septembre 
on leur donne le trefle ſec avec de gros 
navets, qu'on nomme rapes ou petites 
f:ves; on ſeme les rapes au mois u Ao 
ſur un labeur fort leger daus les champs 
qu'on a depouille du bled, on en peut 
recuillir tix ſemaines apres , mais or- 
dinairement on les laiſſe en terre tout 
ray ver, parce qu'elles y groſſiſlent, on 
les tire à proportion du beſoin qu'on 
en a, & il nen doit plus reſter au mois 
de Mars, parce qu' alors on a prepare 


LANDR:. 


la terre à une nouvelle rècolte; les feves 


ſont auih une excellente nourriture pour 
les beſtiaux, quand on les a fait amollir 
dans Veau chaude, la tige ſert à bru- 
ler, ain ſi il n'y a rien de perdu. Quant 
aux lins ils ſont d'un ſi grand rapport 
que quand ils viennent bien, ils valent 
preſque toujours le prix du fonds ſur le- 
quel on les a recucillis, mais il faut 
beaucoup de ſoin & de depenſe pour en 
procurer une bonne recolte ; le colſat 
doit Ccre ſeme 2 la fin du mois d'Aour 
& on le tranſplante au mois d'Octo- 
bre, la tige en eſt bonne 2 brüler, les 
Hollandois empor tent beaucoup de cet- 
te graine pour y gagner la facon de 
Thuile & profiter du marc pour leurs 
Aa 5 
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beſtiaux. Ourre les terres cultivees il y 
en a un grand nombre qui ẽtoient autre. 
fois des marais & qui en ont retenu le 
nom, leſquels ayant et defleches fer. 
vent de pàture commune à certaing 
Villages. On y éleve des poulains, des 
iſles & quantite d'oyes ; pluſicurz 

e ces marais font plants d ormes, de 
peupliers, de ſaules en ſimmè trie, & 
comme on en met auſſi fur le grand 
chemin, tout le Pais a Pair d'une pro. 
menade continuelle. Les vergers font 


remplis d'arbres fruitiers de toute ef. 


pece. A Fegard des richeſſes fourerrai. 
nes il n'y en a aucune, ſi ce n'eſt de |; 
pierre blanche & molle propre à btir, 
A Fegard du genie des habirans , il e& 
certain qu'ils ne ſont pas vifs, on les 
trouve tonjours particuliers & reſerves, 
ils ne ͤappliquent jamais aux ſciences 
ni aux belles Lettres; toute leur incli- 


nation eſt tournce vers le Commerce i 


quoi ils reſſiſſent aſſe z bien; ils ſe de- 


fient des Etrangers, & ne ſe communi- 
quent point; ils aiment la liberte ou 
utor haĩſſent la contrainte, ſont fide- 
& neanmoins inrtereſles ; le petit 
peuple eſt groſſier, les femmes y font 


al- 


belles & ont de Fefprit, mais 
ment le luxe, & menagent tout en pate 
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ticulier pour paroitre en public avec 9 
eclat. 

La Ville de Lille, non- ſeulement ca- De 1: Vills 
pitale de cette Province, mais encore “ LI. 
de toutes les conqueres du Roy dans les 
pais- bas depuis qu'il y a établi la reſi- 
dence d'un Gouverneur General , eſt 
ſitute dans un terrein marecageux, elle 
contient dans une eſpace qui a une 
| lieue de tour 5 5000 Habitans & 6000 
| maiſons, les anciennes ne font bàties 
| 2 de bois, mais les nouvelles ſont 

pierres & de briques qui font un aſ- 
pect fort agreable; c toit au commen- 
cement un Chateau des Cotes de 
3 dont les envir ons 3 

accrus peu a dans F 
ſept à huit cens a ws 
grande Ville, telle qu'elle eſt aujour- 
hui. On voit par les titres que ce 
Chateau ſubſiſtoit encore ſous Bau- 
douin Ill. Comte de Flandre en 1067; 
ily a diverfes Cours de Juſtice qui y 
font leur reſidence. Philippe-le-Hardi y 
erzblit en 1385. une Chambre des 
Commes, qui connoiſſoit des matieres 
de finances & de celles de la Juſtice 
ordinaire. Le Duc Jean trouva à propos 
en 1509. d'en former deux Corps ſe. 
pares, Tun pour la Juſtice fut envoye A 
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Gand, ou il ſubſiſte encore ſous le tine 
de Conſeil de Flandre, & l'autre pour 
la Finance fut fixe à Lille, ou il a dum 
juſqu'à la reduction de cette Ville que 
les Offciers fe ſont retires ſous la Bo. 
mination de VEſpagne, ou ils font leut 
fonctions 2 Bruxelles. Cette Chambre 
avoir fon reſſort dans les Cornres de 
Flandre , d'Artots, de Hainault, de 
Namur & la Seigneurie de Malines, 
avec la connoiſſance des affatres des 
Ofhciers comptables de la Cour duPrin- 
ce; on y avoit amalle plus de 5ooco 
Regiſtres, qui contiennent les titres orj- 
ginaux de toutes les affaires de France, 
e Roi pour leur conſervation y a com- 
mis un Garde des Archives qui en a 


uren des ſoin ſous les Ordres de Intendant. De 


Finances. 


plus le Roi y a nouvellement cree 
Edit du mois de Septembre 1691. un 
Bureau des Finances, dont le reſſon 
$'crend ſur FArtois , le Hainault & le 
Pais que le Roi poſſede en Flandre: {a 
competence renferme la Juriſdiction 
contentieuſe du Domaine, Fenregiſtre- 
ment des lettres d octroys, d'crections 
d' ennobliſſement, les marieres des fi- 
nances, Faudition des compres de plu- 
fieurs Villes, Bourgs & Villages & en- 
fin la reception des hommages dis 


t % » .» —ꝛůͥmÜ̃̃ . ˙ ci, 
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au Roi, ce qui eſt conſidérable, y 


avant $009 fies qui en relevent imme- 
diatement, les Charges ont ere ven- 
duẽs au profit du Roi environ 55000 l. 
ily a deux Prefidens, treize Treſoriers, 
&c. Le Souverain Bailliage de Lille, 
ainli nomme parce que le Gouverneur 
en eſt le Chef, & qu'il a la connoiſlan- 
ce des cas Royaux, eſt un Tribunal 
ancien Etabii par Philippe - le- Bel. Le 


Roi en a cree les Charges hereditaires 


en 1693. & les a vendues à ſon = 
environ 28 3000 liv. il eſt compole de 
deux Licurenans, un general & Paurre 


— —— 
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particulier, de ſix Conſeillers, d'un 


Avocat & d'un Procureur du Roi, d'un 
Receveur de conſignations qui a paye 
100000 l. de fa Charge, & d'un Gret- 
her propricraire qui a pay 28000 liv. 
de la ſienne. Le Bailliage ordinaire 


eroit Pancienne Juriſdiction des Com- 


tes de Flandre; le Bailh n'a point de 
voix dehiberarive , il n'a point d'autres 
droits que de ſemoncer les hommes des 
Fiefs, de rendre Juſtice ſur les cas 
qu'il leur propoſe. Cet Office avoir cre 
engage par le Roi d'Ef , Mais ce- 
lui de France Fa reuni à ſon Domaine, 
& depuis engsge nouvellement pour 


49200 liv, Les Baillis des quatre Haurs 
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* Juſticiers de la Chätellenie sen fone 


re. dus Adjadicataires au profit de l Et 
avec facuitè de Vexercer tour 4 tout 
trois mois de Pannee , comme auſſi il; 
ont rachere la Charge de Lieutenant 
pour 90000 liv. Le Roi crea encure en 
1693. tix Offices de Conſeillers qu'il a 
vendu 6000 |. chacun ; cependant cert 
Juriſdiction weſt que feodale, mais 
ces Officiers ont un droit particulier 
dans la paſlation des Contrats qui por- 
rent conſtitution de rentes, e uels 
doi ve it ètre fignes du Grefher & dun 
Auditeur du Bailliage & potter le ſceau 
du Bailliage, au moyen de quoi hypo. 
rheque eſt acquiſe par preference ſur les 
biens ſituẽs dans le reſſort: le droit du 
Grether eſt le cenrtieme de la ſomme 
incipale. Le Roi a pareillement crit 
Lille nn Hotel des Monnoyes en 1685, 
& Fon peut dire qu après Paris & Lyon, 
aucun n'a fabrique ni reforme plus 
d' eſpèces que celui - ci, il a paſſe ving- 
cinq millions en huit annces. On a auſſ 
ctabli une Juriſdiction des Traites, dont 
la Prefidence a ere vend e 15000 l. & 
les autres Charges à proportion. Les 
Bailliages de la Charellenie de Lille, 
aurrement dit Phalempin, eſt Fancienne 
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dont le Domaine ayant paſle de la mai- FD 


ſon de Luxembourg en celle de Bour- 
bon, a été reuni a la Couronne par 
Pavenement de Henri IV, la Charge de 
Bailli a ere vendue 28000 |. il a le pre- 
mier rang dans les Aflemblees des qua- 
tre Seigneuries, & dailleurs dans f(a 
Juriſdiction il n'a d'autres droits que 
celui de ſemoncer les hommes de Fiets. 
Le Roi a auſſi cree une Maitriſe d' eaux 
& forers pour la Charellenie. 
A Fegard du Magiſtrat de la Ville, 
il eſt compoſe de 49 perſonnes qui font 
de Beuwaſt, douze Echevins, douze 
Conſeillers & cin Gardes Orphevres 
ui ſont renouvelles tous les ans au jour 
4 la Touſſaints, huit —— 
&cinq Appaiſeurs qui ſont nommes par 
les Cures de : de la Ville: ce — « a 
toute Juriſdiction civile, criminelle 
& de Police dans la Ville & Banlieue, 
2 la reſerve des Cas Royaux; les Oth- 
ces des Conſeillers Penſiunnaires, des 
Syndics & de Grefhers ont et cre&s hë- 
reditaires en 1693. & vendues en total 
18000 l. en comptant Office de Prè võt. 
Ily a de plus dans la Ville quelques 
Juſtices particulieres des Seigneurs, {ca- 
voir celle du Chapitre de S. Pierre & 


celle de Broucq au Prince d'Epinay. La ge reve 
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cpr. Ville a 800000 |. de rentes ordinaites, 


dont les Magiſtrats ont Fadminiſtra- 
tion, la recerte S'en fair par deux Offi. 
ciers que le Roi a rendus herediraires, 
au moyen de la finance a laquelle il 
ont et taxes; mais ſi ce revenu paroj 
bien conliderable , les Charges fon 
auſſi très- grandes, parce qu'outre tr9jz 
cent mille liv. de rentes conſtitutes que 
la Ville doit, elle eſt obligee 2 ſa cone. 
part des impors ordinaires , aux loge. 
mens des Troupes , aux feux & lumie- 
res des Corps de Gardes, a Fentretien 
des fortifications , cazernes & bit- 
mens publics & à fournir Pentretien 
des depenſcs journalicres. Le Magiſtrat 


a encore rachere ſur le revenu de h 


Ville les Charges de Maire & d' As,. 


ſeurs , de Mouleurs de bois, de Con- 
trolleurs & de Receveurs; il a paye ls 
taxes de cens & rentes, de Garde-bier- 
re, d' Augeurs, Braſſeurs, les bougic 
& lanternes, & quantité d' autres, 
qui Pa oblige 2 ſurſeoir le payement des 
arrerages des rentes conſtitutes, mas 
en mEme tems il a rour-3-fair ruins fon 
credit. Cependant les reſſources de ce- 
te Ville ſont grandes, il y a plus de 
4000 Marchands ou Maitres de tou 
ſorte de metiers, & il y en a pluſiew 
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z eux qui entretiennent juſquꝭ à 
1200 Ouvriers, On y fabrique toute for- 
te d' ctoffes, ratines, ſerges, damas , 
relours , camelots , coutils, dentelles, 
illeries, ſavons. Les deux principa- 
les Manufactures font celles de Saget- 
teurs & Bourgereurs qui travaillent tous 
deux aux ſerges, à la difference que les 
derniers ont tire leur nom de la Ville 
de Bourges d'ou ils ſont venus, & la 
jalouſie qui eſt entre ces deux Corps a 
produit autrefois une Emulation tres- 
able, mais elle a degenere en 
ine & en envie qui ruine les uns & 
les autres. Il y a quarante ans que ces 
Ouvriers fabriquoient juſqu'a 500000 
pieces d'croffe, mais la miſere inſẽpa- 
rable de la guerre , la cherre des vivres 
& les impots les ont obliges de quitter, 
la moitie a paſle dans les Villes d*Alle- 
magne , a Gang & à Bruges ou ils ont 
erabli des Manufactures , cependant le 
Peuple de Lille eſt augmente , mais 
dune manierc qui n'apporte aucun pro- 
hit , le nombre des Domeſtiques a triple 
& de mEme de tous les metiers qui 
fervent au luxe & à la depenſe. ; 
Douay , Ville ancienne ſur la Scarpe 
avoir autrefois des Seigneurs particu- 


liers , elle geſt rrouvte dans la ſuite 


FLANDRE- 


Manufaclu- 


3. 
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. font ceux du Roi, d'Anchien, Mar- 
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reunie à celle de Lille dans un mem 
Corps d Etat: c'eſt preſentement unt 
Ville rres-fortifice , protegee par une 
grande inondation & par le Fort de 
Scarpe , qui en eſt à un quart de lieu, 
elle eſt plus grande que Lille, maz 
elle n'a pas le tiers des habitans, ni |; 
dixieme partie de ſes richeſles ; elle; 
une Gouvernance & un Bailliage , don 
les Offices ont et vendus au plus d&. 
frant; un Magiſtrat Ele&if , dont ls 
Conſeillers, Penſionnaires, Procureum 


ſont auſſi devenus heréditaires. Les 


ordonnances du Magiſtrat ſont &xtcu, 
tees par deux Prevors, Fun de la Ville 
qui eſt le Prince d*Epinay, autre de$. 
Albin qui eſt le Comte d*Egmont, ils 
ont des Lieutenans qui font leurs ſonc- 
tions à leurs places. Les revenus de |: 
Ville ne montent qu'à 2 5000 liv. les 
charges ſont grandes & les reſources 
rres - petites parce qu'il n'y a plus de 
Mlanufactures. L'Univerſite de cene 
Ville fut crablie en 1 5 59. avec les me- 
mes privileges que celle de Louvain, 
bins ih ps gh ox pu ſe mettre en 

eiſion: ſes Colleges principaut 


chiennes & de S. Waſt. II y a pluſicus 
bourſes, & la jeuneſſe voiline y viem 
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apprendre la Philoſophie, la Theolo- 
gie, le Droit & la Medecine. Le Rec- 
teur Magnifique a droit de correction 
ſur les ſuppõts, ce qui lui donne de 
Fautorite dans la Ville: Orchies n'eſt 


v4 conſiderable que par le droit qu'el- 
a d' envoyer (es Depures aux Etats de 
la Province, on 2 = _ 
autrefois plus grande que n ent 
Lille, A un Bailliage & un Magiſ- 
trat, mais ſes revenus ſont ſi petits 
qu'elle n'eſt pas en ẽtat de payer ſeule- 
ment les 18075 l. qu'elle doit pour fon 

i du don gratuit que la Pro- 
vince fait au Roi. Seclin à lieuẽs 
de Lille eſt un petit lieu de 300 maiſons 
qui a un Bailliage & un Magiſtrat com- 


— —ä WEàͥ－ꝓ..küñ„„.x 
FLAN DI. 


Orca 


Secta. 


me les autres. Armentieres ſur la Lys a Anme! 


600 habirans , un Bailliage & un Ma- 
giſtrat, ſes revenus ne montent qu à 
25000. elle appartient au Comte d Eg- 
mont; le grand debit de ce lieu ne 
conſiſte qu en briques qu'on fair cuire 
aux environs, Comines ſur la Lys 

partenoit autrefois à la Maiſon Je fa 
Cliſes , dont etoir Philippe dit de Co- 
mines qui a écrit la vie de Louis XI, 
le Prince de Chymais en eſt eur, 
il renouvelle le Magiſtrat quand il lui 


Coma 


plait, Lannoy a donn fon nom 4 une Ln. 


FLANURE. 


La Baſſe. 
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famille illuſtre , il y a un Chateau qui 
la rend atlez conſiderable , & un per; 
commerce d'crofes de laine qui ſe font 
aux environs : le Prince d'Iſenghein en 
eſt Seigneur & diſpoſe du Magiſta, 
La Bailce eſt un demembrement du Do- 
maine de Phalempin, elle a ete fort. 
fice dans la minorite du Roi, & fon 
Gouverneur tiroit d'immenſes contri. 


burions de la Charellenie de Lille, cel 


La Gergue, eſt preſcutement oublie. La Gorgue cz. 


2 du Pais de PAlleu eſt firuce fur 
Lys dans un Pais fort agreable , il 

a un Bailli dont la fonction eſt de * 
rer les Echevins pour rendre la juſtice, 
L'Abbaye de S. Waſt pretend avoir la 
Juriſdiction de la Campagne, qui et 


' extremement peuplee: le grand com- 


merce qui s'y fait eſt la blanchiſſerie 
des toiles: le Conſeil d' Artoĩs Exerc: 
la Juſtice dans ce Canton, ce qui le 
rend dependagt de deux Provinces, 
puiſque, quant à la finance, aides & 
ſubſides, qui montent pour quatre Vil- 
lages A 12 500 liv. il eſt Membre de la 
Chatellenie de Lille. Outre ces Villes, 
il y a de gros Bourgs qui valent mieux 
qu'elles, Turcoing & Roubaix ſont de 
ce nombre, il sy fabrique beaucoup de- 
tofts meltes de ſoye & de laine. La 


lar 
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commodire qu' ont les habitans de join- 
dre le labeur au travail de leur meticr , 
eur dome le moyen de ſubliſter plus 
aſe ment que dans les Villes termees , 
& cela contribue à y faire flcurir davan- 
tage les Manufactures , mais q autre 
part, de peur que cela ne nuilit à celles 
des Villes , il y a de certaines fabriques 
interdites a la Campagne. 

L Etat Eccleſiaſtique eſt tres · floriſ- Erar Ecels- 
lant dans cette Province, qui ett parta- Kaliuus. 
zee entre les Dioceſes de Tournay, 
Cambray , Arras & S. Omer. Le plus GCupitres. 
conſiderable Chapitre qui s trouve eſt 
celui de S. Pierre de Lille, compoſe de &. Piere, 
ciaq Dignites , 48 Chanoines, pluſicurs 
Chapelains & Vicaires, le tout au nom- 
bre de 109 perſonnes, il eſt ſujet imme- 
diatement du Pape: la Prevore a vingt 
mille ecus de rente, elle eſt a la nomi- 
nation du Roi, le Doyen & le Chantre 
ſont electifs , les Canonicars valent ſei- 
ze cent livres par an, ils ont ere fon- 
des par Baudouin V, Comte de Flan- 
dre en 1066. U y a trois Prebendes 
attectees aux Eveques de Tournay, Bru- 
ges & Ypres; le Pape & le Prevor nom- 
ment aux autres Prebendes , chacun 
dans leur mois, le Prevor n'a que ceux 


de Juin, Mars , Septembre & Décem- 


FLANDORE. 


FLANDRE. bre. Le Chapitre de S. Piat de Seclin ef 


& Piat. 


De Dousy. 


te mille liv. de revenu. Los 
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le plus ancien de la Flandre, on lui 
donne 1300 ans de fondation, il y 2 
cing Dignites & douze Prebendes qui 
valent 1000 liv, chacune, & ſont à l 
nomination du Prevor & du Pape com- 
me celle de Lille & dans les meme; 
conditions: le Pre võt a 3000 liv. de re- 
venu. Le Chapitre de Douay ętoit une 
ancienne Abbaye fonde au huitieme 
ſiécle 2 Merville ſur la Lys, elle a &t 
transferte & ſeculariſèe; il y a cing Di- 
gnires & 24 Prebendes de $00 liv. cha- 
cune: le Roi nomme le Pre võt comme 
aux precedens , & celui - ci avec le 
nomment chacun à leur mois les Cha- 
noines. Le Chapitre de Comines et 
enticrement à la — 
ue de Tournay, depuis que la Pre 
Vars eſt unie à ſon Ereche il y a 11 
Chanoines & un Doyen. Les Abbaye 
de cette Province ſont Marchiennes, 
n 
Ordre de Ciſteaux en regle, de 30000 
Choiſin, Ordre de S. Auguſtin en re 
gle, de 25000. Phalempin , idem, d 
10000 l. & le Prieurt de Sujes deper- 
dant de S. Nicaiſe de Rheims de 8oo0l 
Les Abbayes de filles ſont Moſquete, 
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| Ordre de Ciiteaux de 30000 |. Beau- 
; | pi ſur la Lys du meme Ordre de quin- 
, | ze mille liv. S. Adouan Ordre de Saint 
: | Auguſtin de 3000 |. La Paix à Douay , 
a | Ordre de 8. Benoit de 4000 liv, & Fli- 
| nes, Ordre de Ciſteaux, de 50000 l. 
Toutes ces Abbayes ſont eleftives, & 
election fe fait en preſence des Com- 
e millaires du Roi; mais Sa Majeſte ne 
e ett pas aſtreinte à la ſuivre, quoiqu'il 
1 | arrive rarement qu'elle nomme d'autres 
k. | fujers que Fun de ceux denommes au 
a | proces-verbal de Feleftion. Les Villes 
ne | ourre cela ont beaucoup d' autres Egli- 
we 
u- 
elt 
Ve- 
re- 


les qui ont toutes des revenus. Lon 


compre dans cerre p_ de la Flandre 


environ 1500 Ecclchaſtiques & autant 


de Religieuſes. Le credit des Moines 


toit autrefois ſi grand dans la Flandre 
qu ils dominoient dans toutes les famil- 
les; mais quoique le Peuple ſoit rou- 
jours fort arrache à la Religion, encore 
tres mal inſtruit, il paroit s etre 
relache de ſa ſoùmiſſion preceden- 
te; les Ecclẽſiaſtiques de ce Canton cul- 
uvent rarement les Sciences, toutefois 
en n'y voir aucun Hererique. 

Le Gouvernement Militaire de la 
Ville de Lille eſt attachẽ au Gouverne- 
ment General des Pais-bas , dont croir 


— ——— 
FLANDRE- 


Corverne- 
ment Mik- 
aire 


576 ExrAr Dt LA Francs, 


1 pour v M. le Marechal de Boufflers & 


ſon fils en ſurvivance; le Comte de 
Montbront toit Lieutenant General de 
la Province, auquel M. le Cheys 
lier de Luxembourg a fuccede ; Il yz 
de plus un Commandant particulier de 
la Ville, un Major 
& trois Capitaines des Portes. Le Gow 
verneur de la Ciradelle a ſous lui m 
Lieutenant de Roi, un Major & un As 
de- Major. Le Fort S. Sauveur, qui cc 
auſſi dans la Ville de Douay , & le Fon 
d Eſcarpe ont auſſi pareillement leun 
Gouverneurs & autres Officiers. Cel 
une regle generale pour les Villes & 
Flandre des conqueres du Roi que |s 
Troupes y ſoient logees , ſcavoir le 


Officiers dans les Pavillons biris u 


depens des Villes & à leur defaur dan 
des cabarets & les ſoldats dans les & 
zernes. Les Magiſtrars fourniſſent ub 
tenſile, c'eſt-3-dire, Pameublement an 
Officiers , les lits, le chaufage pendan 
Fhyver aux Soldats. Les troupes des C 
tadelles font entièrement à la charg 
du Roi; il n'y a point d'ẽtapes dans Is 
Pays-bas, les troupes doivent y vi 
de leur ſolde on il n'y a point de & 
zerne, on leur fournit le couvert & & 


Qarichauſee la paille pour ſe coucher. * 


trois Aides-Majon 
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bli dans les Pais-bas une Martchauſſte Flas. 


compoſce d'un Grand Prevor , dont la 
Charge, avant dere diviſce , valoit 
100000 l. fix Licutenans , deux Aﬀe(- 
ſeurs & autant de Procureurs du Roi & 
de Greffiers, 8 Exemps, & 70 Archers. 
Il ya 4 preſent deux Prevors, Fun qui 
rehide à Lille & Fautre pour le Hainault, 
les Archers ſont diviſes felon les De- 


remens, 


La Province de Lille eſt un Pais d'E- þ..., 


rats , qui Sallemblear ordinairement A 
la fin de chaque annee, en vertu d'une 
lettre de cacher du Roi, en preſence du 
Gouverneur & de Tumendant qui y Pre- 
lident, celui - ci fair les propoſitions. 
L Allembise ſe tient à Lille & eſt com- 
polce d'un Magiſtrat qui tient le pre- 
mier rang, des quatre Seigneurs Hauts 
Juſticiers , qui ſont le Roy, à cauſe de 
la Charellenie de Lille, terre & Sei- 
gneurie de Phalempin; le Prince d- pi- 
noy pour la Baronie de Siſoing; le 
Comte d Egmont ou ſes Repreſcnrans 
pour celle de Warin, & le Prince de 
Chymay pour celle de Comines ou de 
leurs Baillis; les Députés des N 


de Douay & de ceux d'Orchies. Les Ec- Don gratuit. 


ceaſtiques & la Nobleſſe waſliſtenr 
point a ces Etats, parce qu' ils ſont 
Tome IV, Bb 
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Exemprs naturellement des ſubſides; 


mais ſoit pour le ſoulagement du Pe. 
ple, ſoit pour augmenter le profit du 
Roi, le Gouverneur les aſl ſepa- 
rẽment, & Flntendant leur fait une de. 
mande au nom du Roi le { 
ment des Villes & des Peuples de h 
Campagne, en conſequence duquel ih 
accordent ordinairement un vingtieme 


& demi des revenus qu'ils tiennent pa 


Autres /ub- leurs mains: mais quant aux veritable 


Ades. 


| des Rolles arreres par Flntendant dels 


| 
Etats, le Roi leur fair une demanie | | 
ordinaire de 2 50000 liv. qui ne ma- 
uent jamais d'&re accordees, & | , 
. | 
les, moirie par les habitans de la C 
pagne, ſur leſquels on la leve par 20 
des revenus des biens. Lille donne w | { 
tre cela 113000 l. par an pour Fentretia | ,, 
des Fortifications ; la Ville de Dou p 
en donne 40000 pour le meme ſujr | 1, 
plus le Roi leve un droit de quatre ps | {, 
A 

a 

co 

re: 

mi 

Ge 

la 


tards bonnier de terres qui p- 
duir oo io. bb bt Flandre 
fait trois arpens de France; mais c 
me ce ſecours ne ſuffit pas toũ jours pon 
les beſoins du Roi, il ſe fait felon bs 
occaſions une levee d' aides extraord- 
maniere de taille, en vem 


naires, 


1 2 
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province de concert avec les Juſticiers. 
plus cette meme Province fournir Aa . 


value des fourages que le Roi ne 
2 les Penſions des 
Gouverneurs, Fentretien des Chauſ- 
ſees, oy on ging gs 
mers, la depenſe Depures aux 
ktats; de ſorte que les levees ordinai- 
res qui ſe font dans cette Province, 
montent a pres de deux millions par an, 
qui ſont employes au profit du Roi & 
an depenſes publiques: effet de la 
bonne volonte des qui paſſe 
route cruyance, ſi Fon fait attention I 
la petite ẽtendue du Pais, qui ne con- 
tient que 200 villages tout au plus, & 
la continuation 1 de leurs efforts pour 
fournir annuellement de ſi grofles fom- 
mes, dans le meme tems qu'ils ont 
pay< la Capitation, rachetc les Charges 
des Collecteurs, Controlleurs, Gref- 
hers, Syndics, Maires , Echevins & 
aurres Officiers qu'il a plu au Roi de 


comptes de toutes ces impolitions fe Nen 


rendent , ſcavoir ceux des Villes à la 
Gouverneur & de Intendant; ceux de 
l Campagne en preſence des Baillis des 
Haurs Juſticiers; ceux — 

a B b 2 
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Flad. mun en prefence des uns & des autres, 
& ceux des levees auxquelles les Nobles 
ont contribue, en preſence de deux De- 
putes de chaque Corps, Intendant 

Obſervation aſliſte & prelide a tous. La raiſon pour 
cu Jie. des laquelle les Hauts Juſticiers dirigent ces 
= x impoſitions & entendent les com 

des miſes, eſt qu' ils jouillent encore du 

droit autrefois commun à tous les Sei- 

gneurs de Haubert, d impoſer eux-m& 

mes à leurs vaſſaux des taxes propot- 
tionnècs à ce qu'ils accordoient volon- 
tairement aux Souverains, le Roi n'a- 

yant point anciennement le droit d n- 

ger aucune ſomme des vaſſaux des Sei- 

neurs, ſi eux- memes n'y avoĩent con- 

enti & wen avoient fait Fimpoſition, 

ainſi les Comres de Frandre & Ducs de 
Bourgogne ſe ſont roujours adreſſes aux 

quatre Juſtices de cette Province, qu 

etoient alors les ſeuls, afin qu ils vou- 

luſſent laiſler lever fur les habitans de 
leurs terres les ſommes convenuts & 
dont ils avoient beſoin; ces ſortes de 
taxes ẽtoient alors modiques & rares, 
mais elles ſont accruẽs à meſure que le 
Pais eſt augmente en biens, & comme 
la poſſeſſion de ces Hauts Juſticiers n' 


prendre connoiſſance, des deniers qu 


jamais etẽ rroublee ils ont continue & | 
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ſc levent à la Campagne pour les ſubli- , -— — 


des ordinaires & extraordinaires a quel- ä 
que titre que ce ſoit, Il faut remarquer * 
que les ſubſides de FAlleu ne font point du Pais 4. 
compris en celui du reſte de la Provin- — 
ce & qu'ils montent pour les 4 Villa- 
ges à 10500 florins; toutefois par arrer 

ouné en 1671, Fadminiſtration de ces 
denicrs a Ete artribuce aux quatre Juſ- 
ticiecs. Mais comme les Seigneurs ont 
nezlige de ſe trouver aux Allemblees , 
ulaut 3 leur propre prejudice du droit 
qu'ils ont de commettre leurs Baillis à 
leur place, & que d' aillcurs les affaires 
qui pallent par leurs mains intereflent 
tout le Public, Fuſage des Conſeillers 
penſionnaires qui les aſſiſtent de leur 
avis veſt Erabli avec juſte raiſon, il y 
5 en a deux avec un ſeul Greer & deux 
Receveurs qui ont achere leurs Charges 
avec le droit dheredire chacun 7 5000 |. 
, Le Roi a encore dans cette Province un pure. 
, Domaine qui lui rapporteroit 60000 |. 
par an, Sit n' toit preſque entieremenc 
1 eng uz tant du fait du Roi d Eſpagne 
2 que du ſien, il wen tire pas à preſent 
1 plus de 10000 l. 
* Comme la Province de Lille eſt un 
f Pais de Commerce, il neſt pas éton- 

nant qu'il y ait peu a ug & que 
Bd 3 
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ND les terres erigtes en Dignite y ſoient 


ſi rares; il y a cependant de très- bonnes 
maiſons, le Comte d Egmont y poſlede 
la Baronie d' Armentieres, Erquinghem 
fur la Lys, Radinghan, Rouvroy, & 
Simon, Verl „ Wavieres & &. 
Albin. Le Prince d Epinoy du nom de 
Mielun, le Marquiſat de Roubaix, h 
Baronie de Cliſon, Brocueq, Baiſſſeaus, 
Ennechin, la & Montreuil Ache. 
vens. Le Prince de Robecq, du nom 
de Montmorency, Capelle en Puelle, 
Berſces , les Watines, & No- 
naing; le Comte de Horne la terre de 
FEcluſe ; le Prince de Bournonville, 
ps; 12 Dr 

anghein , du nom de Villain, Gang, 
Capinghen, Honglois, Lys, Launoy, 
Comines, Sequerrin , Lincerre & Saunt 
Oupplines; le Duc d*Arrech, Turcoing; 
le Prince de Chimay de la maifon 
Hamin , Comines & Hallin ; le Come 
de Boflu , le Bas Warnetton; le Comte 
de Souaſtrẽ, Courtis & Empoye i 
; le Prince d*Ernicuſe petit · i 
du Richardor, la Terre d*Aw 
berhot; le Marquis de Longaſtre, ł 
Vicomte de Haut Bourdin & Emmerin; 
le Comte de ignies, Beaucam 
Vieres; le Comte d'Alennes, Alenns 
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avec Herquincq , Hem le ſec; le Comte 
de Maldeghem , Marquet en Ofter- 
vant ; le Comte de Rache, la terre de 
Rache; le Comte de Ribaurie , la tetre 
de fon nom; le Marquis de Lade, Pe- 
roane ; le Baron d'Ederem du nom de 
Reneſſle, Viſignon; le Comte d*Errecs , 
la terre de ce nom; le Baron de Foſſeux 
de la maiſon de Hennin-Lietard, la 
terre de la Motte au Ploick; le Vicomte 
d Amaſt, la Sei ie de uin; 
le Baron rn & 
Florent ; le Comte de Mourville, Hou- 

le Marquis de Han du nom de Sand, 

terre de Hem , Sailly & la Rive; le 
Comte de Fleſtres du nom de Vigna- 
court, Marquillicrs, Hautay , Feſches, 
la Rance & Herlies ; le Comte d'Auna- 
ples dunom de Robles, le Comte d' Au- 
naples Santes & Quinquempoix ; le 
Come de Lumbres de la Maiſon de 
Fiennes , Erain; le Comte d' Aunerval, 
Thumieres; le uis de Henchein 
du nom de Cro, Ferlinghen ; le Mar- 
quis de Queſaoi, la terre de fon nom; 
le Comte de Genech , Fermelles & la 
Prairie de Barlaimon, le Cornte d Ave- 
Baron de Bruques, Neuville en Fer- 
rain ; le Baron A terre de 

Bd 4 
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Chevens; le Baron de Landaſs, la ters 
de fon nom; le Sieur de Bourgogne, la 
terre de Herbaine; le Sieur des Croix 


la terre des Pottes; le Sieur d' Aſſigny, 
la terre de Henſclimieres; le Sieur de 
Wand k, la Prevore de Fretin; 
le Sieur du Chatel, la Houarderie þ 
Motte, Ringueval & Halluim à Fleirs; 
le Sieur de la Croix d' Adizelles, Heby. 
ternes, & Muliembus; le Sieur de Hen 
nein Bernicule , le Meines; le Sieur de 
Thauremonde Merignies, &c. Les pla 
confiderables de ces terres font Chi 
ſoing de laquelle dependent pres de 
300 Fiefs; Waurin qui en a 280; C 
mines qui en a 200; Roubaix qui @ 
a 150; le Queſnoy , Raſches, Auns 
ples , Avelin, Hausbourdin & Boubel- 


que Erige en Baronie en faveur des deſ- 


cendans de celui qui a donne la rel» 
tion de fon voyage de Trrquie, Parmi 
les perfonnes qui viennent d' etre nom- 
mees , il y en pluſieurs, dent les Ancł- 
rres ont polledes les us grandes Di- 
gnires & des biens conderables, 
mais leur poſterire eſt bien dechue, I h 
reſerve des Seigneurs de la haute No- 
bleſſe qui ſont au Service de la France 
& de Ef les autres font peu de 


chemin dans le Service & à la Cour, 
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les honncurs de celle-ci ne leur ſout 

point allez ſenſibles pour les y arcirer. A 
La Province de Lille a beaucoup 

#avantage pour faire fleurir ſon com- de L Pro- 

merce ; la fertilitè du Pais, la commo- 

dice de la Navigation „le debit tacile 

des Marchandiſes & fur tout le genie 

des habitans qui y eſt porte. La Vil- 

le de Lille eſt celle qui mer toutes les 

autres en mouvement, parcc que les 

habirans ſont aſſez rici.cs pour tormer 

de grandes entreptiſes: on aura peine 

2 croire ce qui eſt vrai, que cette ſeule 

Vile fait ſubſiſterx dans le Pais plus de 


100000 perſonnes , par le moyen de 
r mais en traitant de 


cette mariere , il eſt bon de remarquer 

que le commerce a rapport 3 deux lor- 

tes de choſes, celles qui croiſſent dans 

uw Pais pour y ètre conlommees plus 

loin & celles que Fon fait venir des 

— ſappleer 2 ce -. 

ent. . A Fegard 

premier, on a — 4 

eben ge nf 

huiles, fruits, &c. Et 1 fl, 

loze , deneelles , &c. mais on n'a pas 

encore expliqus ce qu elle tire de ſes 

voilins. La France lui fournit des vins, 4. 1 

& eau de vie, 6 ES „ des France, 
By 5 
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3 cuirs, fromages, du 
dron, de la corne, du cuivre, de. 


caracteres d'imprimerie , des livres, dy 
papier, du miel, du marbre, du co 
Tg _ 6% 
iege & d' 

. 

la volaille, des ſoins, du charbon & 
terre, du fer, du plomb, des fils d'ar- 
chal & de laiton 1 
& de Portugal de For, de Fargem, 
Sr. 
EC 4rglererre huiles, des olives. Elle tire d Ange- 
terre & d Irlande des draps, des bem- 

res, des chairs ſalées, faifs, dez 

cuirs , des pelleteries, des chapeaux, 

& enſin à proportion de toutes les par 

ties de Europe ſelon ce qu'elles pro- 
duiſent. Le commerce de Lille avec k 


voire , des curioſites des Indes, ds | 


Flandre s entretient pour Fordinaire ps | 
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charols ou par mer, par la voye de. FLanok. 


Dunkerque ; elle tire une infinite dar- 
gent de la Province, A cauſe de Ia 

conſommation des vins & eaux 
vie, il eſt vrai que les Troupes y en 
„ mais il retourne auſſi-tot à 
fa ſource; ainſi on doit dire que cette 
Ville eſt plus utile à la France qu à elle- 
meme. Le Commerce avec la Hollande 
eſt neceſſaire , mais les Hollandois em- 


| portenr tout le profit, parce que Fon 


chez eux ce qu on pourroit tirer 
* des lieux memes ou ils le 
vont chercher. Celui du Pais-bas Eſpa- 


rablement utile que celui d Eſpagne & K 


des Indes, c'eſt pourquoi les 0 
cians de Lille le recherchent cles 
Eardeur ,ne ſe contentant pas des Mar- 
chandiſes que les Pais , qui ſont natu- 
rellement 2 leur portce, fourniſ- 
ſent, mais cherchant dans tous les licux 
du monde ce qu' ils croĩent etre propre 
| y debirer , & quand ils ne peuvent le 
fare eux-mEmes , ils ſe joignent avec 
des Marchands s pour faire en- 


ſemble un plus grand effort; mais dail- 
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leurs cette jonction ſert très- utilement 
res, ils tachent par {on moyen de ſau. 
ver des accidens, en mettant leurs mar. 
chandiſes ſous des noms empruntẽs, eu 


appliquant aux Eroftes des plombs con. 
trefaits & autres moyens que la neceſf. 
re fait imaginer, leſquels diminuen 
pourtant le profit a proportion des pei- 
nes & des ſoins qu ils donnent. Il y a, 
manieres de negocier avec HEſpagne & 
dans les Indes, Pune quand un Neyo. 
ciant envoye en Eſpagne des Marchay 
diſes qu'il fait en fuire paſſer aux Inde 
pour ſon compte & 2 ſes riſques, ce qui 
sappelle groſſe avanture ;, Fautre quand 
un Negociant achete pour le compi 


des Marchands d*Ef , ce qui ſe 
nomme Commiſion : tar 
profitable, le ſecond eſt plus ſur à caule 
des riſques de * 
bit, des guerres frequentes & fur tow 
a cauſe =o — faut payer a 
Roi d Eſpagne, ce qui tient les 

cians dans une ako — 
de ne pas reuſſir ou de ne pas retiret 
leurs effets avec ſurere. C'eſt pourtam 
le ſeul commerce qui enrichit cette Pro- 
vince, pui ſque c'eſt le ſeul qui hui ap- 
porte de Fargent, que Fon feroit venir 


By ww & ny & re imnuwmn 3a = ag en dg d gy = WE @o2e HON 55 5h ©. . AA Cc. a 


1 
1 
u- 
* 
en 
N. 
. 
M 
* 


— 


Nr F NAS d . oer 


Err DE 14 France, 583 
en nature , fi VAngleterre & la Hollan- 
de ne trouvoient moyen de Pactirer chez 
eux , pour envoyer la valeur en mar- 
chandiſes ou en draps ou en lettres. La 
Province de Lille fair rous les ans pour 
quatre ou cinq millions de commerce 


— 
FLAN DRI. 


avec l Eſpagne & les Indes, les mar- 


chandiſes qu'elle tire de Hollande ne 
conſomment pas la cinquieme partie de 
cet argent, ainſi elle devroit attirer tous 
les ans trois à quatre millions en eſpe- 
ces, cependant on ny en apporte point 
& on n'y en apportera jamais tant que 
les choſes ſeront fur le pied ou elles 
ſont, & que Fon ne laiflera pas aux 
1 libertẽ de traſiquer des eſ- 
peces comme di autres marchandiſes. II 
a trois choſes principales qui font que 


l 


argent qui devroit venir en eſpece 


palle en Hollande & en Angleterre: pre- 
mierement la facilite qu ont les Nego- 
cians à trouver des vaiſſeaux Anglois & 
Hollandois qui viennent EG agne , 
fur leſquels ils mettent plus — i 
leurs effers que fur les vaiſſeaux Fran- 
gois 4 qui ils ne ſe fienr 1. Ls 
prix quiils retirent des lingots ou caſ- 
tilles ou reaux d argent, qui eſt bien 
plus grand en Hollande & en Angleter- 
e qu en France; 30. Fantipathie na tu- 


PAN D RR. 


Exact qu'il le pourroit Erre. Enfin & 
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relle des Ef; 5 & des Frangois, 
fair qu'ils ſe ſerviront pluror des . 


gers prers à partir d' autant qu' ils fon 


en dthance de 1a fidelirs ou de Fimpui 


ſance des Frangois. Pour attirer dang 
un Royaume des eſpeces d'or & &. 
an il faut au moins en payer la yz. 

& la connoure auparavant; mais 
C'eſt un ſecret que la France paroit ne 

pas vouloir apprendre ; en Angletem 
28 les Orphevres qui achetent la 
marieres d'or & d' argent; en Holland 


tous les gros Negocians en font traſc, 


le prix men eſt pas fixe, celui qui en: 
plus de beſoin en donne davantage, le 
poids & le titre eſt la ſeule choſe qu 
y examine & ſur ce pied il y a encore 
de Vavantage a envoyer des matieres en 
Hollande, parce que Feffai qu on j fa 
eſt plus av —_ qu'en _ ot 

quoique cet ſoĩt pas 
debe. — — 

dois n'y perdent pas, puiſque cel 
leur arrire une infinire d' argent qu'en 
ne porteroit pas chez eux, il toit auf 


prix exhorbitant des changes de France 


| en Hollande determine les — 


y faire mettre leurs matieres d'or 


argent pour le payement des wh. 


a 
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chandiſes qu ils en tirent, parce qu au- 
rement ils perdroient la plus grande 
partie de leur profit. 

Quant au Commerce d' Angleterre, 
Fon peut allurer qu'il n'eſt pas favora- 
ble 2 la Province , * n'y ſcau- 
toit envoyer avec profit aucune des 
marchandiſes qui y naiſſent ou qu on y 
fabrique , & qu on ſe peut au contraire 
aiſement paſſer de celles qu'on en tire, 
Ala reſerve de Fetain & des cuirs. Les 


Hollandois erent aurrefois 
ue Fon nctablit le commer- 
ce des Villes Frangoiſes fur un pied 


certain & raiſonnable, par exemple, 
que fon ne retiràt directement du Nord 
ou des autres Pais les 4 
on prend chez eux, mais ils pacoi 
aujourdhui raflures par Vincompa- 
tibilite de nos mœurs & de nos deſſeins 
avec Ordre & la Regle. La Flandre 
Pan ay eons; dg ufo 
à Fegard du reſte du Royan- 
3 -2 Way er 
Pais Errangers y payent les droits 
ordinaires , ſurvant le tarif de 1671, 4 
moins qu'on ne veuille les faire 
plus avant, auquel cas il ſaffir de pren- 
dre un acquit à caution pour entrer en 
France, où Von paye aux Bureaux d A- 


FLANDRI. 
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FIT miens , Peronne & autres, ſuivant le 
tarif de 1664. Il en eſt de meme de 
droits de ſortie, ſoit que Von falle ſor- 
tir les marchandiſes du Royaume , ſoit 
qu'on les deſtine au Pais conquis, mais 
empecher les fraudes, il a ere &z 

i des Bureaux dans toutes les Ville 
ou Fon eſt oblige d'y faire declaration 
des marchandiſes & d'y prendre paſſa 
vant , quoi qu'il ne ſoit du aucun drot 
d'une Ville à un autre: 

Es droits du tarif de 1671. {ont ſi haus 
que les Marchands riſquent tout pom 
ne les point payer , ils ſont meme f 
voriſes & — ces _— 
cher h, * on —— palochetl 
Finrerer des Fermiers. Ainſi il eſt cer- 
„ 
t t, Cai 0 

bligarion ou ſe rrouvent les Marchand 
& Voituriers de S arreter a tous momens 
2 mettre la main à la bourſe, a 
agreable aux Flamands , leur fa 
. de voir diminuer le nombre 
de ceux qui Exigent ces differens drow 
ou declarations. Les Gabelles n ont aw 
cun cours dans la Flandre Gallicane, ov 
les Peuples ont &r& maintenus dans k 
droit de franc ſale , mais en revanch 


21201” mwfrF2%Q rr. 5 hun 


23288 


* 


IFF AUS FFF 


** 
8 


Tei EFH LEES 


Err Dr 14 FRANdcz. 193 
an y a chargè les poiſſons & toutes ſor- 
* marchandiſes d' une extreme 

tire de droits, de ſorte qu on ne 
peut pas dire qu'il S/ conſomme la 
moindre choſe qui en ſoit Exempre. 


MENIN 
ET SON TERRITOIRE. 


A Ville de Menin eſt firuce ſur la 

Riviere de Lys & eſt Chef-licu de 
reize Villages qui compoſent une des 
cinq verges de la Charellenic de Cour- 
tray; C*'etoit anciennement une Sei- 
gneurie particuliere qui fut acquiſe vers 
vers Pan 1350, 
Comte de Flandre. Philippe II. Roi 
& Eſpagne, dans le deſſein de la forti- 
411 partie des maiſons 
qu il y avoit pour lors au nombre de 
1200, le Roi a fait demolir les anciens 
ouvrages & en a fait faire de nouveaux 
en 1678. qui Font rendue une des meil- 
leures Places de Flandre. Il y a un grand 
Bailli qui eſt Semonceur & un Corps de 
Magiſtrature qui ſe renouvelle ſelon la 
volonte du Roi, il connoir de toutes ma- 
teres à la reſerve des Cas Royaux , qui 


vont au Parlement de Tournay , ainſũi 


Louis de Creſſy, 


— — 
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car. que Pappel des jugemens du mime Ma. 
giſtrat. Il ne reſte dans la Ville que 5 4 
Commerce. 699 maiſons. Le ſeul commerce qui 
y fait eſt celui des grains, des tolles 
& du fil qu on y blanchit, & celui de 
la bierre 1 qui eſt fort recherche 
il ya -_ * Nlanufacture de cha. 
pe & ſans apprèt qu'on pourrom 
aire fleurir, — on pourroit 
au er le commerce des toiles & 
du fil, le blanchiſſage de Mcnm appto- 
Kr revenus, Chant de celui de Hollande. Les re- 
nus de la Ville ne montent pas à oo 
E 144 les charges —_—— 
, ce a porte ſouven 
le Roi à faire hat ys 4000 l. que k 

Ville lui devoit payer de ſubſide. I 

Coupens. a qu'une Paroiſſe, deux Couvens 
Religieuſes, deux Maiſons de charitt 
por les pauvres, elle eſt de la maiſon 
Gouverne- de Sy ar ie a de la Vile 
mene Mill eft le Marquis ly FEtendart, qui 
> ef ae cates, 8 » fore ha 
Lieutenant de Roi, un Major, Aide- 
Major, &c. les troupes font logess 
Son produir, dans les cazernes. Le terroir de Menin 
eſt compoſe, comme on a dit, de 1z 
villages & d' environ 100 bonniers de 
terre, il y croĩt toute forte de grains & 


ſurtout de la bouquette, ou bled Sar 
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tin, dont il ſe fair une grande conſom- , —— 
mation 2 Menin pour la bierre blanche. ge 
|| y a une Cour Serdale pour la Verge , 
celt-3-dire , pour le territoire de Me- 
nin, ou les affaires ſont jugtes par les 
vaſſaux , le Bailli de la Ville en eſt chef. 

Laide que le Roi tire de ce Pais, eſt Rerenus du 
environ 50090 liv. qui ſe levent en Ni. 
forme de taille, ſuivant un rolle arrete 
par Intendant de la Province; le Roi 
leve de plus à ſon profit les droits que 
Fon nomme des quatre membres de Flat» 
dre, qu'il a fait r&unir à ſon Domaine 
environ 100000 liv, par an, y compris 
une trentaine de 1000 l. d' autres droits 
Domaniaux , mais la maniere dont on 
les percevoit les rendoit ſi onereux 
Peuple, que pour en adoucir le joug 


cuniaire, Il n'y a qu'une Abbaye de 
Religicuſes dans ce territoire, elle eſt 
de FOrdre de Ciſteaux & ſe nomme 
Wenelghen, elle eſt elective comme les 
autres de Flandre. Il n'y a point de No- 
bleſſe A Menin & tous les Seigneurs des 
Villages de la dependance n' ont autre 
Juſtice que celle qui eft nommee fon- 
gere & fc qui n'informe que de la 
police, toutes les affaires contentieuſes 
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vont au Parlement de Tournay juſqu' 
ce que le Bailliage d' Vpres ſoit erabli, 


FLAXDRE. 


TOURNAY 
ET PROVINCE 


DE TOURNAISIS 


E Tournaiſis eſt une petite Provis 
""_ 13 de dix lieus e 
& tout au plus quatre de largeur, da 
deux cores des Rivieres de la Scarpe& 
de FEſcaur ; elle commence 4 S. Aman 
ſar la Scarpe , 8 Morraigne, 
Antoing & Tournay juſqu' au deſſus d 
Pont de Pierre. Ce Canton avoir pref 
que rouj cre 1 
verne en forme de Republiq 
demembrement de FEmpire Francois, 
juſqu'à ce que les guerres d'Edouard 
Roi d' Angleterre contre Philippe & 
Valois, engagerent celui-ci a s aſſura 
de Tournay. Edouard qui regarda cea 
comme une injure faire 3 FEmpire, 
dont il toit Vicaire , en forma le ſieꝶ 
mais la Place fut ſi 1 
Godemar de Pequiny Seigneur de Fa 
en Ponthicu, qu elle demeura à la Fra- 
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te, elle fut cedce 2 Philippe Duc de 
Bourgogne a Voccation de fon mariage, 
comme Lille, Douai & les autres Places 
demembrees de la Flandre dont il a été 
parle. Louis XI. la fit ſurprendre en 
1477 par les intrigues d' Olivier le Dain 
ſur Fheritiere de Bourgogne. Entin 
Charles V. Sen rendit le maitre Fan 


1521, & ſes Succefleurs ont poſfſede 


uſqu en 1667. que le Roi fit la con- 
quere des Villes de Tournay & de ſes 
dependances qui lui furent cedees defi- 
nitivement par le Traitè d' Aix-la-Cha- 
pelle. Cette Province ne contient en 
tout que 86 Villes, Bourgs, Villages 
ou Hameaux , ſon terrein eſt uni, tes 
rerres ſeches & cependaut allcz propres 
pour les grains: les prairies y font bon- 
nes & en quantire, le bois de petite 
ttendue, mais frequens toutefois, ceux 
de Abbaye de S. Amand font de 4000 
arpens , les arbres qui y ſont ordinai- 
res font le charme & le chene. II y a 
des eaux minerales à S. Amand qui ont 
de la reputation: on tire dans tout Vel- 
pace d entre S. Amand & Tournay une 
pierre noire dont Vuſage particulier eſt 
etre reduite en chaux, qui eſt la plus 
excellente du monde, on en envoye 


fort loin, auſſi bien que de la cendree, 


FL ANDRE. 
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qui fait un ciment admirable dans le 
lieux aquatiques. II y a auſſi une aut 
terre qu on nomme Derle, qui ſen} 
faire de la fayance, les Hollandois h 
viennent chercher en quantite au villa 
ge de Brayelle & sen fervent tres-utils 
ment, puiſque leur porcelaine qui a 
eſt faite a par tout beaucoup de rẽpum 
tion, les Tournaiſiens au contraire mu- 
vaillent fort mal. Il n'y a 
Ri vieres navigables que I Eſcaut & h 
Scarpe, encore la navigation de celle 
Ia eſt interrompue à Tournay par u 
ſaut quelle y fait, qui a oblige de bb 
tir une Ecluſc , dont le principal 
eſt de faire tourner les beaux moulins 
cette Ville & de procurer une inonds 
tion pour fortifier la Place; ces mow 
lins, dont on vient de parler, peuven 
moudre en 24 heures aſlcz de farin 
pour nourrir $000 hommes pendat 
un jour. 
Il n'y a point de Villes aux Pais-bs 
ot Tournay ne puiſſe porter fon con 
merce par le moyen de ſes rivieres, 
mais cette rr 
la guerre que les Villages 
3 abandonnes , & que n 
habitans qui reſtent n ont pas la moiii 
des beſtiaux neceſlaizes ; ainſi la car 
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pagne ne fournit qu peine la ſubuſ- . 
tance des habitans, loin d'ètre en etat Ee 
ue les autres Pais profitent de ſon 
abondance. La Ville de Tourvay eſt ſi 
ancicrne que ſon Erablifſement remon- 
te juſqu'au tems des Romains , on ne 
ſcar pas toutefois quel en a ere le fon- 
dateur. L'Eſcaurt ſe diviſe en deux & 
ſepare du reſte de la Ville la partie qui 
elt du Dioceſe de Cambray. Il y a un Fr de E- 
Parlement, un Bailliage Royal une Juſ- 2 * 
ice des Traites. L'Eveque & le Chapi- 
tre ont chacun la leur, & enſin la Ville 
a fon Magiſtrat ordinaire comme tou- 
tes les Villes de Flandre. Le Conſeil 
ſouverain qui a et ErigeE A Tournay en 
1668, fur cleve à la Dignire de Parle- 
ment en 1686, & ſon reſſort fut aug- 
mente de toutes les conqueres du Roi 
pour recompenle de ce qu'il avoir per- 
du 2 la reddition de Courtray , d'Ou- 
denarde , d*Aeth, Binſickx, Charlcr 
que le Roi voulut bien remettre a VE(- 
en 1679. Les Charges de ce Par- 
ont ere rendues hereditaires en 
1693 , il eſt compole d'un premier Pre- 
hdent que le Roi nomme, de trois Pre- 
hdens-3-Mortier qui ont achere leurs 
Charges 45000 liv. chacune , de trois 
Chevaliers d'honneur qui ont pays 
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-——— 20000 |. chacun, & de 24 Conſcillery 


FLANDRE. 


qui en ont paye 27 a 30000 |, le Par. 
quet a ſes Officiers or dinaires: le Bail. 
hage eſt Fancienne Juſtice des Rois de 
France: il tenoit autrefois ſon Siege ay 


-le-Maire, que comme il; | 
ere dit, la yu ln — 
independante ; les en ont & 
creees hereditaires & vendues en 1693, 


il connoit des Cas Royaux & toutes la 
affaires contentieuſes en premiere inf. 
tance dans le Tournaiſis, il eſt 

ſe d'un Bailli, de I Lieutenans & 
de fix Conſeillers, &c. La Juſtice de 
Traitcs eſt parcille aux autres du De. 
partement, celle de SI du 

Chapirre ſont feodales a 

lis & hommes de bes Li Le R 
connoit entre les Bourgeois des 
contentieuſes & de Police, comme dans 
les autres Villes de Flandre, il eſt n- 
nouvelle rous les ans par les Commi 
ſaires du Roi, mais les Offices deh 
Ville, comme * des Penſionnaires, 
Conſeillers, ceux des Treſoriers, Greb 
fiers, &c. ont &te rendus D 


& Situation ainſi que les Offices d' Aſſeſſeurs. L 


Ville eſt ſitute dans un terrein inegil, 
elle contient pres de 4000 maiſons mi- 


lees de pierre noire & de briques , & 
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16000 habirans. Lair y eſt pur; ce qui Fiaxvks. 


rend le naturel des habirans aflez vif, 
mais ils n'emploient gueres leurs eſprits 


aux ſciences. Les revenus de la Ville & 


conſiſtent en droits ſur les boiflons & 
\ denrces & autres biens Patrimoniaux, 
ils montent environ à 500000 |. mais 
ils ſont charges de 200000 l. de rentes 
conltiruces , ainſi il ne lui en reſte que 
zocooo qui ne ſont pas ſuffifans pour 
payer les Aides ordinaires & extraordi- 
naires & les autres charges des Villes de 
flandre, de ſorte que ce Magiſtrat ne 
pouvant pas ſubvenir, a et contraint 
de ſurſeoir le payement des rentes , cc 
qui a totalement ruine fon credit. Les 
reſources de cette Ville ſont fort petites, 
&ũ le Parlement ny attiroit du monde, 
on la verroit diminuer de jour en jour. 
Les ſeules manufactures qu'il y a ſont 
les bas d'Eſtame, les mocades ou mo- 
quettes & les fayances. On compre deux 
mille Maitres de tous metiers , mais ils 
font tres- pauvres ainſi que le reſte des 


habitans. La Ville de S. Amand mé- K. Amund. 


rite un article particulier, elle eſt ſur la 
Scarpe , FAbbe du lieu en eſt Seigneur 
Temporel & diſpoſe du Magiſtrat , il y 


3j ou 4000 habitans & 600 maiſons. . . g.. 
Quoique le Tourneſis ſoit fi petit, il Fe. 


Tome IF. Cc 
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eſt parrage en trois Dioceſes , Tour. 
nay , Cambray & Arras depuis Ferec. 
tion des Evecnes de Gand & de Bru. 
ges. Celui de Tournay a &e renferme 
dans ſon extenſion ſur le Tourneſis & 
les Charellenies de Lille & de Cour. 
tray, ainſi il ne lui reſte que 350 Pa 
roitles dans le Tournaiſis, & Arras 8 
tend juſqu'à pres de Mortaigne. L'Eye. 
che de Tournay vaut 5ooco l. de rene 
en tems de paix & A peine 20000 
dant la — : „ biens fon 
firues fur la domination d*Eſpagne. Le 
Chapitre de la Cathedrale eſt très con- 
fiderable, il eſt compoſe de 42 Preben. 
des, FEveque n'y a d' entree qu en qua- 
lice de Chanoine, leſquels doivent tou 
etre Nobles & Gradués, leur revenu 
eſt inégal, y ayant des Prebendes de 
4000 lv. & d'autres de 1500. Le plu 
ancien Chanoine a toujours droit d 
ter celle qui vaque, toutes les C 
tions appartiennent à FEvEque, hors 
celle de deux Prebendes , dont le Roi: 
la nomination. Le Chceur de cette Egli. 
ſe eſt rempli de 200 Ecclẽſiaſtiques dan 
les Feres ſolemnelles, parce que le bs 
Chceur eſt nombreux & que les Cure 
qui dependent du Chapitre ont droit de 
s'y trouver & meme d'y recevoir une 
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atribution. Les Abbayes de la Provin- 
ce ſont S. Martin de — Ordre de 
— en Regle de 60000 liv. S. Ni- 
colas, Ordre de S. A uguſtin, 10000 l. 
K Amand Ordre de S. Be Benoit en regle 
de 100000 l. Chateau pres Mortaigne, 
Ordre de Premontre en regle de $0001. 
Les Abbayes de filles font les Prez a 
Tournay Ordre de Saint Auguſtin de 
600 I. & le Saul-Choy Ordre de Ciſ- 
teaux de 7000 liv. Outre ces Abbayes, 
celles des Provinces voilines polledent 
de grandes terres dans le territoire, de 
ſorre que les Ecclẽſiaſtiques ſont eſtimẽs 
avoir la propriere des trois quarts de 
tous les biens qui y ſont. 
La Ville de 8 a un Gouver- 
neur particulier, un Lieutenant de Roi 
iy commande, un Major, deux Ai- 
Majors & deux Capitaines des Por- 
tes; la Ciradelle a un Gouverneur, un 
Lieutenant de Roi, un Major, &c. Le 
Tournaiſis eſt un Pais d Etats qui font 
compoſes de trois ordinaires, 
Clerge, Nobleſſe & Tiers Etat: ils S aſ- 
tous les ans ſur la convoca- 
non d'un Grand Bailli ; le Gouverneur 
& Elatendant y 7 holy celui-ci y fair 
auſh les es au nom du Rol Le 
Clerge eſt compoſe de VEvEque , des 
b C 2 
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1 Depurtes du Chapitre & des Abbes de 


la Province avec le Prevor de S. 

la Nobleſſe nadmet que les Seigneum 
de Mortaigne , de Rhum, de Pecq, de 
Warcoing & des Pierres repreſentes par 
Jes Baillis & le tiers Etat, les 

des Communaures du Plat- Pais. Ces 
Etats donnent ordinairement au Roi 
62 500 |. pour aide ordinaire & racha 
de Garniſon; le Magiſtrat de T 
accorde en particulier 50000 l. pour le 
meme ſujet , & 30000 |. pour les fort- 
cations. On leve de plus Fimpot ordi- 
naire de quatre patards par bonnier de 
terre qui produit 5 50o hv. Les Etats 
payent encore la plus value des foura- 
ges, dont le Roi wacquitre que 7 ſ. 6d. 
par ration, ce ſont la les charges ordi- 
naĩres: quant aux extraordinaires, com- 
me elles dependent des beſoins publics, 
il n'y a point de regle certaine que l 
volont du Roi; le revenu des Etats eſt 


de 12000 liv. ren percoir fur les 


boiĩſſons, ſur les beſtiaux & en deux tail 
les ordinaires, mais cette ſomme ne 
fuffr jamais à ce qu'on cxige du Pais. 
Quant au Domaine, tout ce que le Nui 
reſſede dans le Tournaiſis ne va pas! 
plas de 1 5006]. de revenu, dont la 
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de la Nobleſſe, il y a de Grands Sei- 
gneurs qui y poſſedent de belles terres, 
mais ils ne demeurent point dans le 
Pais; le Comte de Sobre a la terre de 
Rhum , le Prince d'Epinoy celle d'A- 
bing, de Vechin & de Peronne ; le 
Prince de Robeque Beuveries ; le Ba- 
ton de Mortagne la terre de fon nom; 
le Baron des Pierres de la maiſon de 
Lannoy , la terre des Pierres ; le Baron 
Eu, la terre du m&Eme nom; le Mar- 
quis de Hem , dont il a ere parle en 
[Article de Lille, Eplechem & Leſdin; 
le Rheingrave , la terre de Peich. L' Au- 
teur finit ſes obſervations ſur ce Pais, 
en diſant qu il ſeroit facile d'en aug- 
menter le commerce, en ſoùtenant les 
Manufactures & prenant de bonnes 
meſures à Fegard des Negocians: 


VILLES 
ET DEPENDANCE 


DE CONDE. 


1 A Ville de Conde n'eſt conſidera- 

ble que par ſes Forrificarions , elle 

a peu de rerritoire & en auroit encore 

moins, ſi le Roi n'ayoir fair deſſecher 
Ce 3 
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Fiandnz. 30000 bonniers de terres qui avoient 


ere inond&es du tems du Gouvernement 
d'Eſpagne , & dont Finondartion faiſoit 
alors la plus conſiderable defenſe de 
cette Place, elle eſt firuce 3 Vembou- 
chure de la Riviere de Haine dans FEC. 
caut, & faiſoit autrefois partie de la 
Chatellenie d' Ath, dont elle a ere de. 
membree par le Traite de Nimegue. Le 
Comre 4e Sobre en eſt Seigneur pro- 
prictaire, & poſſede auſſi les trois quarts 
des bois qui en dependent ; Fautre 
quart eſt au Roi. La nomination du 

giſtrat appartenoit touj au Fei⸗ 
| r 
le Roi a juge à propos de le faire &a» 
blir en ſon nom, parce que ſon auto- 
rire eſt grande, ayant ſeul la Juriſdic- 
tion dans la Ville. Les revenus com- 
muns ne montent qu à 30000 |. ſur leſ- 
quels la Ville en doit 12000 hiv, de 
rente & 6000 qu'elle paye à l Etat Ma- 
jor , de ſorte qu'il lui reſte ſi peu que 
le Roi ne lui demande aucune aide & 
qu'il fournit à la iſon les memes 
choſes qu'il donne ordinairement aui 
Troupes des Citadelles; la Ville a 300 
maiſons & environ 3000 habitans qu 
wont point de Manufactures. II y a un 
Chapitre de 26 Prebendes, dont il un 
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en 2 que 22 de remplies. Le Roi en 
nomme douze y compr 1s le Prevor & le 
Comte de Sobre dix. Il y a dans la Pla- 
ce un Gouverneur particulier, un Lieu- 
tenant de Roi, un Major, un Aide- 
Major , un Capitaine des Portes. Le 


Domaine du Roi a Conde rapporte par 


an $0000 liv. il conſiſte en quelques 
droits & revenus anciens, & dans les 
droits qu on nomme d Etats d'Hainaulrt, 
entre leſquels eſt une impoſition ſur le 
char bon de terre qui paſſe par cette Vil- 
le, laquelle produit annuellement pres 
de 50005 l. Le Roi jouir encore de 5 50 
arpens de bois qui font partie de fon 
Domaine. Les Dependances de Conde 
conſiſtent en fix Villages, dont trois 
ſoar dans la Banlieue; Faide de ces 3 
Villages rapporte 1200 l. on y leve auſſi 
au profit du Rot les droits des Etats de 
Hunaalt qui font partie de la ſous- fer- 
me 24acrale du Domaine de Flandre. 
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VILLE 
D E 


VALENCIENNES. 


leer LI Pre võtè de Valenciennes s ctend 


le long bo des deux cores de R- 
caut depuis le Village de T Wau. 
res 4c Conde — hes r 
es de long & deux de large, elle 
Eroir poſſedee anciennement par des 
Cortes particuliers, & les Comtes de 
Hainault Fayant acquiſe, ont riche de 
la confondre avec ancien Domai- 
ne, toutefois les habitans ſe ſont toil 
jours regardes comme Membres d'un 
Etat particulier, c'eſt pourquoi le pre- 
mier Officier du Plat- paĩs eſt nomme 
Pre võt- le- Comte, ceſt-adire , Prevor 
du Comt ou Comte de Valenciennes. 
Cette Province contient 28 Villages, 
dout quatre font dans la banlieue de 
la Ville, le terroir y eſt tres-ban & 
porte grande quantite de grains, 
foins & de bois: on y trouve de routes 
les pierres propres 4 barir , VEſcau 
commence à ctre navi par lui-me- 
me dans la Ville de Valenciennes. Cete 
Place eſt non-ſeulement la Capitale d 
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Comtè, mais cncore le Chef- lieu de la 
Chätellente de Bouchain & de la Pre- 
vore du Quelnoy , on rapporte [a fon- 
dation a VEmpercuc Valentinien, fa 
licuation eſt extrèẽmement commode par 
Pabondance des eaux qui y font portces 
en quantitè de 9 particulieres 
por difterens canaux. Il y a dans la Ville 
uae Juſtice Royale qui eſt la Pie vote 5 
une Juſtice des Traites, un Magiſtrat 
&la Juſtice particuliere de “Abbaye de 
S. Jean; le Prèvot-le-Comte ett chef de 
la premiere & a ſous lui un Lieutenant 
General , quatre Conſeillers & les gens 
du Roi, ces Charges ſoar hereditaires 
depuis 1693, ils connoiflent de tous 
les cas Royaux; le Pre võt eſt outre cela 
Chef de la Juſtice criminelle, ou il fait 
les fonctions de Semonceur. Le Magiſ- 
trat eſt renouvells tous les ans par les 
Commiſlaires du Roi comme dans les 
autres Villes de Flandre, à la reſerve 
des Ofhciers qui ont ètè crèës hérëilli- 
taireʒ. La Ville a ſeulement rachere les 
Charges de Maire & d' Aſſeſſæur: quant 
2 la Juriſdiction , elle eſt pareille a celle 
des aurres Villes; it y a 18 un pe- 
tit Magiſtrat particulier pour le metier 
de Drapier qui ſe nomme la Halle baſſe, 
& dont la Juriſdiction ſe reaferme dans 
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les matieres propres à leur negoce, 
Quant aux affaires de la Ville, elles 
ſont 2 ar un Couſeil nomme 

iculier, compoſè de vingt-ci 1 
| oo notables 2 relatif 5 _—_— 
Conſell , qu'on nomme General ou 
Grand Contcil , lequel eſt compoſe de 
200 perſonnes , mais ils ne Safſemble 
jamais que pour les affaires extraordi- 
naires. Dailleurs comme Valenciennes 
eſt le Chef-lieu de la Charellenie de 
Bouchain & de divers Villages au nom- 
bre de 335, le Magiſtrat de Valencien- 
nes revoit tous les jugemens 
rendus n Codales de ce 
Diſtric, à la reſerve des lieux qui font 
ſous la Domination d Eſpagne; la Juſ- 
rice de FAbbaye S. Jean $'exerce dans 
le quartier de la Ville qu'on nomme 
la Tannerie par des Echevins qui ſont 
perperuels , elle n'eſt que feodale. La 
Ville eſt barie ſur une douce pente, fa 
ſigure eſt ronde , elle contient 44 5000 
mai ſons avec 2 5000 habitans, entre leſ- 
quels il y a 1500 Maitres de tous les 
meriers. L'air y eſt pur & bon, & le 
Peuple n'y manque ni d'eſprit ni de ge- 
nie, I y a deux Nlanufactures aſſez con- 
tderablcs tant d' etoffes de laines, Bara- 
cans, &c. & Tautre de toiles fines, | 
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A on nomme en France Baptiſtes: tuou - 
5 tes les deux font fort diminuees , celle — 
E de laine Erant reduite à cent meners de 
r cinq cents qui y Etotent ci- devant, ce 
qui vient de ce qu'il n'y a point de 
Negocians riches qui puilſlent ſoùtenir 
les Ouvriers , dou il arrive journelle- 
© | ment que la plüpart paſſent dans les 
villes voilines. Les revenus de cette Re 
Ville conſiſtent en biens patrimoniaux 
& en droits qu'on leve par octroi , & 
montent environ à 600000 l. mais les 
charges ſont beaucoup plus grandes, de 
forte que le Magiſtrat n'y pouvant pas 
ſatisfaire, a ètè contraint de vendre le 
Parrimoine 4 Foccaſion du rachat des 
Charge de Ville que le Roi avoit or- 
donne, & enfin de ſuſpendre le paye- 
ment des rentes qui montent à plus de 
400000 liv. par an. La ſeule eſſ 
qui reſte à cette Ville eſt “extinction 
des rentes viageres c ui montent à deux 
cent cinquante mille liv. d'ailleurs (on 
credit eſt entierement perdu. 

A Fegard de FErat Ecclẽſiaſtique, la 
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Ville & la Province font diviſces en 2 fiafiqu. 
Dioceles par FEſcaur , la partie Orien- 
tale eſt de Cambrai & POccidentale 
AU'Arras. Il y a dans Valenciennes un 
un Chapitre de Chanoines nomme de 
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>. Gery, qui eſt compoſe d'un Doyen 
& de quinze Prebendesde petit revenu. 
L' Abbaye de S. Jean, Ordre de S. Au- 
guſtin, eſt de 20000 liv. la Pre vote de 
Notre-Dame, Ordre de S. Benoit, de. 
pendance de Hanon. L' Abbaye de St. 
Saure pres de Valenciennes, Ordre de 
S. Benoit, de 13000 l. Abbaye de 8. 
Creſpin, du meme Ordre, de 2 5000 |, 
& FAbbaye de Fontenelle de filles, Or- 
dre de Ciſteaux, 10000 l. La Ville a un 
Gouverneur particulier, qui a ſous lui 
un Lieutenant de Roi, un Major & au- 
tres Officiers : la Ciradelle a pareille- 
ment les ſiens. Au tems de la domina- 
tion d'Eſpagne, la Ville de Valencien- 
nes avoir droit d envoyer ſes Depures à 
FAſlemblee des Etats de Hainault ſeu- 
lement pour prendre garde qu'il ne ſe 
pallat rien contre ſes intèrèts, car elle 
eroit independante de ces Etats; auſſi 
le Roi a-ril continue de la laiſſer jouir 
de cette independance , & le Magiſtrat 
eſt en poſſeſſion d admĩniſtrer ſeul les 
Finances dela Ville. A Fegard de la Pre- 
vore , c'eſt-A- dire, des vingt-huit Vik 
lages dont elle eſt compoſee, quoiqu'ils 
cuſſent le droit d*affiſter aux Etats de 
lainault, dont ils faifoient partie avant 


la ceſſion, le Roi a voulu depuis, que 
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[Intendant de la Province fut charge 
de regler leurs impoſitions ordinaires 
en vertu d'un Arrèt du Conſeil qui eſt 
donne tous les ans à cette fin. La Ville 
donne au Roi tous les ans 50000 liv. 
d aides ordinaires , 4000 liv, pour trois 
Villages reunis & 3 12 50 l. pour les for- 
tifications, ſur quoi elle leve a ſon pro- 
he quatre patards au bonnier qui lui 
rapporte 2500 l. mais pour les Villages 
de la Prevore, Fimpoſition ordinaire 
eſt de 17000 |. qui eſt repartie par In- 
tendant. Le Roi y leve de plus les droits 
ſur les boiflons & les beſtiaux qui ap- 
partenotent auparavant aux Etats de 
Hainault, qui ont été reinis à fon Do- 
maine , & leur produit annuel eſt de 
100000 liv. & davantage. Il y a peu de 
Nobleſſe dans la Province de Valen- 
ciennes , les plus conſiderables terres 
font poſſedees par des Seigneurs qui 
n'y font point reſidence. Le Prince d' A- 
remberg ede Breuvage & Pronny. 
Le & _ la Paric de Fran- 
ce ; le Prince de Chymay la Seigneurie 
de S. Salve; le Sieur de Neuville Wi- 
taſſe; de la maiſon de Montmorency, y 
pollede la Houardiere & Hanning. Le 
Comte de Sainte Adelgonde, la Sei- 
gacuric de Beaumont à Valenciennes, 
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le Sieur de Claibe, la Vicomre de Rai. 
bourg; le Sieur de Quernain, Artus & 
Quernain: aucune de ces terres weſt 
erigee en Dignite. Les eroftes & toiles 
qui font dans la Province de Valen- 
ciennes , paſſent en France, en Eſpa. 
gne & juſques dans les Indes, de fone 
ue ce commerce pourroit enrichir la 
Ville & le Pais, mais il ſouffre les me. 
mes inconveniens qu'on a remarques 
dans celui de Lille. I y a au Village de 
Pronny pres de Valenciennes un mou- 
lin à poudre qui en fabrique tous les 
ans trois cens milliers, mais le Pais ne 
uit point les materiaux , on ef 
oblige de les amener de Normandie & 
particulicrement de Rouen. 


VILLE 
ET CHATELLENIT 


DE BOUCHAIN, 
A Charellenie de Bouchain m- 


tant que ce qu'on nommoit autre- 
fois le Comte d'Oftrevant , lequel les 
Comtes de Flandre, ou bien plus pre- 
ciſement du Hainault, tenoient en 
hommage de la Couronne de France en 
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1245, & dans la ſuite cette terre don- 
na occalion à une conteſtation celebre 
entre les deux filles heritieres de Bau- 
douin IX. Comte de Flandre & Empe- 
teur de Conſtantinople. Yai deja re- 
marque que Fainee Jeanne fur Com- 
telle de Flandre, & que la cadere Mar- 
guerite ſe maria par inclination à Bou- 
chard Grand Seigneur du Hainault, 
dont elle toit Cornteſſe, & qu'elle en 
eur deux enfans; que fa ſœur aince 
precendit que ce mariage eroit nul, 
parce que Bouchard d' Avennes avoir 
ere engage dans les Ordres facres , & 
qu'il avoit abuſe de fon pouvoir de 
Tuteur: elle pouſſa meme ſi loin la con- 
teſtation que le mariage fut declare nul 
par le Pape, & cependant comme Jeanne 
avoir point d'enfans & qu elle pre- 
voyoir que la poſterire de Marguerite 
lui ſuccederoit, elle lui fit Epoufer Guil- 
laume de Dampierre de la maiſon des 
a1ciens Seigneurs de Bourbon, de la 
ſeconde tige, auquel elle vouloit du 
bien, il vint encore des enfans de ce 
mariage, de forte qu*apres la mort des 
Comretles Jeanne & Marguerite il y 
eut un grand different entre les enfans 
d Avennes & de Dampierre pour le par- 
tage de leurs ſucceſſions. S. Louis qui 
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fut pris pour arbitre, ad jugea la Com. 
te de Hainault aux enfans d' Avennes, 
& celle de Flandre à ceux de Dampier. 
re, mais ce premier reglement ne fai- 
ſoit point mention du Comte d' Oſtra- 


vant, de ſorte que le different $'tram 


renouvelle 2 fon occaſion, le Roi pour 
le paciher , Examina Vaffaire de nou. 
veau, apres quoi il adjugea par der. 
niere ſentence le Comte d Oſtrevant aui 
enfans d' Avennes, en recompenſe de 
celui d Aloſt qu'il ad jugea à ceux de 
Dampierre. Depuis ce tems, VOſtre. 
vant a fait pattie du Hainault, & a cu 
le titre des aines des Princes de ce Pai 
Ia, ce qui a dure juſqu'en 1248, que 
Jacqueline de Dampierre regnoir. Cette 
Princeſſe ẽtant veuve de Jean Dauphin 
de France hls de Charles VI. 


Jean Duc de Brabant, dont elle fut i 


peu contente, qu'elle sen ſepara pour 
cauſe d*impuiſlance, le procez tant in- 
tente elle n'en attendit point le j 
ment, mais par une imprudence 
guliere elle paſſa en Angleterre , ou 
elle ẽpouſa Humphroi Duc de Gloceſ- 
ter, frere du Roi Henri V, duquel elle 
eſperoir de Vappui , mais comme les 
affaires d'Anglererre alloĩent mal en ce 
tems-là; elle men tira aucun ſecouts. 
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Le Duc de ſon plus proche 
hericier profitant de ce defordre s 

ta de ſes biens & la reduiſit à fe con- 
tenter de quelques terres en Hollande 
pour ſa ſubſiſtance & du core d Oſtre- 


rant. Alors le Duc de Gloceſter ne la 


regardant plus comme une heritiere im- 
porrante qui le pouvoit 1 re- 

a fon mariage & en epouſa une 
. meme. Le Duc de 
Brabant ſon premier mari mourut, ce 
i la mit en libertẽ, de forte qu elle 
a en quatrieme noces le Seigneur 
de Bercelles en Hollande avec lequel 
elle ne vecut gueres ẽtant morte fans 
enfans 3 Vige de 36 ans; alors le Duc 
de Bourgogne reunit le Comte d Oſtre- 
rant au Hainault, & depuis il n'en a 


| kit ſeparé que par la conquere de Bou- 


chain faire par le Roi en 1677, 


La Charellenie de Bouchain com- Etendu? 
la Chatelie 


prend tout le rerrein d'cntre les rivieres 
& Eſcarpe, de Feurel & d*Eſcaut, a 
longueur tend is Douay juſques 
2 Valenciennes & fa largeur depuis la 
forèt de Haſpre juſques à Arleux en 
Artois, cet contient 65 B 

ou Villages; * avoit 4 
vantage, mais ils ont &te demembres 
& unis tant à la Prevore de Valencien« 


Son Magiſ- 
pear. 
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Ha. nes qu'au Gouvernement de Douay. Le 
Son terrvix, terroir eſt tres bon pour les grains, les 


prairies y ſont abondantes & la fort᷑t de 
Haſpres fournit du bois ſuffiſamment, 
il y a quelques hauteurs peu conſidera. 
bles, on tire des pierres blanches au 
Village d' Avennes -le-Scc, & on les 
— juſqu en Hollande, etant les meil. 
eures des Pais-bas. Il y a 10co ans & 


© plus que la Ville de Bouchain eſt barie, 


& rourefois elle ne s eſt pas au 
n*etant conſiderable que par ſes fortifi. 
cations, il y a une Prevore Royale & 


un iſtrat, les Officiers de la pre- 


miere font hereditaires depuis 1693, 
& ont la Juriſdiction contentieuſe dang 
la Ville auſſi bien que dans les Villages 
concurremment avec les gens du Roi, 
Le Magiſtrat a Fadminiſtration du re- 
venu & des ſinances de la Ville, qui ne 
montent qu à 40000 l. par an, les char. 
ges les excedent de beaucoup, c'eſt pour- 
quoi cette Ville n'a aucun credit, il n 
a point de Manufactures, le ſeul com- 
merce qui sy fait eſt delui des grains & 
des beſtiaux qui pourroit augmenter hi 
le Pais toit retabli , & 6 VEſcaur ctoit 
rendu navigable depuis Cambray jul 

u'a Valenciennes, comme on Fa 


pole. Il y a dans la Ville de Bouchain 


rr bee 
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me grande prairie commune, d'une 
leu de tour, dans laquelle on eleve 
plulieurs beſtiaux, ainh que dans les 


zutres communaux de ce Pais. 


Bouchain & la Charellenie font de E & 
[Eveche d' Arras, il n'y a qu'une Paroiſ- Cl. 


ſe dans cette Ville, un petit Couvent de 
flles penitentes & un Hopiral. Les Ab- 
bayes de ce Territoire ſont Jaſnon, Or- 
dre de S. Benoit en regle, de 50000 l. 
Vicoque, Ordre de Premontres en re- 
gle, de 5000 l. le Cardinal de Bouillon 
en eſt Abbe, le Pricure de Beaurepaire 
dependant de Chiſoing, Ordre de St. 
Auguſtin , de 1000 liv. le Prieurẽ d. A- 
pres dependant de S. Waſt d' Arras de 
120001. Il ſuffit qu'il ny a qu une Ab- 
baye de filles qui eſt ſèculiere, l Abbeſſe 
en eſt elective par 12 Chanoineſſes No- 
bles, C'eſt Abbaye d Enaing, qui eſt 
de 14000 |. FAbbeſſe a 6000 |. pour fa 
part, les Chanoinefles partagent le reſ- 
te, celles-ci ſe peuvent marier , mais 
Abbefle n'a pas la meme liberté. Le 


Roi nomme aux Prebendes. La Ville c 
&Charellenie ont un Gouverneur parti- Mn 


culier dependant du Gouvernement ge- 
neralde Flandre, il y a ſous lui un Lieu- 
tenant de Roi, un Major & les autres 
Othciers militaires ordinaires. Le Roi 
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fournit aux Troupes de la Garniſon tom 
ce qu'il leur donne dans les Citadelles. 
La Ville & Chätellenie de Bouchain 
ont ere depuis la conquete ſeparès du 
Hainault & de ſes Etats, Flntendamt 
de la Province y fait les impoſitions or. 
di naires de Aide qui produit 280001, 
par an, Fimpotition de quatre patards 
aux bonniers produit 3 800 l. qui font 
appliques aux fortifications. Le Roi a 
reuni à ſon Domaine les anciens droit 
des Etats de Hainault qui rapportem 
environ 70000 |. par ar, Les terres le 

us conhderables de cette Charellenie 
ont Avich , Auberchicourt , N auch 
court, Ville Freming, Ho:taing & Hui 
au Comte de Ste. Adel gonde. LA. 
laing & Valers au Prince d Aremberg, 
Iſaners au Comte d Egmont, me 
au Vicomte de Sebourg, Maſtain au 
Comre de ce nom, Avbigne au Sieur 
Rubenſprè, Maſny , Raucourt & Val- 
ne au Sieur d Emeſſe Baron d Eldren. 
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DE CAMBRAY 
ET CAMBRESIS. 


FLAXDRE. 


E Cambreſis &roit ſi bien une par- S, 
L tie du Royaume de France des-le — * 
commencement de la Monarchie que 
nos premiers Rois y ont tenu leur Cour, 
les Empereurs S en ſont rendus maitres, 
ayant Erabli des Comtes hereditaires 

 exotent Souverains à la maniere des 
autres Princes de FEmpire , mais apres 
k mort du Comte Arnould , un Eve- 
que de Cambray , profirant de la con- 
pncture, s adreſſa 2 PEmpereur Henri, 
& lui demanda la ſuppreſſion de cette 
Dignitè de Comte, ou du moins le 
pouvoir d'en diſpoſer tant lui que ſes 
ducceſſeurs & de la revnir à FEgliſe Sil 
jugeoit que ce fut Vavanrage du Public; 
| pieux Empereur lui accorda facile- 
ment une telle demande, qui paroiſſoit 
fort extraordinaire, cela arriva environ 
Fan 1007, cependant les derniers Com- 
tes avoient laillc des heritiers, qui pre- 
tendoient que l Empereur n avoit pl 
diſpoler d'une ſucceſſion qui leur ap- 


Fra rf S* 
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Sar. partenoit, & les Rois de France furent 


& firuztion, Le Cambreſis a le Hainault au Is 
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mecontens que cette alienation ſe fut 
faite ſans leur participation. Dans |; 
ſuite les EvEques trouverent moyen 
d' appaiſer les premiers , & à Vegard de 
nos Rois ils ſe comporterent ſi bien, 
qu encore que la France ne les ait py 
reconnus pour Souverains , les neuttz 
lies qu'elle a accordee à Etat de Cam 
bray en differentes occaſions, font con- 
noitre qu'elle ne regarderoit plus | 
Cambreſis comme un Pais ſoumis. Le 
Roi Fen eſt empare en 1677, FArche 
veque n'a pas Fic difficules de lui pre. 


ter ſerment. 


vant; FArtois au Couchant; FOſtre- 
vant au Nord, & la Picardie au Midi; 
le cerrein en eſt uni, mele de queb 
ques colines , ſa lon eſt de di 
heues depuis Arx leu juſques a Chirillon 
fur Sambre & (a largeur inegale ; il d 
arroſe de VEſcaut & de la Riviere de 
Selles & borde de la Sambre & du Saw 
zet, on a e de rendre VEſcau 
navigable juſques à Valenciennes, mas 
Ia guerre a ſurcis Vexecution de & 
deſſein, qui eſt tres facile, & qui fer 
d'un très- grand avantage au Pais & a 
ſervice du Roi, pour le tranſport de 
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munitions de guerre & de bouche. Les 
terres y ſont ſeches, rapportant nean- 
moins toute ſorte de grains & de lins, 
dont ont fait du fil ſi fin qu'il a donne 
lieu 2 la manufacture des toiles de Ma- 
lines. Les paturages y font excellens par 
tout, particulierement pour les che- 
vaux & les moutons, dont la laine eſt 
res eſtimèe, les bois n'y manquent 
point, quoi wil n'y ait point de gran- 
de erendue : la Province comprend 97 
villes ou Villages & un Cateau - Cam- 
breſis & ſes dependances. Cambray , 
qui en eſt la Capitale, eſt firuce ſur lEſ- 
caut en bon air. Le peuple y eſt labo- 
rieux & induſtrieux, & Fon y compre 
12000 perſonnes : FEv&que en Etoit 
Seigneur ſpirituel & temporel depuis 
Fan 1007 juſqu'en 1543, que Charles 
v. qui sen redit maitre y fai ſant Elever 
une Ciradelle au lieu nomme le Mont 
des bœufs qu'il prerendoit lui apparte- 
nir, comme étant de la Charellenic de 
Bouchain ; Fautorite de VEveque de- 
puis ce tems Seſt rrouvee reſtrainte au 
Cateau-Cambreſis & à ſes dẽpendances. 

La ſeule Juſtice Royale de cette Ville 
eſt celle du Bailliage de la Feuillee que 
le Roi poſſede aux droits des Comtes 


de Hainaulr , elle n'eſt que feodale. Le 
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Fraxons, Magiſtrat a le meme droit que les ay. 


tres Villes de Flandre, il connoit meme 
des cas Royaux, mais les jugemens en 
matiere civile criminelle & font ports 
par appel au Parlement de Tournay, Le 
Prevor qui en eſt le chef, fait les fonc. 
tions de Semonceur, le Corps en entiet 
eſt renouvelle tous les ans par E Inten- 

dant, à la reſerve des Officiers 
nens qui ont achere leurs Charges; il 
faut auth dire, que ce mEme Tribund 
juge routes les appellations des Baillia. 
ges & Cours inferieures dans les 83 
Vill la Province; il ya auſſi une 
= gy Magiſtrature qu'on nomme 
Juſtice du Marche qui connoit des 
ſaiſies & arrers en matiere reelle & per- 
ſonnelle, il reſſortit auſſi- bien que le 
precedent audit Parlement de Tournay, 
L'Official de FArcheveqe de Cambray 
Excrce encore deux ſortes de · Juriſdic- 
tions; une purement Eccleſiaſtique, 
qui reſſortit aux Juges ſuperieurs ; Faw 
tre purement civile, reſſortt m 
Parlement, — quoi 11 0. ſcavoir que 
les habitans ont droit en matiere per- 
ſonnelle de choiſir pour Juges ou le 
Magiſtrat ou VOfficial , qui eſt tem 
dexprimer dans ſes jugemens en qu ell 
matiere il prononce pour regler les ap 
pellatious 
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ations. L'Archeveque a encore une _—— 
= feodale pay - code Bailliage * 
de Cambreſis ou Tour du Palais, dont 
la Juriſdiction s tend ſur tous les biens 
de PArchevèché, des Officiers Fiefs au 
au nombre de 24, tels que le Grand 
| Prevort, le Maitre d*'Horel, le Panne- 
tier, L Echanſon, le Grand Vencur & 
autres, ſur les 12 Pairs de Cambreſis & 
ſur le Baron · de Crevecœur: il regoit 
auſſi les appellations des Juſtices feoda- 
les en matiere civile ſeulement: le Cha- 
pitre a auſſi (a Juſtice Exercee les 

de Fief, ainſi que le itre 

de S. Genis , celui de Ste. Croix & les 
Abbayes de S. Aubert & du S. Sepul- 
chre. Les revenus de la Ville de Cam- 8 
bray qui conſiſtent en droits, peuvent M:nufac- 
monter à 100000 liv. ſur quoi elle en — le 
doit $0000 , ainſi il ne lui reſte pas 
de quoi ſatisfaire aux depenſes extraor- 
dinaires, ce qui Fa obligee de ſurſeoit 
le N ſes _=_ comme la 
pluparr autres Villes du Deparrte- 
ment. Les ſeules Manufactures de la 
Ville fone les fils & les toiles fines fairs 
2 Valenciennes & à S. Quentin, elles 
ont extremement di minute dans cette 
Ville, mais en mEme tems celles de Ca- 


teau-Cambreſis ſont beaucoup augmen- 
Tome IF. D d 
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Cambray qui $S'crend aufh dans une 
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tees à cauſe des privileges d' impot 
dans leſquels elle cit maintenue, 
L'Archeveque en eſt Seigneur tem- 
rel & ſpirituel, c'eſt lui qui a &abli 
Magiſtrat, qui regoit les appellations 
des ſept Villages qui en dependent, 
mais il reſſortit lui- mème pour le Cri. 
minel au Parlement de Tournay & pout 
le Civil au Magiſtrat de Cambray. L 
Province eſt entierement du Dioceſe de 


partie du Brabant, du Hainault, & 
dans le Cormte de Valenciennes, il com- 
prend en tout 600 Paroiſſes; le revenu 
du Prelat eſt de 100000 |. de rente on 
plus; il prend la qualire de Prince du 
S. Empire & Duc de Cambray depuis 
erection faite en 1510, en faveur de 
Jacques de Croy qui en étoĩt lors Ex- 
que; le Pape &rigea ce Siege en Arche- 
veche Fan 1 560, il lui donna des = 
zans, & il demembra une partie 

b Dioceſe pour compoſer ceux des 
nouveaux Eveques des Pais-bas: FAr- 
cheveque de Rheims de qui Cambray 

2 auparavant s oppoſa à cene 
innovation, & ce n'eſt que depuis peu 
au moyen de Funion qu'on a fair à fon 
Egliſe de Abbaye de S. Thierry quiil 
Sen eſt deſiſte. Les Suffragans de Cam- 
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bray ſont Tournay , Arras & S. Omer. u 
Le Chapitre de la Cathedrale eſt de 43 
Chanoines EleCtifs & de 8 Dignires, ils 
ont environ 2000 liv. de rente chacun; 
le bas Chæœur eſt très- conſiderable. II y 
a de plus dans la Ville le Chapitre de 
S. Gery de 36 Chanoines & 5 Dignites, 
ils ſont auſh riches que ceux de la Ca- 
thedrale. Les Chanoines de Ste. Croix 
au nombre de douze, mont que 500 l. 
de revenu chacun. Les Abbayes de la 
Province & autres Benefices ſont, I'Ab- 
baye de S. Aubert, a Cambray, Ordre 
de S. Auguſtin en rele, de 4000 liv. 
le S. Sepulchre, à Cambray, Ordre de 
S. Benoit en règle, de 15000 liv. FAb- 
baye de Caurrimpre , Ordre de S. Au- 
tin de Chanoines Reguliers en regle, 

000 l. Les Religieuſes ſe ſont reti - 
tees au Prieure de Bellinghen en Hai- 


nault pres la Ville d Enghien. Fremy, à 


Cambray, de filles, Chanoineſſes de 
dt, 2 000 l. les Benedictins l 
Cambray, id. 5. Andre , au Cateau- 
Cambretis , Quite is $ Bones mn ad- 
Mee Cons Ab- 
ye jouir des biens que celle de Fremy 
avoit dans le Cambteſis, ceux qu'elle 
poſſedoit en France ayant palle en com- 
mande. Les Guillemains de Valencien- 
Dd 2 
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cer. nes & le Chapitre du meme lieu, od il 
ya un Doyen & ſept Chanoines; ces 
deux derniers ont de revenu. On 
compte dans la Province 8 3 goo tant 
Religieux que Religieuſes, il y en a 

300 des dernieres. 
Coernes. Comme la Ville de Cambray eſt Vil. 
mut Mili- le de guerre, & qu'elle a une Ciradel. 
— delle, il y a dans Pune & dans Faune 
un Gouverneur particulier, un Lieut. 
nant de Roi, Major, Aide - Major & 
Capitaine des Portes. Cambray ne fait 
qu'un Corps d'Etat avec la Province 
ui eſt compoſce des trois Membres or- 
| dro » Clerge, Nobleſſe & Tiers 
Etat. Le premier eſt ente par les 
Depures des Chapitres de la Cathedrale 


de S. Gery & de Ste. Croix & des Ab- 


bes de S. Aubert, de 8. re & de 
Vaucelerre; la Nobleſſe par les Seigneurs 
de Premont, de Thun, de S. Martin, 
de Ligny , d'Aumoing de Ste. Olle, le 
Vicomte d' Arleu, celui de Clermont, 
le Baron d Eme & par les Gentils-hom- 
mes qui font actuellement leur demeu- 
re à Cambray; le Roi envoye ſes ordres 
ow les aflemblees , & en confequence 

tendant en fait la convocation & 
prefide. Mais quoique la Ville & la 
Province ne faſſe qu un Corps d Est, 


e 
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ils ont chacun leurs revenus particu- Flaxbas. 


lers, ceux de Cambreſis montent à 
22000 liv. qui ſont charges de rentes 
pour la moirie , de ſorte que pour ſub- 
venir aux affaires extraordinaires, ils 
ont eu recours a Fexpedient commun 
de ſurſeoir le payement des rentes. Le 
Roi ne tire des Etats de Cambray & de 
Cambretis que 30000 |. par an dai 
ordinaires; la plus value des fourages 
eſt auſſi payce par les Etats, 2 qui le 
Roi ne rembourſe que 7 (. 6 d. par ra- 
tion : enfin le Roi leve pour les fortifi- 
cations le droit de quatre patards au 
bonnier de terre qui produit 8000 liv, 
& quelques autres droits ſur les boiſ- 
ſons qui lui en donnent 3 8000. A Pe 
du Domaine, le Roi n'y a que le 
Bailliage de la Feuillee, qui ne vaut 
pas cent cus, depuis qu'il a fair re- 
miſe du droit de garenne qui valoit 
4000 |. cette grarification a Ete faire aux 
Eccleſiaſtiques en reconnoiſſmce de 
leur ſoumiſſion. Les terres les plus con- 
ſiderables de la Province font les douze 
Pairies du Cambreſis, ſcavoir Rumilly, 
S. Souplit au Marquis de Wargnies; 
Larroy au Baron d'Eme ; Cantin au 
Prince de Bergues; Marcoing au Prin- 
ce de Chimay; Cuvilliers 1 Baron de 
| Dd ; 
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Foſſeva; Bouſies au Baron du mine 
nom; Eme au Baron d'Eme; Auden. 
court au Sieur Duſart de Premont qui 
a auſſi la Pairie de Premont; Blangies 
y & 

* 


au Baron de Comignies; Ni 

Vicilly an Chapitre de la Cabal 
Montreſcour dont les ArchevEques de 
Cambray diſpoſent toũjours en faveur 
des Officiers,, ne le pouvant garde 
pour eux-meEmes, & Crevecceur. Les au. 
tres rerres conſiderables appartiennent} 
FArchevtque ou an Chapitre. Le eul 
commerce de Cambreſis conſiſte en 


roiles. 


TERRES FRANCHES, 
INTEN DAN CE 


DE FLAN D RE. 


L y a vingt- quatre petites Villes, 

Bourgs, Vi ges & Hameaux encls 
ves & Epars dans les Provinces particu- 
lieres , qui ne reconnoiſſent point les 
Juriſdictions ordinaires ; les plus con- 
fiderables ſont Renaix , Chievres , An- 
toing & le Village de Melle. Renaix et 
enclave dans la Flandre à cinꝗ lieuẽs de 
Tournay & deux d' Oudenarde, le 
Noi y regoit les droits des quatre Mem- 
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grains , moutons , laines tres - fines & 
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bres qui montent à 20000 |. le Domai- 
ne du lieu appartient au Comte de Naſ- 
ſau; il y avoit anciennement une Ab- 
baye qui a ere ſeculariſee & erigee en 
Collégiale; il y a trois Dignités & 
quinze Chanoines qui auront un allez 
bon revenu, quand le Pais (era remis 
de la Guer:e. Chievres à deux lieuẽ; 
Ach eſt illuſtre depuis que le Grand 
Guillaume de Croy Tuteur de Charles- 
Quint en a portè le nom, le Rot y re- 
gait les droits des Etats de Hainault qui 
rapportent par an 5000 l. le Domaine 
du lieu eſt aux hericiers du Comte d Eg- 
mont. Antoing ſur VEſcaut a ere 7 
au Roi par le Traité de Riſwix, le 
poſte eſt important à cauſe des cclules 
qui y ſont. Le Roi y regoit les droits 

Etats du Hainault & des Membres 
de Flandre, parce que la Ville relevoit 
de tous les deux en partie, car il y en a 
une d' ind pendante, ces droits mon- 
rent à 3090 liv, le Prince d Epinoy en 
eſt Seigneur; il y a une Collegiale de 
deux Digaires & quatorze Chanoines, 
Melle, Village firne à une lieus de 
Tournay n'eſt confiderable que parce 
que le Chapitre de cette Ville en pre- 
tend la ſouverainere ; rourcfois ce lieu 
a etè cede au Roi par le Traite de Ryſ- 
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Wick. Les autres terres i 
ſont fi peu conhtiderables qu elles ne me- 
ritent aucun detail , le Roi tire de tou. 
res enſemble environ 22000 liv. dom 


Fimpoſition eſt faite par Intendant. 
DE PARTEMENT 
DE LA PROVINCE 
DE HAINAULT, 


E Hainault eſt firue au Nord de la 
Picardie & du Soiſſonnoiĩs; il a ay 
Couchant la Flandre Gallicane & le 
Cambreſis; au Levant le Comte de Na. 
mur; au Nord le Duche de Brabant; fa 
longuenr depuis la Chapelle ale juſques 
& ſa largeur depuis our juſ- 
qu'a Beaumont A ＋ le cli 
pn eſt froid & pluvieux a cauſe de 
voi ſi des Ardennes. Au commen- 
ment de la Monarchie ce Pais faiſoit 
du R d' Auſtraſie, Dago- 
I. donna à S. Guillain en 631 le 
lieu ou il fonda fon Abbaye qui retient 
„ avec le 
Village de Horne & quelques depen- 
dances. Le Roi fit faire le proces à Unt- 
nulphe Comte de Hainault, le fir mou- 
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nit & confiſqua ſes biens. Sigibert ſon poo 


ils aine Roi d' Auſtraſie retablit le Cha- 
teau de Mons & y fit quelque tems ſa 
demeure , pendant lequel it ediha VE- 
gliſe des Chanoinelles ; ce mꝭme Prin- 
ce & (es Succeſſeurs avoient un Palais 
au Village des Etiennes entre Mons & 
Pinch , ou il ſe tint un Synode en 743, 
auquel Carloman frere du Roi Pepin & 
ils de Charles - Martel aſſiſta en qualite 
de Maire du Palais d*Auftrafie. Ainſi 
Fon juge aiſement que le Comte de 
Hainault, dont il eſt parle ſur ce tems- 
A, n'eroic qu'un Gouverneur amovi- 
ble: ces Comres toutefois de vinrent 
heredĩtaires dans la ſuite, c'eſt-A-dire, 
en 915, ſous le de Charles- le- 
Simple & ier ſurnommè le 

87. K bs Comre de ce — 
que (es ſucceſſæurs tirerent abſolument 
de e de la France, pour le 
mettre ſous celui des Em : toute- 
fois dans le onziẽme ſiëcle il y cur un 
Comte de Hainault, lequel, pour ſur- 
monter une re volte de ſes ſujets & ob- 
tenir un ſecours prefent , ſoùmit (a 
Corte, du conſentement de FEmpe- 


teur, au Prince de Liege. Mais le Duc 


de Bourgogne en 1465, engagea V'E- 
veque lors vivant A — . 
Da 5 
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uv 
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mouvance, & peu de tems apres lEm. 


renonga lui- meme en faveur 
de Do Lo dernier Duc de 
La Maiſon du Comte Re- 
g S'eſt Greiner dans celle des Comte: 

Flandre , & le Hainault a palle dam 
k Maiſon d Avennes, puis dans celle 
de Baviere, de & d' Autri- 
che, ſur qui le Roi Ta conq uiſe dans 


fa plus grande „Les Trainds de 
ix , en ſec it l valeur du Roi, 
ont acquis le — Lai 


& Avennes en wn 1 „Con- 


r & de Beaumont 
avec de es dependances ; enſin 
les Villes de Mons & d*Ath ont «ec 


* conquiſes en 1691 & 1697. Sous la 


on d Autriche le Pais ẽtoit gouver- 
ne par les Etats compoſes des 3 Mem- 
bres ordinaires , à la tete deſquels ẽtoit 
le Grand Bailli , ils 31 
Prince ordinairement cent florins, mais 
dans les beſoins publics, ils augmen- 
toient ce ſecours I proportion. Depuis 
ta conquète le Roi a aboli ces Etats & 
renn i fon Domaine les droits qui 


leur Etoier? attribues, & (ur leſquels 
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ils payoient les Aides ordinaires , il ne mm 


rette que la Ville de Mons dans Fan- 
cien privilege. 
Le Hainault eſt un Pais mele de la- 


beurs, de bois & de prairies, les terres Tereis. 


du core de Flandre font allez bonnes, 
mais celles d'entre Sambre & Mæuſe 
ſont bien diffèrentes, auſſh-bien qu: les 
dependances de Maubeuge. Les habi- 
uns y ſont extremement laborieux , & 
on peut dire qu'ils ne ſe rebutent dau- 
cun travail, puiſque malgre le foura- 

t des armees , depuis tant d' an- 
neces conſecurives , ils ne laiſſent point 
de culriver leurs terres & de les enſe- 
mencer , n'y ayant qu*une neceſſue ab- 
ſoluẽ qui les puiſſe forcer à les aban- 
donner. Les Rivieres les plus conſide- 
rables ſont VEſcaur, dont il a et ci- 
devant parle , la Haine, qui vient de 
Brincx & fe jette dans I Eſcaut à Con- 
de, laquelle porte des bateaux de 10 
milliers, depuis Mons le moyen 
des é&cluſes, & la Sambre qui vient 
d auprès de la Chapelle, paſſe à Lan- 
drecy, Maubeuge & Charleroy, & fe 
ytte dans la Meuſe 3 Namur. Cette Ri- 
viere n'eſt pas creuſe, & par conſẽ- 


quent ne porte pas fort peſant: il n'y 


avoit pas autrefois de navigation entre 
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Landrecy & Maubeuge , mais les My. 


nitionnaires des armees ont conſtrum 
des eEclufcs pour la facilire des tranſ. 
ports , leſquelles ont ſi bien reuſſi que 
tout le Pais sen eſt reflenti, il ne leu 
manque plus à preſent que de leur don. 
ner de la ſolidite ſuffiſamment; mais it 
y auroit un autre travail beaucoup plus 
neceſlaire au debir des fers de cette Pro. 
vince, qui ſeroit de faire remonter la 
navigation de la Sambre juſqu'à FAb 
baye de la Chapelle & de tirer de- IA un 
canal A Guiſe pour joindre la riviere 
d'Oyſe, ce deflein weſt pas de difficile 
execution, Car il ſe trouveroĩt des caux 
K+ path & il n'y auroit d'autre de- 
penſe que celle des eclufes neceſlaires 
les menager. Le Pais d entre Sam- 
& Meuſe ef eſt tellement ingrat qu'il 
oY ans ne > i, on ſeme le ſei- 
ple ſur des terres dont les bois ont ett 
nouvellement coupes , on brile le reſte 
de ce qui n'a pas cre fa & mis en 
corde, & Fon ſeme fur la cendre Epan- 
due ſans aucune autre fagon. La plupart 


des Habitans du Pais ſont occupes aux 


bois & aux mines. Leur commerce ſe 


fair par la Meuſe, mais d'une maniere 
bien imparfaĩte, parce que cette rivie- 


re eſt chargee d'une ſi prodigieuſe quan- 


r e 


WY WV _— VF 


kh 


ETAT Dt 14 France, 637 


tice de droits, que les voitures de terre, FLA 


quels qu'en ſoient les frais font beau- 
coup 2 meilleur marche, ce qui fair 
autant de af apr 2 la campagne pour 
le debir de fes denrees qu'en Hai 
pour celui du fer. 

Toute la Province du Hainault eſt du 
Dioceſe de Cambray à exception de 
Chimay , Beaumont , Philippeville , 


Charlemont, Dinant & d'une 
des Villages entre Sambre & Meuſe qui 
ſont de celui de Liege, & encore à Fex- 
ception de Charleroy, & d'une partie des 
Villages de ſa dependance qui font de 
Namur. Il y a 417 Villages du Depar- 
tement qui dependent de Cambray. Les 
de cette Erendue ſont le Val- 
des-Ecoliers à Mons, Ordre de S. Au- 
guſtin en regle , de 500 l. S. Guillain, 
Ordre de S. Benoit en règle, de 300col. 
Bonne Eſperance , Ordre de Premon- 
tre, de 15000 |. Cambray, Ordre de 
Ciſtcaux , de 3 5000 l. S. Denis en Bo- 
ſe, Ordre de S. Benoit, de 11000 liv. 
S. Feuillant de Ranx , Ordre de Pre- 
montre de 10000 |. Marville pres Lan- 
drecy , Ordre de S. Benoit de 3ooco l. 
Lieſnes proche Avennes, Ordre de & 
Benoit de 25000 liv. Hautemont pres 
Maubeuge , Ordre de Saint Benoit , de 
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en tems de paix, car en teras de guerre 

ils font bien eloignes de monter à ces 

ChanoineJes. ſommes. Entre les Abbayes de filles, Au- 
reur met au premier _ la Maiſon dez 
Chanoineſſes de Mons dont le Roi ef 

Abbe; il y a trente filles nobles qui 

jouillent chacune d'une Prebende & 

font gouvernces par les quatre ancien- 

nes. Toutes les Paroiſſes de la Ville de. 

dent de ce Chapitre dont FEglife eſt 

Paroiſſe des Nobles. La fondationde 

cette Maiſon eſt rapportee à Ste. Vau- 

drille fille de Walbert Comte de Hai- 

nault en Fannce 650; les Demoiſelles 

2 y ſont regues doivent prouver par 
oits authentiques 3 2 quartiers de No- 
blefle paternelle & maternelle. Le Roi 
en qualire de Souverain confere les Pre- 
1 mais comme il ne le fait qu aux 
Charges ordinaires, le Chapitre a droit 
d'&xaminer les titres & de rejetter les 
ſujets qui ne conviennent pas: cette li- 
bertè a conſerve ce Chapitre dans fon 
etat, il eſt rempli de la plus ancienne & 


de la plus illuſtre Nobleſſe des Pais-bas. 


Dans la premiere inſtitution de ces 
Co nnununés leur regle approchoit 
aſlez de celle des Religieux, mais dans 


le dixicine ſis cle, Burnon Archeveque 


frier 15000 |. tous ces revenus ſont eſtimts 
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de Cologne frere de PEmpereur Othon Fla 


le Grand ayant été charge par le Pape 


de la reformation du Clerge & du reta- 


blilement des Maiſons Religieuſes, 
que les courſes des Normands avoiert 
ruinces, trouvant d'ailleurs la Not leſle 
du Pais peu accommoidce, invents ces 
ſortes de Chapitres, pour ſervir de re- 
traite aux Demoiſelles; en effet toutes 
les Provinces ou la rèforme de cet Eve- 
ue $Seſt erendue , ont differentes mai- 
BS cette eſpèce, qui ne different 
entr' elles que du plus au moins. Les 
Dames dont il s'agit ici font l'Office 
Divin dans FEglife, & ne ſont point 
obligees au Breviaire particulier, ẽtant 
verues , hors les heures du ſervice Di- 
vin, comme les perſonnes du monde; 
elles jouiffent chacune de 800 |. de re- 
venu. Le Chapitre de Maubeuge eſt en- e 
tierement ſemblable à celui de Mons, Maubeuge. 
fi ce weſt qu'il eſt gouverne par une 
Abbeſſe, que les Prebendes valent en- 
viron 100 l. routefois ce n'eſt jamais 
le revenu qui fait rechercher ces fortes 
de places, puiſqu'elles ne font pollc- 
dees que par des perſonnes illuſtres, 
mais Fexcluſion des Chapitres tant une 
notte pour les femelles qui n'y fone 
point admiſes, celles qui y peuvent 
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prerendre ſe font un honneur d'y per- 
venir. L'Abbaye de Pinlieu, Ordre de 
Ciſteaux , vaut 8000 l. Arh de meme 
Ordre 4000; FOlive de Brinck 4000; 
Beleau, Ordre de S. Auguſtin, 4000; 
la Thuſe, du m&me Ordre, ve; 
Ginſlishin, Ordre de S. Benoit, 1 5000 
Cette Maiſon eſt noble ainſi que le Cha. 
pitre, mais les preuves n'y font pas 
forres , n'eranr que de quatre quartiert 
enfin Ste. Eliſabeth du Queſnoy , Ordre 
de S. Benoit, vaut 4000 |. 

A VFegard des Chapitres des Chanci- 
nes , on compre premierement celui de 
S. Germain de Mons cumpole d'un 
Pre vot, d'un Doyen & douze Chanoi- 
nes, huit Vicaires, huit Coad juteurs: 
les Prebendes valent 400 l. & ſont à la 
nomination du Prèvot; le Doyen fait 
la fonction de Cure dans FEgliſe des 
Dames, & les Chanoines ſont leurs 
Chapelains; le Preyor de S. Germain a 
droit de ſèance dans FEgliſe des Da- 
mes & au deſſus d' elles, ſans routefois 
aucune Juriſdiction; c'eſt toujours une 
perſonne tres- conſiderable qui 
cette Dignité, laquelle eſt à la nomi- 
nation du Souverain, & vaut 1000 liv, 
Le Chapitre de Binck eſt de douze Cha- 
noines qui ont chacun 300 l. ils ſont à 
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la collation de Abbé de Lobbes. Le -— 
Chapitre de la Soignie eſt de 12 Cha- 

noines , dont huit font nommes par le 
Souverain & quatre par le Chapitre. Le 

Chapitre de Leuſſe pres Ath eſt de vingt 
Chanoines qui n ont que 250 l. ils fone 

les Chapelains des Dames, E Abbeſſe les 

nomme pendant quatre mois & le Pape 

les huit autres; enſin le Chapitre d' A- 

yennes eſt de douze Chanoines nom- 

mes par le Roi qui ont 300 livres. Le Pm 


Prieuré de Bois-Seigneur pres Mons, 


Ordre de S. Auguſtin, vaut 1000 liv. 

le Prieur en eſt eleftif; Belinghe, uni 

à Abbaye de Bolimpre , & qui eſt le 

ſcjour preſent des Religicux de cette 

Maiſon, vaut 5000 l. Dampierre pro- 

che Avennes 800; Aimeries pres Mau- 

beuges 100 liv. La Commanderie de c 
Guron, Ordre de Malthe, vaut 18000 |. * 

la plupart de ſes biens font proche de 

Mons. Toutes ces Maiſons font du Dio- 


ctle de Cambray. Celles du Dioceſe 


de Namur font les ſuivantes. L'Abbaye 


de Vauſobre, Ordre de S. Benoit, de 


16000 |. Moulins, du mème Ordre, 
de 10000 l. S. Gerard, du meme Or- 
dre, uni à FEvtche de Namur, de 
15000 liv. le Jardinet, Ordre de Ciſ- 
deaux, 4000 l. Les Abbayes du meme 
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— Pays dans erendueE du Dioceſe de Li 
AY ge font, VER au Fauxbourg de ork 

Ordre de Premontre , 10000 liv, Flo. 

rens, Ordre de S. Benoit, de 6cool, 

Abbaye de Fœlix de filles, Ordre de 

Saint Benoit, firuce pres Griel a que 

2000 l. le Prieure de Guies pres Char. 

leroy, Ordre de Saint Auguſtin, van 

6000 liv, Les Chapitres de ce Canton 

ſont Chimay de douze Chanoines qu 

ont zoo l. chacun, à la nomination dy 

Seigneur; Valcourt de huit Chanoing 

qui en ont autant à la nomination de 

FAbbẽ du Jardinet; Florennes de qua- 

tre Chanoines qui ont 400 liv. à la no- 

mina tion de PAbbe du lieu, & Dinant 
de douze Chanoines qui wont que 

200 liv. chacun. Le Roi nomme aux 

Abbayes de Hainault comme à celles de 

Fiandre , en conſequence d'une Elec» 

tion, à exception de V'Ef c de Flo- 

rens oa il a laiſſè les Religicux en 
pleine libertẽ de fe choiſir leur Abbe. 

Il y en a encore daas Fentre Sambre & 

Meuſe deux grandes Abb ꝛyes qui font 

de la dẽpendance de Liege pour le tem- 

porel auſſi bien que pour le ſpirituel, 
mais la plupart de leurs biens fe trou- 
vent à preſent ſous Fobẽiſſmce du Roi, 

elles ſont routes deux de FOrdre de S. 
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Benoit. Lobbes qui eſt la premiere vaut Fraxpne. 


ooo liv. de rente, & Aluc en vaut 
ooo. Les Cures de tout le Hainaulr 
ſont rẽduites à la portion congrue, par- 
ce que les gros Bene fices y polledent 
toutes les dixmes, mais les portions 
congruEs de ce Pais ſont reduires à 
300 florins qui ſont 365 l. monnoye de 
france; d' ailleurs le nombre des Mai- 
ſons Religicuſes eſt fort grand dans 
toute la Province, on en compte 21 
dans la ſeule Ville de Mons & de 
$00 Ecclẽſiaſtiques, ce qui fait la vin- 
tieme partie du total du Peuple de cette 
Ville, à quoi Auteur ajoute que Fon 
e N reſte de la Province ſur 
meme pied. A Fegard des mœurs & 
de la ire de ces Ecclefiaſtiques, il 
22 pas a ** & il 
une grande retorme vigi 

lance & des ſoins de FArchevtque de 
Cambray qui s applique 2 les inſtruire 
& à les diriger , mais il n'en attend pas 
autant de ceux qui ſont dans les autres 
Diocèſes, leſquels vivent dans une en- 
tiere » parce que les Eve- 
8 & de Namur n ont point 
i d'Officiaux pour les parties de 
leur Dioceſe qui ſont ſous la puiſſance 
du Roi. II y a de plus divers Colleges 


Cuts, 


— & Hoptraux dans les Villes, particulie. 
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reme it a Mons, 

Le t lainault eſt preſque tout entie 
du Gouvernement general de Flandre, 
il n'y a que les Villes de Landrecy & d 
Que ſiioy qui ſont de celui de Picardie 
parce que lors qu'elles furent cedees Au 
France, le Rui ne poſſedoit encore rien 
en Flandre. On compre dans le Gou. 
vernement du Hainault dix Places for. 
tes, dont quatre font Fentre Sambre & 


Meuſe. Mons irale de toutes à 
titre depuis en 504: 2 
Prince lui accorda de beaux pri 


leges, elle eſt ſitute ſur une nk 
teur qu'elle 2 . * 
environs eſt 


rivieres de Haine & _—— Troullle : 
oyen des Ecluſes. L'enceinte de | 
Ville n'eſt qu'une muraille terraſſee, 
ſes principales forrifications conſiſtent 
dans les dehors; il y a des cazernes tres- 
confiderables. Lc Roi fir la conqutt | 
de cerre Place > Os ics of 1691, 
mais il la rendit par la paix de 1697. 
Ath eſt une Ville que le Roi a fair for- 
tier depuis la paix d*Aix-la-Chapelle, 
Elle eſt firute fur la Dindre, qui ne 
commence à porter batcau qu d Gram 
mont, il auroit Ee facile de la ren- 
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dre navigable julqu'a Ath, mais cette 
place n'elt os de Fobcillance du Roi. — 
Maubeuge tur la S unbre n'&oit quun Inbenge 
Bourg ferme que le Roi commenga de 

fortiner en 16$0: on a pratique des 
inondations , des folles & des bàtimens 

aulli beaux qu'en aucune Place du Ro- 

yaume , mais ſa ſituation a des defaurs 
inſurmontables 1 cauſe des hauteurs qui 
decouvrent tous ſes ouvrages A reveis. 

Le Queſnoy , Avennes, Landrecy font , ow; 
trois autres Places aſſez regulicrement ny, Aven- 
fortifices , mais elles font petites, & — 
Fon men peut par conſequent tirer les 

ſecours ni y trouver les reſſources ordi- 

naires dans les grandes Villes, ce qui 

oblige a beaucoup de precautions pour 

remplir les Magalins. Philippeville eſt Plibpre- 
une Place de cinq baſtions, un peu ville. 

= ande qu'une Ciradelle , le de- 

t de (a fortification eſt le peu de 
profondeur de ſon fofle : il y a des ca- 
rernes pour neuf bataillons & 600 che- 
vaux. Charlemont ſur la Meuſe eſt auſſi G- 

une bonne fortereſſe, mais comme on mont. 
n'y peut loger que deux Bataillons, le 

e le Bourg de Givat , 

ou il a fait conſtruire des cazernes pour 

trois Bataillons & 500 chevaux. Ces 
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ticuliers a qui ils appartenoient, il sem. 
baraſla peu de la Sou erainete du Prin. 
ce de Liege, & quoi qu'il lui en eu 
promis recompenſe , {a promeſſe nz 
* ere xc cutèe. Dinant appartiert 

FEvEque de Liege qui avoit conſeni 
apres le Traite de Nimegue que le Rai 
tint garniſon dans le Chareau , mais k 
guerre Erant revenue en 1688, le Nui 
S'eſt auſſi empare de la Ville, & il ya 
⁊ oute tant de fortifications qu'il en a 
fait une très- bonne Place, le Roi wen 
avoit aucune ou il y eũt tant de ſouter- 
rains. Charleroy ſur la Sambre a com- 
mence d'erre fortifice apres la Paix des 
Pirenccs , le Roi sen empara en 1677, 
la rendit au Traité de Nimegue & la 


reprit dans la derniere guerre. Les for- 
tifications ont Ete augmentces du cote 


de Namur & Von y a pratique une inon- 
dation qui allure entierement la Ville 
baſſe. Cette Place appartient à preſent 
au Roi d*Eſpagne. Le Roi paye dans 
les Places qui ſont & lui un Etat Major 
compoſe de tous les Officiers ordinai- 
res; les Gouvernemens de Queſnoy , 
Avennes & Landrecy ſont ſur Fancien 
pied de 8437 liv. 10 f. Philippeville & 
Charlemont ſur le pied de 11250 liv. 
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Ourre ces Places le Roi fait encore oc- 
caper pendant la guerre les poſtes ſui- 
vans, qui allurent la frontiere & facili- 
tent le commerce d'une Place à autre. 
beaumont & Thuim entre Maubeuge 
& Philippeville, Chimay peu diſtant 
d' Avemes & Mariembourg , Place 
autre fois conſiderable, mais qui n'eſt 
plus qu'une ſimple muraille. Bavay en- gu. 
tre Maubeuge & Valenciennes eſt en- 

core un de ces Poſtes qui meritent un 
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une Ville très- importante & Capitale de 
toute la Belgique. Outre les ruines, les 
decombres & les medailles qu on trouve 
en foüillant la terre des environs, on en 
a une autre preuve dans le nombre des 
chauſlces ou grands chemins qui partant 
de- A conduiſent A toutes les principa- 
les Villes anciennes , Fune à Nlaſtricht 
& à Col Tongres , Tune A 
Rheims po. gb. enſuite la Cham- 
pagne , une autre A Soiſſons, une A 
Amiens qui eſt pouſlee juſqu'2 Mon- 
trewl , une a Mardick qui paſle à Va- 
lenciennes & Tournay , une à Utrecht, 


furent faites du tems d' Auguſte par 


Agrippa, tant pour occuper les Trou- 
pes Romaines que pour faciliter la mar- 


DBLANDRE. 


Gouverne- 
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m_ Armees & la conduite des yi. 

Vres ; il paroit qu'clles Eroient tirces © 
ligne autant . ſe pouvoit, allez de. 
vees au deſſus du terrein, & l on y trow 
ve en pluſieurs endroits des pierres à full 
& des cailloux, qui n'ont pu etre appar. 
res que de fort loin. Brunehault Reine 
d' Auſtraſie les repara preſque toutes 55, 
ans apres leur premiere conſtruction, & 
Ceſt pour cela qu on leur donne pref. 
que par tout le nom de Chauſlee d 
Brunehault. Bavay weſt plus qu un vib 
lage de 15 feux. 

Chaque Gouvernement de Placa 
fortes a ſous lui aſſeʒ grand nombre & 
villages, celui de Mons en avoit 157, 

celui 4 Ach 96, le Gouvernement d 
Queſnoy en a 57, celui de Landrey 
16 , celui d'Avennes 21, celui de May 
beuge71 „& quant à celui de Philippe 
ville il wavoir naturellement qu un vi 
lage dans ſa „ mais on 4 
trouve les moyens de [augmenter par 


les rEinions de Chymay & de Poil- . 
Vache; Chymay dependoir de Mons & 
Poil-à-Vache de Namur. L Auteur en- 
tre point dans les motifs de cette rev 
nion, que les Etrangers ont regarde 
comme une infraction 24 paix, il lui 


ſuffir qu'elle ait etẽ faite, mais il re- 
marque 
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marque que Fon a eu plus de mEnage- TL 
n . | 
de Liege, dont on n'a point revunt les 
terres. Cette crendue reimie a ett parta- 
gee entre les Gouvernemens de Philippe- 
ville, Charlemont & Dinant, le pre- 
mier en a eu 54, le ſecond 44, & le 
troiſiẽme 43. Charleroy n avoit aucune 
dependance dans le Plat-pais : cette di- 
viſion par Gouvernemens eſt d'un plus 
grand uſage que celle par Bailliages & 
par Prevores , parce que toutes les fois 
qu'il y a des courvees 2 faire, ſoit de 
chariots ſoit de pionniers , on comman- 
de les habirans par Gouvernemens. Dans &Stjour dee 
tout le Hainault les troupes vivent de Vage. 
leur ſolde, le fourage eſt fourni à la 
Cavalerie par des Entrepreneurs, & il 
eft i que le fouragement d'u- 
ONE & les hy wag ne 
ent empecher qu'il ne Sen trou- 
Gove als your mals les Maga- 
ſins des Places, pourvũ qu on les rem- 
pliſſe de bonne heure. 

Il y a un Grand Prevor à Maubeuge Tan 
dont les Lieurenans reſident 2 Aveſnes, 4 Aber. 
& à Philippeville. La Juſtice des Com- 
tes du Hainaulr Eroit adminiſtree pat 
une Cour {ouveraine reſidente 3 Mons, 
compolce de douze pairs de la Provin- 

Temes IF, Ec 


FLAXDRE. 


tous les droits de Souverain, accord 


Migiſtrat de 
Ans. 
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ce, qui Eroient les Seigneurs dA 
r 
de Ribais, de Silly, de ille, 
de Vaulencourt , de Baubourg , de C 
veret & du petit Queſnoy. Le Grand 
Bailli y preſidoit au nom & en Fables 
ce des Corntes du Hainault, cependan 
il n'y avoit point de voix deliberar 
mais en revanche il Exergoit d' aillem 


des lettres de grace & de remiſſa; 
c'eſt auſſi ce qui a procure la fuppr 
ſion de cet Office ſous la domination& 
France: mais comme les comtes d i 
S 
n * 

de ſubſtituer à Fexercice de la Juſk, 
& Ceft ce qui a donne occaſion A Fink 
titution des douze Conſeillers qui u 
jugeoir les ms 


le criminel , & 


Juriſdiction en 

les Bourgeois en matiere civile & as 
minelle, & regoit les appellations do 
Chaätelains & Majeurs des Villages e 
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illes matieres, mais il a la Juriſ- ———— 
diction criminelle en dernier reſſort, & * 
e droit de faire tous les reglemens de 
police. Il y a auſſi dans cette Ville une Conſeil - 
on nommee Conſeil ordinai- . 
re, ue attecte Fegalite te avec la 
e 
noitre du pouvoir en matiere Eccleſiaſ- 
tique, il y a meme celui de preyen- 
tion ſur toutes les Juriſdictions ſubal- 
ternes, le Grand Bailli en etoirt le chef 
& y avoir voix deliberative, il eſt au- 
purd hui compoſe de ſept Conſeillers, 
dont le premier a la commiſſion de Pre- 
dent. Le reſſort de Pune & autre 
Juriſdiction eſt furt diminue depuis la 
paix, puiſque tout ce qui eſt reſts au 
Roi ne leur eſt plus ſoùmis, & qu'il a 
voulu que toutes les appellations de 
Juſtice ordinaire de la Domination re- 
ſortiſſent au Parlement de Tournay, II . partir 
Sn 
rente de nos uſages, & ſur laquelle 
Auteur 1 reflexions en la 
comparant à ce qui ſe pratique en Fran- 
8 n'y ſont jug&es en 
definirif que par la Juſtice Souverai- 
ne, ſoir du Parlement de Tournay pour 
les terres qui ſont de Fobèiſſance du 
Rot, ſoit de la Cour 12 
E 2 
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celles de fa nomination; au lieu que 
armi eux , ils font Juges ſans appel, 
moindre Juge cond amnant à la mon 
& faiſant Executer ſa ſentence; ce 
fait dire à Auteur, qu'il lui > 
que les Peuples, en redigeant leur Cay, 
rume , ont eu plus d'egard aux bien 
qu'a Phonneur & qu à la vie des hom. 
mes, ce qui forme un prejuge fort di. 
fa eux contre une ſemblable Poly 
ce; Ceft pourquoi Fon seſt effort 
dans ces tems modernes de cherche 
quelque temperamment à une loi fi dy 
re, mais il ne sen eſt point trout 
d'autres que de permettre aux condam- 
nes de porter une plainte au 
ordinaire, lequel en conſequence pe 
ſuſpendre Fexecution ; mais comme 
dans les condamnations de mort, | 
remede ne venoit preſque jamais aſſa 
tor, il a plu au Roi par ſon autorit 
d'abroger cette Loi & „ 
tous les Jugemens portant peines 
plus Extcutes dans h 
partie du Pais qui lui eſt ſoùmiſe, qua 
pres qu ils auront et confirmes par | 


Jufices R» Parlement. A Fegard des Juſtices Roya 


Nl 


les ſubalternes, le Roi a cret des Oflk 
ciers herediraires , il a meme cret᷑ de 
nouveaux Bailliages, mais toujours aus 


en. 


Hr „err Fer Are. A 


ETAT DE LA France. 653 


peu de ſucces pour le debir des Char- 
ges les hommes de ce Pais ne ſe pou- 
rant accourumer à des Charges heredi- 
raires ni venales , ni ſe perſuader qu'ils 
ayent de Fav a payer le droit 
annuel. En ge les Officiers de Juſ- 
tice ont beaucoup d'intezrire en cette 
province, mais peu d'trade; les eſprits 
y ſont bornes, ils ne connoiſſent point 
homme attach aux factions, ils n'en 


le profir , rai 
DT Tu dT, 


plaider , parce que ſes Juges ne termi- 
nent jamais d'audience, & que tous 
les Proces ſe diſcutent par tout; toute- 
fois il n'y a pas encore eu de Commen- 
raires de la Courume du Hainaulr. 

Il y a un aſſez grand nombre de dif- 
ferens droits ẽtablis daus la Province, 
mais ils ſont tous ſur les fonds, les beſ- 
tiaux & les denrees; on n'y connoir 
point la taille perſonnelle. L'Aurcur ne 


forme d impoſition, qui n'cſt ja- 


mais plus forte que qu conſom- 
mation eſt plus grande & qui ne donne 
jam: is occaſion aux ven & aux 
mumiries qui regnent les autres 


Provinces du Royaume : il fair une 
grande Enumeration des effets de la 
Ee 3 


FLANDRE., 


Obſervations 


moſt: a 18 


& Far. 


Inconw* ring 


oo Scmpecher de donner des Eloges 21 


telle ſorte que Intendant ne re- 
medier —_ eſt fait, 
outre que les proces & les vengeance 
hereditaires ruinent les familles; row 
cela ma point de lieu en Hainault, cha. 
que Propricriire y paye une tam 
2 proportion de fon fonds & de fa ri- 
chelle effective. Du reſte, il y a en Ha 
nault trois ſortes d' impoſitĩons far la 
fonds; le vingtiẽme far les feux & che- 
mintes, les unes & les autres ne ſont 
devenuẽs annuelles qu en 1604. L 
e 
Pais- bas ayant oblige les Propricraires 
IA juſte declars 
tion de leur valeur, il fur arrtꝶ que 
chacun payeroit le vingrieme du reve- 
nu ſur le pied des declarations donnees. 
L'Aureur eſtime que la taxe ainſi faire 
pre ona Bra» 

. fonds de ter 
225 Sn 
encore qu'il puiſſe y avoir de Ferreur 
ou de Fabus par la mauvaiſe foi dg 
particuliers qui pourroient s'entendre 
—— ths tous, wane 


CEC . ene 


renner. 
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n n'eſt pas conſiderable par rapport au Fraxpne. 


tal, & de plus il aflure que Ferreur y 
z ct ſi peu ſenſible que le cahos de 
1 encore aujourdhui de regle 
invariable , quoique au lieu du vingne- 
ne de ce rems-la , on en paye à preſent 
wois ou quatre de plus. Au reſte, com- 
me on pourroit croire que quand on 
parle de quatre vingrieme, un tel im- 
pot emporteroit le cinquieme du reve- 
m, PAuccur avertit qu'il nen faut pas 
. parce que argent ctant de- 
. 
_ ſont rellement hauſ- 
ſts que ce qui eroit alors afterme 20 l. 
Feſt à preſenr 40, ainſi quatre vingtiẽ- 
mes n emportent que le treize ou qua- 
torzieme du revenu & tout au plus le 
douzieme. Le Droit de feu n'a cit Eta- 
bli qu'en 0, fournir a . 
nault, les Eccleſiaſt nes & les Noblcs 
en ſont Exemprs — que les Bour- 
— il eſt de 20 patards & 
tgal pour tous ceux qui y ſont ſujets: 
Aber nornbre des feux 
toit augments , ou s il toit effectif, 
la raxe eſt 88 le pied de ſa 
premiere impoſition. La taxe des che- chemintes. 
minces a et Etablie en meme tems que 
Ee 4 
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Fr le vingrieme, & elle S'applique non paz 


au ruyau , mais à chaque corps de che. 
inte vu par „cette taxe n ctom 
d'abord que de cinq patards, elle & 


aujourdhui de 30 fur ue chem. 
nee ; de plus ne 
ſont ſujers à une taxe particuliere , |: 
cheval paye tous les ans trente patards, 
les vaches & les bœufs 15 ; on en fair 
la viſite deux fois par an, & cela : 
Retrowve. II y a auſſi du droit 
- —— {x 
equence du on paye quarante 
ys your ax decal re FR, 5 
tards pour une vache, huit pour un 
rr 
is, un veau ou un agneau : les Eccle. 
fiaſtiques ne ſont point Ex- Mps ni les 
Nobles du droit de fonds qui eſt reel, 
non plus que du droit des beſtiaux ni 
de la conſommation. Les impors fur 
les boiſſons tiennent auſſi une place con- 
ſiderable dans le produit du Droit de 
Hainault, celui de la bierre eſt le plus 
8 39 patards par tonne 
bierre vendue au cabaret & de 27 
par tonne confommee chez le Bour- 


A - ag 52 _ 
pot de vin paye 3 fols, le por dea 
de vie en paye 15 & la livre de tabac 
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ſept & demi: à Fegard de ce dernier, row 


les particuliers n'en peuvent faire aucun 
debit, il n'y a que le Fermier du Roi 
ou celui qui a fon droit, cela a et ain- 
fi ordonne pour Eviter les abus. L'uſa- 
ge du ſel qui eſt defendu ſous de groſſes 
amendes dans tout ce Departement par 
la crainte qu'on n'y en rẽpandit dans 
hs cage & 7 qui eſt le ſeul 
en ulage ac 15 patards de 
droit. * de droits ſe le- 
voient au profit des Etats ſous la domi- 
nation d Es 


ſelon les beſoins & faculrtes; ils ẽtoĩent 
de plus charges des depenſes extraordi- 
a 88 
Places , & lorſque leurs revenus ne ſuf- 
filoient pas ils faiſoient des emprunts 
eſperant que les bonnes ann&es leurs 
olent le moyen de les rembour- 


doit tant dès-lors à la France, is 

ce tems les Gouverneurs de Flandre les 

ont invites ſouvent à faire des avances 

ſous des pretextes ſpecieux , mais pour 

en proſiter ſeuls, ce qui joint à la mau- 

vaiſe adminiſtration, a oblige les Etats 
Ee 5 


„&& les Etats accor- Etats dis 
doient au Rot un ſubſide tous les ans Pau. 


— uv4 mm 
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à multiplier leur vingtieme tant quiifs 
ont pu le faire, & enfin emprunter juf. 
qu au point quꝰ ils doĩ vent plus de dem 
cent mille Ecus de rente, & 25 anndes 
d'arrtrages, mais ce qui les met hom 
d tat de ſortir jamais de cet embarras, 
c'eſt que le Hainault ayant ere demem. 
bre, ils ne jouiflent plus du quart des 
xevenus anciens, & les dettes font de. 
meur6es en leur entier fur le Corps des 
Erars de Mons: ils pretendent bien que 
le Roi, poſſedant la plus grande partie 
du Hainaulr , les doit juſtement acquit- 


tet 4 ion, & ils fe ſondent 
cela fur les Trairds de Paix qui diſent, 
gue les dettes reelles des biens cedes de 
part & d autre ſeront liquidees par des 
Commiſlaires ; le Roi pretend au con- 
rraire que les dettes des Etats de Mons 
fone perſonnelles , ainſi la ſeule reſſour- 
ce apparente qui leur reſte conſiſte 
ſmiront avec le rems & ſoulageront 
Etats sil n'y ſurvient point de charges 
nouvelles. 


Le Roi ra rien cl au pouvoir 
& I Padminiſtrarion des Etats de Mons 
pendant qu'il poſſedoit cette Ville, leur 


revenu montoit en tems de paix à fix 


cent ſoixante mille livres, fcavois , les 
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 vingridmes ſeu & chemindes à trois cens 


treize mille deux cens cinquante livres, 
les droits (ur la bierre à 160000; ceux 
d'eau de vie a 62000; la traite des b&- 
tes à 7 3000; la conſommation ou tua- 

à 16000; le droit de deux patards 
2 la waque de charbon qui ſe tire 
dans la Province 39500 liv, fur quoi il 
eſt neceſſaire d'oblerver que ces droits 
diminuant conſiderablement pendant la 
guerre, parce que la courume eſt de 
decharger des trois quarts de la pre- 
miere de ces impolitions les lieux qui 
ont été f. a 
Etats donnoient au Rot 1 30000 florins 
Eaides ordinaires & 7000 l. pour ere 
de nouveaux Edits, à la re- 


ſerve de la Capitation à laquelle ils ſe 


fone {oumis. Mais dans toute la partie 
du Hunault qui eſt de Fancienne con- 
quere , les droits des Etats ont ere ru- 
nis au Domaine du Roi & ſont confon- 
dus dans le meme bail avec ceux qui ſe 
levent dans le de Flandre 
& &Ypres, le chan qui eſt arri- 


ve en conſequence dans la regie de ces 

droits eſt extrEmement ſenſible aux Peu- 

ples , le Fermier toujours dur & exact a 

pris à la lettre & fair exccuter rigoureu- 

ſement tout ce qu il a trouve à fon avan- 
Ee 6 
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„au lieu que ſous les Etats on 
oit de condeſcendance & on avoir 
des Egards, Il eſt certain auſſi que les 
fermes produiſent plus au profit du Roi 
gn 5 on ne faiſoient au profit des 
Etats, Faugmentation eſt d'un quatt 
entier; ſur quoi il a 
quoique tous les memes droits ſubliſ- 
tent au profit du Roi, le Pais d' entre 
Sambre & Meuſe paye tr de cho- 
ſe, parce que le Roi s eſt fixe 2 laiſſer 
les choſes fur le pied on il les a trou- 
vees , & qu heureuſement pour ce Pais, 
lorſqu' il geſt fair des reunions, il n 
avoir point de taille cette anne fur les 


terres de Liege. Quant au droit ſur la 


bierre il ne va qu' 2 f. par tonne en 


mier n'en tire au plus que 20000 Ecus, 
fur quoi il y en a la moitic produit par 
les petits Domaines & les rentes Sei- 
gneuriales dues par les Communautẽs. 

La Capitation que le Roi a ordonne 
par {a declaration du 18 Janvier 169g. 
a donn lieu de faire un denombrement 
des habitans de cette Province, par le- 
quel on a trouve que dans la Ville de 
Mons il y a 4478 feux ou proprement 
chefs de famille & 15292 habirans; 


dans 130 Villages de la dependance de 


pluſieurs endroits, de forte que le Fer- 
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Mons 1 5977 feux & 52304 habitans; r 


dans Ath $30 feux & 3120 habitans; 
dans les 96 Paroitles de la Dependance 
7272 feux & 22000 habitans ; dans 

Maubeuge 409 feux & 2543 habitans; 
dans les Villages du Gouvernement au 
nombre de 53 , 3405 feux & 14933 
habitans ; dans la Ville de Beaumont 
ks 29 Villages de fa d ce 1573 
feux & 6292 K _ de 
Chymay & Villages de {a depen- 
dance au nombre de 7, 1047 feux & 
4711 habitans; au Queſnoy 1631 feux 
& 2680 habirans; dans les Villages du 
Deparrement au nombre de 63 , y com- 
E la PrEvore de Bavay 4147 & 15893 

» 


dans les 16 Villages du Gou- 
yernement 1 5 32 feux & 6977 habitans; 
2 Aveſnes 702 feux & 2555 habirans; 
dans les 21 Villages du Gouvernement 
1986 frux & 9983 habirans; A Philip- 
ille 218 feux & $07 habirans; dans 
Villages de Fentre Sambre & Meuſe 
22 
pris Mariembourg, uels ſont au 
nombre de 48 n. feux & 
6680 habitans; à Charlemont & Giver 
S. Hilaire 441 feux & 1952 habitans; 
dans les Villages de la dependance, y 
compris Fumay & Reum au nombre de 


FLANDRR. 
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46 Paroiſſes, 2250 feux & $608 hahi. 
tans; dans les Villes, Bourgs & Villa 
ges de Dinant 999 feux & 4862 habi- 
tans; enſin à Charleroy 368 feux & 
1555 habitans; Ainſi le total des few 
monte à 52655 & des habitans 201011 
onnes. Le Pais en cet erat produy 
ann 
pi tation 218429 l. L'Auteur croit inn. 
tile d*expliquer en ce derail tous les au- 
tres droits dont on a charge ce Depar. 
tement dans le tems de la guerre en m 
Fes de la from 
tiere, & Fon peut dire que c'etoit l 
meilleur moyen de diſſiper inſenſible- 
qui leur eſt naturelle 
la Domination Francoiſe ; mais 
beſoins de FErat n'ont pas permis 
que Fon continuãt à ſuivre cette maii- 
me, quoi qu elle ſoit ẽtablie ſur la Ju- 
rice , ce Pais etant accable par le cam- 
pement de differentes Armees, & tcu- 
plus fatigue qu aucun autre pom 
fournitures des Pioniers & des ch 
riots, en ſorte que durant le hege de 
Namur ce Pais fourniſſoit 1 5 00 charios 
& 50 Pioniers , FErar &rant _ 
yer les premiers 2 6 hv. par j , 
1 I. Sn ime 4 
de 12000 |. par jour qui toutefois n en- 
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toit point en diminution des taxes or- PL 


dinaires & extraordinaires. 

I faut ajouter que toutes les Villes 
ont des revenus d octrois qui conſiſtent 
en droits fur les denrees & boiſſons, 
particulierement de la bierre; les Oc- 
trois de Mons produiſoient 2 350000 liv. 
qui croient employes tous entiers pour 
le ſervice du Roi, Fentretien des ca- 
zernes , des lits, chaufages , &c. les 
Octrois d' Ath m ontent 4 60000 l. ceux 
de Maubeuge à 20000 l. ceux du Queſ- 
noy 2 12000 : ceux d' Aveſnes & de 
Landrecie à 10000 liv. ceux de Givet à 
7000 & ceux de Dinant à 30000 l. les 


rar pag oy du Roi. 
Les Domaines du Hainaulr etoĩent au- 
neſois conſiderables, mais ils ſont en- 
ue par tout; celui de Mons 
e 
tems le Roi d Eſpagne aliena au Comte 
t le droit de morte-main dans 

tous les lieux ou il toit en uſage, ce 
droit conſiſte au choix du meilleur meu- 
ble qui fe trouve dans la ſucceſſion du 
Roturier; c'eſt un reſte de ſervitude 
qui peut faire juger que les Peuples du 
Hainault Erojent aurrefois tout - à - ait 


PLANDRE. 
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eſclaves; Fei ir eſt fair 
127000 l. & Eds weſt au A 
de 3000 liv. Lors de la paix d'Eſpagne 
avec la Hollande, le Roi ceda la Baro- 
nie de Zerimberg au Prince d' Orange, 
les Sieurs Tablet — quelque tems 
engages au Duc de Lorraine Char- 
En. qui les a lailles au Prince de 
Vaudemont , la Pairie de Baudour ap- 
partient au Prince de Ligne à menu ti. 
tre, ainſi il ne reſte dans la dependance 
de Mons que le Domaine de Binch qu 
peut valoir 10000 |. c'eſt de ce hey 
queſt la Maiſon Royale de Muri mont, 
batie par Marie Reine de Hongrie ſœu 
de Charles- Quint, il y a des jardins & 
un Parc, mais les batimens en fon 
très- peu conſiderables. Le Roi poll 
de quelques forers dans le Hainault, 


| ſgavoir celle de Mormalla qui contiem 


17560 arpens de bois herre & chene, 
le fond en eſt humide, ce qui fait que 
ce bois n'eſt pas propre aux barimens 
& ſe debite entierement pour le chaufa- 
dans le Cambreſis, le produit eſt de 
ooo florins, outre les revenus du ch 
teau de FOcquignol qui eſt de 3000 hy, 
It y a une Maitriſe parti culiere au Queſ- 
noy pour fa conſervation. La Fore de 
Marlague entre Sambre & Meuſe ap- 
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it auſſi au Roi en 
des reunions , & lui it 40000 |, 
par an, mais le Roi n'ena a 


young ped- 
dant la guerre. A I'#3ard des Traites 
du Hainault, elles fe trouvent dans 
unc ſituation tout- A- fait facheuſe , Erant 
regardee comme une terre Etrangere , 
tant par la France à qui il eſt ſoumis, 
tant point dans Perendue des cinq 

Fermes, que par FEſpagne dont 
l vient d'erre demembre ; cette conſi- 
deration fait que les droits d entrèe & 
de ſortie n'y ſont payes que ſuivant le 
urif de 166 1, qui eſt un peu plus mo- 
dere que les ſubſẽquens. On peut dire 
toutefoĩis que c'eſt un grand ſupplice 
pour ces peuples que d ètre prives du 
commerce des Pais- bas Eſpagnols , avec 


* ils ſe ſont entretenus long- tems, 
& 


denrees deſquelles ils ne peuvent 
preſque aucunement ſe paſler. 

Le Principal commerce du Hainaulr 
conſiſte dans la houille & le fer. La 
houille ou le charbon de terre ſe prend 
ſur les terres ſitubes dans la de 
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La Houlle, 


de Mons depuis Quewin juſques à Ma- 


nmont dans Feſpace d environ ſept 


leuẽs de long & deux __ 
le travail en eſt res - pEmble 3 il faut 
premierement creuſer des puits de 33 
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roiſes de „& quand ong 
trouve la veine de charbon, il fam 
toujours travailler entre deux bancs de 
roc tres-dur. La veine ma jamais que 
trois ou quatre pieds d'epailleur , en 
ſorte que quand les Ouvriers ont perci 
les bancs du roc qui la cou vrent, ih 
n 
eurs genoux Mer & quel. 
n une rue 
veines font d' ailleurs toujours en pen 
& deſcendent juſqu à 150 toiſes de pre 
fondeur, apres quoi elles remontem 


ſous 
re & plus „ mais le ” 
augmente à proportion, elle ſort quel- 
quefots dans une telle abondance qu elle 
remplit tout leur travail, & les Paiſam 
ne ſont pas quelquefuis aflez riches pour 
faire les frais de kepuiſer, cela fair qu ia 
ne travaillent gueres que la ſuperficie 
de la mine; ce qui pourra à la longueur 
ruiner toutes leurs houilleries & 8 
un grand prejudice à la Province. Il 

roit donc à ſouhaiter que des perſonnes 
plus riches & plus intelligentes que les 
Paiſans ordinaires s appliquaſſent à ce 
travail dont le gain eſt conſiderable ; ii 
&clt fair depuis peu une Societe d'Ou- 
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vriers & de Marchands à Waſne à deux 
leuẽs de Mons qui ont &rabli le travail 


des houilleries ou il eft a Liege, il leur 
ena coute 25000 Ecus d avance qu ils 
retirent avec profit , car le charbon de 
cette mine eſt des meilleurs , auſh eſt-il 


tire A 75 toiſes de A 
craignent point que Feau les ſurmonte, 
car ils ont — d'un modele 
pareil à celle de Marly qui la vuide fans 
ceſſe; d' ailleurs ils 2 la fois 
2500 peſant de charbon , au lieu que 
les Paiſans nen peuvent que 150 
le de leur rourniquer , auſſi 
— e fait avec beaucoup plus de 
in & à moins de frais. Il y a ac- 
120 foſſes d ouvertures dans 

x Province qui 45 perſonnes, 
ce qui fait la totalite de 300 Ouvriers. 
A Fegard du debit, il ſort de la Pro- 
vince , ſans compter ce quelle en con- 


12 au 

pour les Ecluſes: ſur ce pied les 300000 
waques rapportent à la Province deux 
cens vingt-cinq mille livres, fur quoi 
il faut remarquer que ce travail qui fe 
fair ſous la terre n'emptche point que 
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la ſuperficie ne rapporte des bleds en 
allez quanrite. Devant que Tour. 
nay & Conde euſſent Ere cedes au Roj; 
le debit du charbon eroir beaucoup plu 
| pr parce qu'il deſcendoit par 
remontoit par Gand, 4 de L. 
vers & A he . mais comme le 
droit eſt double à four , len Flaman 
poder * 222 d' An- 
uo qu'il ne 
ue celvi de th 1ainault; K ſecret 
ce commerce ſeroit, 6 d'ailleurs i 
Eroit poſſible que tout Fur 3 un meme 
Maitre, de moderer tellement les droit 
far le charbon que cclui de Hainauk ne 
fur que d'un ſol par waque plus cher 
que celui d' Angleterre; car alors on 
macheteroit que de celui. A: il ne ſeroir 
pas moins utile à la Province de faire 
ba charbon juſqu'à Paris, ce qu 
A ſi Ton avoir creuſc le canal 
joindre la Sambre & la 


9 cu Oyſe. 

La partie du Hainault qui joint F En- 
tre Sambre & la Meuſe tire toutes ſes 
richeſſes des mines de fer & du travail 
des forges: on y compte 14 fourneaux 
& 21 forges, 9 fourneaux & 13 forges 
6 r la terre de Chimai & 6 A Beaumont 
» vec une fonderie, 3 fourucaux fur la 
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terte de Teilon dependant de Maubeu- 
ge, deux fourneaux (ur la terre d'Aveſ- 
nes & dix forges. Chaque fourneau oc- 
cupe 110 CR toute Fannee en y 
comprenant les ouvriers qui fagonnenr 
les bois & charbons tn Pre, une 

en occupe 30 & unefonderie 10, 
de forte qu'il y a en tout 2500 Ouvriers 
employes à ce travail, un fourneau con- 
ſommant 2 5c cordes de bois, une 
forge 2 800: ainſi les mines de Hainault 
procurent une conſommation de 2 5000 
cordes de bois par an qui coũtent au 
Marchand un ecu chacune, y compris 
la voiture, & cC'eſt-là le ſeul debit du 
bois du Pais. L'on fabrique dans toutes 
8 du Hainault environ ſix mil- 
lions de livres peſant de fer par an & 
on le vend 15 |. le millier pris dans la 
forge, par conſequent le produit du 
total eſt de 100000 Ecus, qui viennent 
de bon 4 la Province, puiſque tout ce 
qui eſt neceffaire à la fabrique du fer 
y trouve 4 les voitures pour Fenleve- 
ment des fers rapportent encore un 
fir conſiderable; il en paſſe 5 
dans la France, ft ce neſt à Charleville 
pour la fabrique des armes, mais pen- 
dant que le Roi a fait travailler à la 
conduite de la riviere d*Eure à Verſail- 
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Tun. les, il y avoit deux fourneaux à Chimay 


continuellement 


Meuſe, mais comme pendant leur 

re avec FEſpagne, ils avoient i 1 
la diminution des manufactures de Hai, 
naulr , ils trouverent moyen de debay. 
cher des Ouvriers, & de les emmeng 
avec eux aux dirs lieux où ils ont &s 


bli des fourneaux & des forges dont þ 


fer leur revient à meilleur marche, du 
geſt enſuivie une interruption du con 
merce de la Hollande avec lc Hainauk 
ainſi il ſera toujours facile quand onł 
voudra de retablir le commerce, à ca 
de la bonte des marchandiſes: tous 
fois Chimay & Beaumont ne dem 
rant point au Roi a peu de quoi 30 
embaraſler ; parce qu'il ne ſera pas d 
le Hainault Frangois plus de forgs 
wil men faudra pour la conſommatim 
2 17 en ges 
8 a au ues Verreries 
| Au ines & * hon , mais Fon 
n'y travaille que ſept mois de Fannee: 
la fabrique des poteries eſt auſſi conk 
derable dans la Province, elle ſe repaul 


rene 
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dans Paris. A Fegard des grains, il en 
e du Hainaulr 2 Bruxelles & dans 
WSK la Flandre, mais le plus grand Ru 
debit sen fait par la Sambre quand la 
Traite en eſt permiſe. En 1688 il en 
Rr 
valoit alors 6 l. le ſeptier, ainſi la 
Province profita de 100000 liv. pour ce 
ſeul core; & celui de Flandre ne fair 
une moindre conſommarion. Quant 
celle qui ſe fait dans le Pais, il la faut 
comprer double de celle qui fe fait en 
france pour la nourriture des hommes, 
2 cauſe de la quantité de grains qui 
ſert à la fagon de la bierre, ainſi il peut 
moins ſortir de bled de cette Province 
que d aucune, nonobſtant fon grand 
rapport. Le houblon doit auſſi entrer au mcubtons 
nombre des marchandiſes de la Provin- 
de, on en receuille beaucoup aux envi- 
rons de Mons , toutefois il ne paroit pas 
qu il ſe faſle un debit au dehors. 
Les font bons & abondans prwages 
n grand nom Pin:. 
de petits ruiſſeaux dont il eſt arro- 
ſe, mais tous les fourages ſont conſom- 
mes ou par les troupes ou par les beſ- 
taux. On ſcait qu'il y a pluſicurs mil- 
liers de vaches dans la Province & d' au- 
tres beſtiaux à proportion, ce qui fait 
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Maro. une forte conſommation de foin; } 


Teiles. 


regard du lait & du beurre c'eſt la nous. 
riture ordinaire des habirans avec la. 
quelle ils ſe paſlent de tour le refte, 
debire — op $0000 pots d'cau de vie, 
quoi qu elle coute ordinairement 35. 
& environ 60000 livres de tabac. AV 
gard des toiles du Pais , il sen conſom- 
me environ 1500 pieces dans la p- 
vince. Le commerce des toiles qui ſe 
font du core d' Ath & d in eſt auſh 
tres - conſiderable, il sen debire pour 
100000 Ecus & davantage, quot 
la chaux dont on fe ſert pour 

altere fort leur qualite: le lin dont elles 
font fabriquees croĩt du core de Gram- 
mont au deſſous d' Ath, parriculieres 
ment à la Hamaide. La plupart des Cou- 
vens fabriquent des dentelles, mais cela 
ne peut ètre compte pour une Mana 


facture. | 
des Pais d' entre Sambre & 


Commerce 3 
Auge Meuſe la principale fabrique eſt le fer, 


& Meuſe. 


mais d'une qualite plus aigre que celui 
du Hainault, on y compte 100 four- 
neaux, 28 forges & 4 fonderies. Il n\y 
a rien 2 repeter au ſujer du nombre des 
Ouvriers qui y font employs, ni de 
la conſommation des b_ 
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duit , cela ayant été explique ; mais 
quant au debit il fut demeurer accord 

ce fer paſſe tout entier dans les Pais 
— a la reſerve de celui qui eſt 
converti en clous , qui vient juſques 3 

Paris & ſe debire dans toute la Flandre. 
ke te —_— un grand preju- 
dice 3 celui-ci, les Maitres des forges 
ont &e obliges d'en diminuer le =, 


pluſieurs en conſequence 
ae. ues, 

Ge te Rok ale vhdule hos denies ds 
ES. zoom mille en cette con- 
eration. A Fegard de la qualite de la 
mine, on a cherche les moyens de Fa- 
doucir , il ne Sen eſt point trouve de 
meilleur que le melange d'une autre 
mine que Fon va chercher pres de Na- 
mur. On uſe encore dans les forges & 
dans les fonderies du charbon de terre 
melt avec celui de bois, on tire le pre- 
mier du cbt de Namur & ceux qui ont 
beſoin du ſecond le tirent d entre am- 
bre & Meuſe. Il y a au deſſus de Giver 

2 re Ville qui depend de HElecto- 
rat Trbves , nomunte F on il 


Frauen. 


y a des carrieres d ardoiſes, Gon Fon Ardeiſes. 


en tire ordinairement cent milliers 
= + * 2 hol 
T ome V. 
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bles, 
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millier , & rapporrent dans le Bourg en 
viron 24000 liv. Tout le reſte du com 
merce con ſiſte en bois qui deſcend & 
Hollande, 3 Namur & \ Liege, raw 
r bruler que pour ſervir à Ventretien 
es Digues & autres uſages; il faut auf 
comprer les Ecorces qui ſont d'un tres 
grand debir pour les Tanneurs du Pan 
Il y a dans le Hainault un aſſez grand 
nombre de belles rerres qui 
nent aux plus grands Seigneurs du Pa 
bas. Le Come ds Sante y poſſede celk 
de ſon nom entre Avenes, 
& Peruez dans la Charellenie d*Arh; k 
Comte de Merod Eroirt Sceigneur de To 
lon; le Comte d Egmont ou ſes heritien 

derm Barlemont & Longueville 

——r————— 
dans la dependance de Mons & d 
& Hurges dans entre Sambre & Mieuſ 
Le Prince d Epinoy y Tunon 


fe ; le Prince de Vaudemont, Leflme;k 
Comte Me Rhorux & Duc d Autrech 
les terres de leurs noms; le Prince d 
remberg la rerre d Enghein que le Ra 
Henri IV a vendut, Breſnes, Hall &k 


Pairie du petit Queſnoy.. Le Prince & : 


Maubeuge , Blaſquis presde Mom, | 
— ro pf Chieellenic d' Ach & 
Thein le Chateau entre Sambre &. Men 
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jene poſſede la terre de ce nom avec 
b de Grand Sendchal & la Pairie de 
Beaufour ; le Prince de Chimay les ter- 
res de Chimay , Beaumont, Avenes & 
Boſſa qui valent enſemble plus de cent 
mille liv. de revenu ; le Prince de Ber- 
ques la terre de Felny; le Marquis de 
Riibourg la Pairie de Valincourt; le 
Marquis de Traſignes la Pairie de Silly. 


L'Auteur ne 2 propos de parler 
A de bn MabletGe, 8 remergien fou- 
lement que les grands & les petits ſont 
endettẽs par Vefter ordinaire de la guer- 
re, qui eſt la confiſcation d'un core & 
le ravage de Fautre: il eſt vrai que 
les dettes hyporth&quees ne ſe payent 
point, tant que les biens ſont en confiſ- 
cation, non plus que les arrerages; mais 
ſeulement loxſque la Paix vient, le pro- 
ictaire rentre dans un bien degrade , 
ſorte que les revenus ne ſuffiſcnt plus 
2 acquitter les dettes: il eſt neanmoins 
fort rare de voir vendre des terres en 
Hainault, parce que les Contrats 85 
font conformẽment 3 la Coũtume, 
une maniere qui n'oblige que les 
fruits de la terre; ainſi le plus ancien 
creancier ſe met en & jouir 
juſqu à Facquir parfait * dette: il 
Ft 2 
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F _ eſt ſuccẽd par un autre, en ſorte 

TOY a des terres qui demeurent ra E 
entiers en regie de Juſtice , le propris. 
taire n'en ayant que le droit nom, la 
droits de caſuel & la faculte de vendu 
les charges de Baillis , Greffiers, & au. 
tres avantages dont il weſt jamais di- 
pollede. 


Fin de la Province de FranvDas. 
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